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AVERriSSEMENT. ^ 

L ’f ■■'■ i'* '.' 

E petit Ouvrage que nous don- '-~ 
nons au Public , en eflde'ja con^ 
nu depuis plufeursmois. Des incidens 
imprévus en ayant interrompu Pim- 
prejjîon , P jiuteur ne s'efi déterminé 
qu avec peine d laiffer écbaper de ' 
fes mains le refie de fin Manufirit, 
CV/? durant ces délais que quelques 
exemplaires de P imprimé fi font r/- 
pandus ajfiés d conîretems. On avoit 
des raifins pour ne pas difiribuer 
Jîtôt cet écrit y quand même il eut été 
complet. Il étoit naturel d* attendre. . 
que le Jeu de la Confiitutionfut un peu 
plus connu pour en publier les 
Enluminures : ' Mais ' P emprefement 
quon a de les faire tranfirire , quoi 
qu imparfaites y d fait juger qu U ne 
convenait plus de les tenir cachées. 
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Qmni l'eftampe du jeu fera plus com- 
mune ^ il fera facile a ceux qui la 
voudront a^oir , de la joindre a leur 
brochure. On avertit feulement ceux 
qui ont acheté les premières feuilles 
imprimées , qu'ils ne doivent point 
attendre les dernieres y ^ quil ne 
fe débitera que , des exemplaires em 
tiers» 
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Lettre de l’Auteur â M. 

N e fera-ce point vous trop allarmer fur 
votre iècret , d’ofer vous apprendre 
qu’il eft venu jufqu’à moi. Ne craignes rien. 
Madame , on n’a pas crû vous trahir par cette 
confidence ; & moi même je me ferois fait un 
fcrupule d’être moins indifcret 

Vous avez eu trop de part à l’invention du 
nouveau Jeu, pour n’être pas la première à 
vous réjoüir des Enluminures. Je n’ai pu vous 
refufer c«tte preference , & fi vous voulez 
bien aufli vous rendre quelque Juftice , vous 
n’aurez pas de peine à vous perlliader que 
j’aurois fait par penthant ce que je fais par de- 
voir. Mon amour propre ne fe fènt que trop 
flatté par l’idée que j’ai de votre difcernement , 
& par le plaifir que vous avez toujours paru 
prendre à mes petits ouvrages. ‘ Je formai le 
projet de celui-ci fur un mot de celui que vous 
voulez bien que j’appelle, après vous, l’inven- 
teur du Jeu. Les rapoirts qu’il a trouvés entre 
le renouvelé des Grtcs le (\cn\mfotn âilXrlXfrefager 

<ju un jour toute [hijloire delà Conjlitution ne fera plus 
qu'un conte de ma mere tOye. C’eltdonc un efl'ai 
de ce nouveau conte , que j’ai voulu faire , & 
ce fût d’abord le fèul titre de mon ouvrage : 
mais j’ai fongé depuis que l’aflbrtiment dcman- 
doit qu’il n’y eut rien ici que de renouvellé; 
cette réflexion m’à fait ajoûter au premier 


fienef. 
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titre J celui d’EnluminuresJ 

Vous y verrez , Madame j que ce fang de 
Macreufe que vous m’aves tant reproché , ne 
laiflè pas quelquefois de s’échauffer un peu ; 
mais il faut l’attribuer au fujet que j’avois à 
traiter. 

, Le ridicule & le comique y domine fi fort; 
qu’on devient badin malgré fol dans le récit 
des traits les plus ferieux. J’ai ris j j’ai plaifanté : 
peut-être aufïi vous ferai-je un peu rire : mais 
c’étoit un mal neceffaire , au refie la vérité n’y 
perd rien. De tout tems il fût permis de la dire 
en riant.Il n’y avoit point de Loi qui le deffen- 
dit au fiecle d’Horace, & je ne fçais point 
qu’on en ait fait depuis. Je vois au contraire 
que les déffenfeurs de notre foi les plus^aves 
^‘ont ufe d’un droit qu’ils trouvoient établis dés 
la naiffance du monde , & fur l’exemple de 
Dieu même : V'oiez. , dit-il , quand il eut revetû 
l’homme de quelques peaux d’animaux mal 
coufuës , voyez, Adam i na-til pas tont-a-fait [air 
Dieu. C’étoit , difent les Peres & tes In- 
terprètes , ,iuie ironie plus propre a faire rou- 
gir l’homme de fa fotte crédulité , que le re- 
proche le plus ferieux ; & ce n’qft pas le feul 
endroit de l’Écriture où Dieu fe mocque du 
pecheur. On voit de même les Saints Doûeurs 
mêler fouvent dans leurs écrits les plaifanteries 
legeres aux folides raifons. Les Irenés, les Juf 
lias, les Tertulliens, les Jeromes, les Auguf-, 
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tins , les Grcgoifes , & les Bafiles font pleins de 
tes traits enjoüez qui partent du feu d’une rai- 
fon vive,& qui ne paroiflent pourtant échapeifs 
qu’avec difcernement. Ils que toutes EccUf. 1,4. 

chofis ont leur tems J que la Sagefle même ne dé- 
fend point de rire à propos j & les maîtres de 
l’art leur avoient apris qu’une raillerie fine tran- 
che fouvent mieux fur les plus grands fujets , 
que toute la force du raifonnement. 

Sans ce fecours ils trouvoient que leurs ad- 
verCiires euifent eu fur eux trop d’avantage. Il 
y avoit quelquefois tant d’extravagance dans 
les chimères que les incrédules opofoient aux 
vérités de l’Evangile , qu’ils doutoient avec 
raifon, s’il falloit leur reprocher leur aveugle- 
ment, oîife moquer de leur vanité. Ce qu’ils 
craignoient le plus,c’étoit de réfuter trop ferieu-/f»t. „/>. 
fement des fotiiès : ils croïoient que c’eût été 
leur donner du poids & laiffer entrevoir qu’el- 
les meritoient autre chofe que du mépris j ils , 
alloient même jufqu’d prétendre que la vérité . 
feule avoit droit de rire, & que fùre de fa pro- 
pre force , il lui convenoit de fe joüer quelque- 
fois de fes ennemis ,, au lieu de les combatte. 

Affurément tous ces gens là enflent fait com- 
me moi des Enluminures 5 un Grégoire de Na- 
zianze fur tout vous eût fçû bon gré d’avoir fait 
mettre l’hiftoire de la Bulle en jeu de l’Oye , 
lui qui nommoit les Evêques de fon rems desc^rm. 10. 
Crues & des Oyfom, Avec ces idées foutenües du 
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talent qu’il avoit pour la poëfie ^ il vous eût faiè 
un conte achevé de celui dont je ne vous offre 
qu’un effai : pouvois-je mieux faire que de fui- 
vre l’ouvertuie que vous nous avez donnée ? 
Rien n’étoit plus convenable à détailler l’intri- 
gue de iVnigenitus i que le burlefque & le plai- 
fant. Jamais il n’y eût rien de ferieux que pour 
les Jefuites , & pour quelques petits efprits éle- 
vez dans des Séminaires ignorans , pour tout le 
refte ce n’eft qu’une piece de Theatre où cha- 
cun tient les difeours qui conviennent au rôle 
’ qu’il veut jouer. Le plus grand nombre des E- 
veques à préféré fa fortune ou fon repos à la de- 
fence de la vérité, dontrintereft ne les touche 
que médiocrement > falloit-il aller les prier bien 
civilement d’écouter les raifons que nous avons 
de rejetter la Bulle , & de s’y rendre , eux qui 
les fçavent & qui les di{TuTiulent,eux qui s’effor- 
' cent d’étoufer la voix de leur propre confcience 
en criant bien haut qu’ils reçoivent avec ref- 
ped ce qu’ils deteftent peut-être encore plus 
que nous ? Ne valoit-il pas mieux les demafquer 
& montrer le ridicule de leur perfonnjge , pour 
les en faire rougir eux-même, ou au moins pour 
empêcher • les fimples de s’y méprendre ? Mais 
n’eft-ce point manquer de refped pour leur 
caradere , & la charité peut-elle permettre de 
les déchirer par des railleries fi mordantes ? 
A cela je répondrois volontiers , comme Saint 
Paul J lors qu’on lui reprocha qu’il parloitmal 
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1 grand Prêtre Ananie : Je ne fiavois pas y dit-il, ^3* 

es frères , que ce fut la le Prince des Pretres. Saint 
aiguftiii prétend qu’il fe moquoit , & ceferoiti'^j“f’X^[ 
ms doute une affedation bien placée de mé- 5- 
onnoître ceux dont la conduite eft indigne 
e leur rang. Au contraire ce feroit un étrange 
ngagement pour nous'j fi nous nous met- 
ions en tête de conferver rhonneur des Evê- 
lues O tandis qu’eux-même le ménagent fi peu. 
vlais ce feroit une maxime plus étrange encore 
Ae foutenir que nous le devons ^ quand leurs 
rauflès démarches ne vont a rien moins qu’à 
cenverfer la religion. Q^ils fe deshonorent tant 
qu’ils voudront par des mœurs aufli mondai- 
nes que celles que Saint Gr^oire deNazianze 
reprochoit à fes Collègues , nous n’en ferons 
pas édifiez : mais ils éprouveront fi nous fça- 
vons nous taire. Ce ne fera tout au plus qu’un 
préjugé contre la caufe qu’ils foutiennent : 
mais quand la lâcheté , l’intereft j l’ambition , ' 
le faux honneur & l’entêtement leur font facri- 
fier les anciens Dogmes de l’Eglife fes plus 
faintes Loix ; quand ils entreprendront de faire 
taire la vérité même par l’abus de leur auto- 
. rite j nous ne croirons pas les refpeder trop 
peu J fl nous révélons toute leur turpitude î 
nous ne craindrons pas de les décrier par de 
juftes reproches. Ceux qui feroient touchez de 
ce fcmpule doivent, fc fouvenir qu’il n’y a point 
de médifance parler pour la juflice y& félon lai'crité. 508 . 
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i W;/4r. ad- Qi^on ne nous prenne donc point pour des medipms > 
yrju> on Saint HUaire , & e\Uon ne nous fiupçonne pas 

dctre menteurs : fi nos difiours fin t faux y qu iis filent 
regardez, comme infâmes : mais quand nous n'avançons 
rien qui ne fiit public , nous ufins de la liberté de t Evan- 
gile , & nous nefirtons point des bornes de la modération. 


J’adopte la penlce de ce Pere avec confian- 
ce , en écrivant j’ay toujours eu devant les 
yeux la réglé de Saint Auguftin qui veut qu’on 
ne reproche rien a fes adverfaires qui ne foit 
fondé fur des preuves très manifeftes , tnanifefi. 

'Aag df tijfimis documentis. Je n’ay pas Voulu qu’on pût 
umt. eccle. j-Q’^ccufer d ctre, plus leger à médire , quexaél a con- 
vaincre ; & pour montrer que je n’avançois rien 
que de connu j j’ai pris foin d’en marquer les 
preuves à la marge. Quand je ne cite rien d’é- 
crit , ce font des faits vivans j ou dont la datte 
eft trop recente pour être oubliée 5 j’ai même 
porté la délicateife jufqu’â ne donner pour des 
conjedures céque je n’avaçois que fur des 
connoifiances fecrettes. 

Après toutes ces précautions fi des Cenfeurs 
feveres m’aceufent d’en avoir trop dit , la véri- 
té peut-être dira que ce n’en eft pas encore 

Au%. de allez. Ipfia veritas fortaffe adhuc Scat’.nondumeflfatiSé 

w««/.cap. jg cbnfeillerois donc pas a ceux qui fe 
croiront maltraitez dans les Enluminures j d’en 
murmurer. Leurs plaintes ne feroient pas celles 

TeeUf. 7. d’une verm offenfée par des injurès faufles : 
®- mais d’une vanité blelïee par des accuiâtions 
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veri' ables. Ce ne feroit point chez eux U Sagefe 
ironbUe far la calomnie , mais l’orgueil irrite par 
la vérité. Celui que je ne nomme pas trahiroit 
fortement fa propre confcience , dit le petit 
Phedre.que je vous ai donné : Jlulté nudabit animi s.’ 

confiientiam. Ceux que j’ay nommez, pourroient^*^"^ 
fe plaindre avec un peu plus de pretexte : mais 
ce feroit avec aulfi peu de-juftice. Celui de 
tous que je parois avoir le moins ménagé , 
c’eft Mr. l’Evecque de Soiflbns ; & celui là vous 
me l’abandonnez. Il eft votre ami : mais je fais 
que vous ne lui pardonnez point d’avoir tant 
écrit , & vous pouviés ajouter d’avoir écrit 11 
follement. Je ne crois pas qu’on ait jamais 
poufle plus loin l’extravagance, je m’étois pro^ 
pofé de le fuivre dans tous fes égaremens : 
mais il eût fallu pour.ee nouvel Ulifle un 
nouvel Homere , on y perd haleine. Il m’a coû- 
té feul plus de mille vers i & je n’ai qu’à peine 
montré quelques uns de les écarts. L’impa- 
tience m’a pris , & je n’ay prefqu’eû dé courage ' 
que pour lui dire des injures. Cependant je . ■ 
dirai de lui ce que Saint Auguftin dilbit de 
Vincent Vidor : que je l’ai traité le plus dou- Kctran. 
cernent que j’ai pû , quanta potui len.itAte traBavi ,/>*• »• cap 
Saint Auguftin fans doute étoit fort doux;& fes 
écrits ne refpirent par tout que modération : , 

cependant la douceur dont il ufi envers Vin- 
cent Vidor , ne l’empêcha pas d’apeller ce qu’il 
avoit écrit fur l’origine de l’ame , des opinions 



Lc oripve nkfurdes, des penfeesempoijômces, me pejîe comagienjè, 
1 * Dogme pire que celui de Pelage, un horrible blajphe'mey 

une erreur d’une execrable impiété. Il s’ejl elevé , dit-il î 
contre les oracles de la vérité avec une vanité folle .• 
il lui demande» fi quelqu’un peut avoir plus de pre^ 
Jàmption , plus de témérité, plus d'audace dans fin erreur». 

Je n’en ai pas tanjdit à Mr. de Soiffons» & vous 
favez tinOUiliai^il le meritoit : mais je ne le 
quitte pas pour toujours. Je lui promets que 
nous nous retrouverons » & fi j’ai du loifir & 
de la faute ^ je lui tiendrai parole. 

Il en eft un autre qui vous touche d’un peu 
plus près J & dont je n’ai dit qu’un petit mot. 
Il eft vrai que ce petit mot en dit beaucoup : 
mais il a trop d’efprit pour s’y méprendre » il 
verra bien que le reproche eft trop ferieux 
pour n’être pas une pljiifanterie >j’efperemême 
qu’il m’en îaura bon gré : Reprenez, le fage & U 
irm.v.%. vous aimera. 

N’ai-je pas droit de.me flatter aufll que M.' 
le C. deNoailles ne s’offenfera point delà 
■: peinture que j’ai faite de fa- conduite au fujet 

du Livre des reflexions morales fur le nou- 
veau Teflament , .& de la Bulle ; il s’en faut 
bien que je ne le , mene aulTi vivement que 
vous avez Tait fouvent en parlant d lui même. 
Je le fais reculer julqu’au bout » & je n’ai fait 
en cela que fuivre l’idée de la derniere réglé 
du jeu. 

. , Voila » M A D A M E ». ce que j’ai crû de- 
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voir vous dire , moins pour me juftifier dans 
votre efprit > que pour vous donner le moyen 
de me juftifier dans refprit des critiques ou 
des fcrupuleux. Ce n’eft pas vous que je 
crains : l’idée du Jeu que vous avez vous 
même donnée , me répond que Vous ne 
défaprouverés pas les Enluminures î au contrai- 
re vous vous faurés bon gré peut - être d’une 
-plaifanterie dont il peut naître tant de bien. 

Les Peres n’ont pcsota^» jamais eu pour écrire ^ 

un pareil engagementTTls attendoient prefque 
toujours que la Providence leur en fit naître 
les occafions : en cela j’ay fuivi leur exemple , 
il ne me refte qu’a defirer leur fuccès pour un 
ouvrage j qui n’étant qu’un amufement dans 
fon projet , eft devenu le fujet d’un travail 
très ferieux dans fon execution. 


J’ai l’honneur d’être avec beaucoup de 
relped. - . 


Lfiy. d Avril, 1722, 
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DESCRIPTION DÜ JEU 

Roi\aa s») 


DELA 


•£;^ko/v\a 


CONSTITUTION. 

L a rareté des Eftampes du Jeu de la ConftL 
tution faifoic fouliaicer à ceux qui n’en ont 
point , qu’on leur en donnât du moins une deE. 
cription , qui pût leur faciliter l’intelligence deà 
Enluminures. On a cru qu’il étoic jufte de les fa- 
tisfaire , & nous .efperons qu’il ne leur relie- 
ra plus rien à delîrer quand ils auront lû ce qui 
fuit. 

Le Jeu de la Conftitution n’efl: qu’une copie 
du Jeu de l’Oyej ce n’eft pas même le premier 
dent on ait formé l’idée fur cet^aricien modèle; 
mais il feroit difficile d’en imaginer' un plus. 
incerelTant par fon fujet ou plus jufte dans les 
raports. Ils paroilTent lî naturels, qu’on diroic 
qu’ils ont dû fe prefenter comme d’eux-mêmes 
à l’efprit. Mais avant 'de le^eifc'pliquer plus âu 
long , nous allons mettre ici Ibus les yeux du 
Ledeur ce que l’Auteur lui -même en dit. On 
lait que les Cafés du Jeu forment une fpire ova- 
le qui lailTe un milieu vuide , & voici ce qu’on 
y lit. 
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LE JEU DE LA CONSTITUTION. 

Ce Jeu comme on le voit far fi forme rC'eft quu~ 
ne imitation du Jeu de l'Oye. Ceux qui font infiruits , 
en concevront aifcment les râpons. Au heu du Jardin 
de l'Oye , c'ef au Concile quil faut arriver pour ga: 
gner. On y va par la Tradition des Apôtres , dont 
^ le nombre e(i égal à celui des O y es , dont ils tiennent^ 
la place. Le Pont qu'on rencontre au nombre 6. mar^ 
que Je4 explications , par le mo'ien defquelles on pajfe 
À P Acceptation. Elle fe trouve d 12. parce que ce 
nombre efi le plus grand qu'on puiffe faire en deux 
JDes^-y ^ que le grand nombre ^ la règle des Accep- 
tant. Le Labyrinthe , c eji l’erreur où tombent ceux 
qui Çouferivent à la condamnation des 10/. Propofi- 
iions. Le Cabaret ejl le heu de l’ Accommodement. 
Le Corps de DoHrine , c'eft le Puits où l'on a caché 
la vérité. La Prifon , c'eft la BaftiUe. La Mort 
où le Jeu recommence , c'efl celle de Clément JT J, 
T ous ces raports femblent pré figer qu'un jour l'hif. 
toire de la Corifiitution ne fera plus qu'un Conte de 
ma Mere-l’Oye. Pour indiquer à ceux qui le feront y 
des circonftancis qui. méritent de n'ètre pas omifes ,• 
on a reprefentè lé’ Schifme , où quelques Evêques 
Conftitutionaires fe font portés ^ par la Robe déchi- 
rée qui fe voit au nombre ip. Au qq. un Ev’equé 
fonne du cor , ^ tient de l'autre main une trompette ^ 
^ un haut-bois. Ces trois inftrumens expriment les 
trois Avertiffermns de Mr. de Soiffons , Us tons 


f- 


t 3 ) 

differens qu'il y prend. A ^4■ on a mis la Tour de 
Babel , là fe fait la confu^on du langage de la 
Foi dans la diverpté des fens quon donne à La Bal- 
le , ^ des maniérés dont on la rc(^oit. Le Cardinal 
de LToailles eji à la porte du Concile , c'efi-à-dire , 
au nombre 62. d'où l'on ne peut plus joüer qu'en re~ 
culant. Les Evêques Rèapellans font à jz. du Con- 
cile, 1 parce qu'à la fin du Jeu le grand nombre fera 
pour eux , comme il efi au commencement pour les 
Acceptans. 

REGLES GENERALES. 

^ Pour ne pas gagner cHun feul coup ^ quand on fait 
é. ^ q, on va au premier Apel 2:6. ^ par y. ^ 
on va au 2. Afel //. 

6. Au Pont des explications on paye le prix dont 
on efi convenu ^ ^ on fe met à 22. 

, 22. A l'Acceptation on ne joüe que le plus nom- 

breux de fes dez^ A in fi de 2. ^ 2. on ne joüe que le . 
deux y ^c. 

2 y. Au Schifme on paye , on retourne à dUnité^ 

c* efi à. dire , au nombre 2. où efi l'Arche. 

j6. Au Labyrinthe de P erreur fin joüe en retrogra» 
dant vers l'un , d'où l'on revient fn fuite. ’ 

2 / . Au Cabaret de TA ccommodement on paye aux 
Joüeurs , ^ ils jouent chacun deux fois. 

zq.. A la Tour de Babel on paye 3 ^ on attend 
qu'un autre en délivre, 

//. Aux q. /ivtrtijfemens on joüe le petit De 

i Z 
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€n avançant , & l'autre en reculant. 

^ 0 . A La Prifon on 7ie paye rien , ^ on ne cejje 
point de jouer à fon tour j mais on ne comte rien juf~ 
qu'à ce quon faffe cinq , qui multiplié trois fois , con^ 
dttit au Roi Louis par qui on efi délivré. 

Au Puits de la Vérité cachée on paye , on 
attend fa délivrance. 

y8. A la jnort de Clement 2PJ. on paye ^ ^ on 
recommence. 

6 y. Au Concile on gagne tout , l^ Jeu finit. 

Voilà toute l’inftriidion que l’Auteur a pd 
renfermer dans le milieu du Jeu. C’en eft allez 
pour ceux à qui i’Eltampe ell prefente : mais il 
faut que nous entrions dans un plus grand dé- 
tail en faveur de ceux qui ne l’ont point vue. 

1. L’Arche de Noé qu’on a reprefentée lur 

la première Cale du Jeu , n’eft , felooi les réglés | 
qu’on vient de voir, que le fymbole de l’unité ; 
mais , lèlon la fécondé Enluminure , c’eil la figu- 
re de l’Eghlè 5 ce qui dans le fond revient au nie- 
me, piiifque l’Eglife eft une. 

2. Le nombre des Apôtres efi: égal à celui 
desOyes, c’cft-à-.dke, qü’il y avoir treize Oyes 
comme il y a treize Apôtres en comtant Saine 
Paul. Ils tiennent la place des Cyes , c’ell 
par eux qu’on vole liiccellîvement pour aller au 
Concile : ce que l’Auteur apelle une efpece de 
Tradition j parce que c’eft à l’exemple oc félon 
la Tradition des Apôtres, que l’Eglife s’eft tod- 
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jours aflèmblée pour décider les queftions dif- 
ficiles. 

3. Comme les Oyes font difporëes de neuf 
en neuf, celui, qui commence par ce nombre 
devroit gagner de ce feiil coup. Mais , pour ne 
lui pas laiiîer un fi grand avantage, la régie 
veut qu’il s’arrête en certains endroits marqués. 
Par 6. & 3. il fe met à 26. & par 5. & 4. à 53. 
On fuit ici la même régie avec cette différence, 
qu’au lieu de la figure des Dez, c’eft le premier 
Apel qu’on a mis à 16. & le fécond à 53. l’un 
l’autre efl: reprcfenté par une affiche à la' porte 
du Vatican avec ces mots, i. a^ie d’ Aptl. x.aUe 
£Apel; au refte on conçoit aifémcnt la raifonde 

' ces difpofirions. Perfonne ne mérite mieux de 
gagner en arrivant promptement au Concile, 
que ceux , qui le demandent par un Apel & un 
Réapel. 

4. Le raport du Pont avec les explications 
fans lefquelles on ne pût accepter la Bulle , 
efl trop naturel pour l’expliquer davantage. Il 
ne refte qu’à dire que ce Pont effi compofé de 
plufieurs tours & détpurs , qvi’on y voit 
quatre Evêques dont le premier efl tombé êC 
fe fauve à la nagcj Ic'i. eft à demi renverfë j 
le 3. chancèle j le 4. qui fait le premier pas fur 
le Pont, tend les bras devant foi comipe un 
homme qui craint de tomber. 

5. Selon la régie du Jeu del’Oye , quand on- 
fait fix on paie pour palfer le Pont , & on fe , 

» } 
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met à II. c’cft ce qui s’appelle ici pafïcr à l’Ac- 
ccpcation pour la raifon que l’Auteur en a ren- 
due. L’Acceptation eft reppofcntée par une fem- 
me avec un bandeau fur Iqs yeux , qui prend 
des deux mains le rouleau de la Conftitution. 
Quand on eft en cet endroit , on ne joüe jque le 
plus nombreux de fcs Dez , c’eft-à-dire , que 
de I. ôc 2. on ne joüe que le 2. de 3. & 2. que le 
3. &c. toujours pour fuivre le principe des Ac- 
ceptans , qui conduit de mal en pis , comme 
on le verra dans la fuite. 

6. L’hiftoire ou plutôt la fable nous parle de 
plufieurs Labyrinthes j & tout le monde fait 
que c’eft un lieu où l’on peut s’égarer en mille 
manières , ôc dont on ne peut fortir que par un 
feul endroit. C’eft le vrai fymbole de l’erreur. 
On s’écarte de la vérité par des routes infinies j 
mais il n’en cft qu’une pour y revenir : & c’eft 
pour la trouver que la régie du Jeu veut qu’on 
aille en rétrogradant quand on eft au Labyrin- 
the. Il eft'iQi reprefcnté à-peu-prés comme au 
Jeu de l’Oye. . 

7. Ze Cabaret, e(l le lieu de l'accommodement. 
On fait qu’il s’en fait Là de fort mauvais j & 
quoique celui qui s’eft 'conclu dans l’affaire de 
la Conftitution ne fe fuit pas traité dans un véri- 
table ^Cabaret, il n’en a pas été ni plus régulier 
ni meilleur. Ce Cabaret eft reprefenté comme 
une maifon dont la porte cochére cft ouverte, 
& iaifte voir un batiment au fond de la cour, 


r 
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'Il a pour enfeigne deux mains jointes à Tenvers 
& liées d’une corde , au-defldus defquelles on 
lic^ l'accomm. c’eft-à-dirc , à l’Accommodement. 
Au-defl'us de cette enfeigne 8c au fond de la 
cour il y a des fenêtres ouvertes , où l’on 
aperçoit des Evêques. Celui que fon mauvais 
Dé jette dans ce lieu-là , paie non pas au Jeu , • 
mais aux Joüeiirs , pour exprimer que celui , 
qui eft entré dans l’Accommodement, en a fait 
tous les frais fans elpérance d’en retirer aucun 
profit. 

8. On verra dans une note fur l’Enluminure 

du Puits , que, pour exprimer l’impuillance où 
nous fommes de pénétrer les fecrets de la na- ‘ 
ture, Democrite difoit que la vérité avoir été 
jettée dans un puits. C’eft fur cette idée qu’eft 
fondé le raport du Corps de Doélrine avec le 
Puits du ‘Jeu de l’Oye ; 8c ce raport ne paroL 
tra que trop jufte’à ceux qui ont* un peu reflé» 
clii fur l’artifice d’une fi indigne piéee. On fent • 
que l’Auteur n’a point eu d’autre but que . 
d’obfcurcir les vérités chrétiennes, 8c de laifier 
aux partions de l’erreur Iç droit de les mécon- 
noître. ' • r 

9. On n’a pas ouWié combien d’illuftres Dé- 
fenfeurs de la vérité furent exilés ou renfermés 
dans la Baftille 8c dans les autres prifons du ' 
Roïaume à l’arrivée de la Conftitution. Lai 
mort de Louis XIV. leur rendit la liberté, 8C 
c’eft pour exprimer çe changement que la régie 

^ a 4 
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du Jeu fait jaüer ceux qui font dans la Prifon 
jufqu’à ce qu’ils fallènt cinq , parce que ce nom- 
bre les faifanc voler deux fois par la rencontre 
de deux Apôtres , ils vont de ce feul coup de- 
puis 40. jufqu’A 55. oà ils trouvent le portrait 
de Louis XV. qui paroît ainfi les délivrer. Cette 
Prifon rciremble a-peu-prés à la Baftille. 

iG. La mort ne pouvoit fe trouver plus à 
propos dans le Jeu renouvçllé des Grecs pour 
exprimer celle de Clement XL Le Jeu y re- 
commence , parce que l’affaire de la ConftL 
tution ne doit point être regardée comme une 
^ affaire finie. Nous renvoïons fur cela le Lecteur 
à la lettre des fept Evêques au nouveau Pape. 
La mort de fon prédéceflèur efl: rcprefentée 
par un Squelete alîis dans un fautçüil , qui a la 
Tiare fur la tête, & qui lève la main comme 
pour bénir un jeune enfant à genoux à fes pieds. 
C’eft fon c\\Qr 'Unigenitus. 

Jufqu’ici , comme on le voit , l’Auteur n’a fait 
que fuivre Àle . point en point fon modèle par 
upe fimple application des Evénemens du jeu 
de l’Oye aux avantiires de la Bulle, Mais il 
n’a pas voulu s’arrêter en fi beau chemin , ce 
' il a mieux aimé cliarger fon Jeu de nouveaux 
incidens , que de laiÉèr imparfaite l’iiifcoire 
'qu’il avoit entrepris de figurer. Voici donc ce 
; t]u’il a crû devoir y ajouter. 

I. Le Schil'me reprefenté par une Robe dé- 
ehirée. Cette idée fans dpuce efl prife de la 
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réflexion que quelques Peres ont faite fur Cd 
que les foldats jettërent la robe de Jefus-Chrift 
au fort , fans la couper. C’étoit , difent-ils , la 
figure de l’Eglife , qu’il ne faut jamais divifer. 

Les Evêques' Conftitutionaires n’écoient pas 
aflêz convaincus de cette vérité , quand ils pu- 
blièrent des Mandemens de Schifme. C’eft 
pourquoi la régie du Jeu renvoie ceux qui les 
imitent, à l’unité. 

2. Les trois Avertiiîèmens de M. de SoifiTons. 

L’Auteur apparemment n’avoit point vii le qua- 
trième , quand il traqa le plan de Ton Jeu : il 
en paroît même un cinquième depuis l’impref- i 

Jion des Enluminures , oii le quatrième n’eft 
qu’indiqué : peut-être qu’un jour ces deux der- 
niers y trouveront leur place aufli-bien que les 
trois premiers , fi l’envie de rimer revient a 
J’Enlumineur. Il ne nous refte rien à dire de 
l’image fous laquelle ces trois prenijcrs Avertif- 
lémensfont reprefentés, finon que l’Evêque qui 
/onne du Cor a les joües fort enflées.,' ce qui lui 
fait donner le nom de Pi/a Boufi dans les Enlu- 
minures. Nous ajouterons fur la régie qui veut 
qu’on joüe le moindre de iês Dcz en avançant, I 

éc le plus grand en reculant’, que ce double • 
mouvement eft imaginé pour exprimer le carac- 
cére des Ecrits de M. de Soûlons, où fouvenc ^ 
ane vérité fe trouve fuivie d’un grand nombre ; 
de faullètés. Cela s’appelle avancer un pas pour 

reculer cent. 
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3. La Tour de Babel. Les Ledeurs /ê fouvien- 
dront d’avoir vu fous ce titre une table , ou tous 
lesEveques de France font rangés en différentes 
claflès félon les démarches qu’ils ont faites pour 
ou contre la Conftitution. C’eft cette idée que 
1 Auteur du nouveau Jeu fait ingénieufemenc 
feryir a figurer la confufion du langage de la 
Foi dans la diverfité des fens , que les Evêques 
Acceptans ont donné à la Bulle , ôc des manières 
dont ils l’ont reçiië. La Tour, qu’il a fait gra- 
ver , ne paroit pas toute entière à caiifè de la 
petitefle des Cafés : mais elle ne laifïè pas d’a- 
voir encore plufîeurs étages & d’être percée 
d un grand nombre de fenêtres, a chacune def- 
quelles on aperçoit un Evêque. 

4. Les Evêques réappellans font au nombre 
de quatre. Ils tiennent un papier où. on lit , 
Montpellier , Mirepoix , Senez &; Boulogne. 

J. Le portrait du Cardinal de Noailles eft à 
^2. c’eft-à-dire, à la porte du Concile : &ceux 
qui font aiîez malheureux pour le fuivr.e & pour 
venir jufqifà lui , font réduits à ne pouvoir plus 
joüer qu’en reculant , pour revenir enfuite au 
Concile. Cela veut dire que, pour gagner à ce 
Jeu-ci, il faut renoncer à l’Accommodement, 
réappeller ou revenir à' fon premier Apel. Le 
Concile efl une afîèmblée d’Evêques où. le Pape 
préfide. On voit aufîî für le devant quelques 
Prêtres , dont l’un efl: debout & femble parler 
pour la juftificacion du livre ôç des propositions 
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condamnées. Aux deux côtcf de la grande 
ovale ou {pire que le Jeu forme , s’élèvent deux 
Pilaftres qui foûtiennenc une architrave avec une 
frife , au milieu de laquelle on voit en titre 


LES REGLES DU JEU DELA 

CONSTITUTION. 

Sur du Branle de Metr:^ 

Et fur les deux Pilaftres on lit les couplets 
fiiivants , que l’Auteur femble avoir faits pour 
égaïer les Joüeurs , ou pour les faire entrer plus 
.aifément dans l’elprit de fon ^eu , qu’il ne pré- 
voïoit pas devoir ctre fitôt enluminé. 


I. 

/ 

V oici le Jeu qu'on apeüe ‘ v 
De la Con/iitution i^ 

Jeu fin ^ dont l'invention 
N'ejl pa^ tout à- fait nouvelle: 

^ Et qui g^g^er y voudra , 

( Au Concile apel,.. apelle..^ 

Et qui gagner y voudra ^ 

Au Concile apellera. 
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Pour arriver au Concile ^ 

On fuit la Tradition : 

Et far la füccefîon 
Des Afbtres on défile. 

Mais , qui neuf d'abord fera , 
Aurait le gain trop facile > 
Mais , qui neuf d'abord fera , 
A t un des Apels ira. 

3 - 

Qui far fix ^ trois commence 
'A vingt ‘fix va fe placer. 
C'eflUcL qu'on a fait tracer 
lÜ Apel , ‘oà s' ouvrit la danfe. 

Et qui cinq ^ quatre fait y 
Au fécond Apel s'avance. ; 

Et qui cinq ^ quatre fait , 

A cinquante -trois fe met. 

■a: 

■ ■ -■ ,,-- 4 - 

A fix un font fe fre fente 
Pour des Explications y 
Oà par des contorfions 
Pour pajfer on fe tourmente : 

Et pour ne fe pas noyer., 

A douxp on fait fa defcente 
Et four ne fe pas noyer , 

Çertain prix il faut fa^ery 


5 - 

Quand on ejl au nombre douxf , 
C'eft k l’Mceptation^ 

D'où nulle précaution 

2^' empêche qu on ne fe bloufe > 

Le grand nombre qu'on fuivra , . 
Quelque parti quon époufe , 

Le grand nombre qu'on jûivra , 

De mal en pis conduira^ . 

6 . 

D'un dr deux le plus grand nombre 
C'efi le deux , on le jouera : 

Et parJk ton tombera 
Dans le Labyrinthe [ombre j 
Vuis on rétrogradera , 

Comme au Cadran d' ^chaz^l' ombre , 

Puis on rétrogradera 

Vers l'un^ d'où l'on reviendra,. - 

7 - 

s 

Lors que par trois dans- le Schtfme 
On fe voit précipité , V 
On retourne a l'unité: 

C'efi-lk notre Catechifme. 

Liais on paye en retournant 
Le prix du'Catholicifme ^ 

Mais on paye en retournant 
Le meme prix qu'en entrant. 


Quand la rl(^e <^eneraU 
yous conduit au Cabaret 
De l* Accommodement fait 
Tar la vertu Cardinale , 

Les Joueurs vous régaler^^ 

£t deux fois ils ont la baie : 

Les foüeurs vous régalez^^ 

Et ^uis vous vous en allers^ 

9 - 

Le Jtx dans la Tour vous jette , 
Tour de la Confujton y 
Où chacun parle un jargon , 

Qî^e n* entend nul Interprète j 
Vous payez^ en attendant , 

Que quelqu autre vous racheté , 
Vous payez^en attendant , 

Que quelqu' autre en fajfe autant. 

’ V lo. 

Quand vous.ouvrez^la barrière 
Du triple Avertiffement y 
Tar un double mouvement 
Vous faites votre carrière i 
Va le Dè moindre en avant y 
Va le plus grand en arrière j 
V^ lo Dè moindre en avant , 

Ainfi Soijfons fait feuvent. 
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II. 

Si pour prix de voire x^le , 
Vous fouffrex^ dans la Prison , 
Pour vous fur notre horizon , 

Luit une Etoile nouvelle: 

Faites cinq & 1^ triplez^^ 

En donnant quinze coups £ aile. 
Faites cinq é' lo triplez^^ 

Et vers Louis Quinze aÜez^ 

II. 

Dans le Puits de Démocriüi 
Si le fort vous a jette : 

Vous cherchezj,a V hit è , 

Sans ejfoir ^ fans mérite j 
Mais quand un autre y viendra , 
( Payez^ la fomme prefcrite 
Mais quand un autre y viendra ^ 
Il vous en délivrera» 

13.' 

Lors que par un cas bizarre 
En allant ou revenant , 

Vhre Dé va rencontrant *■ 

La Mort deffous la Tiare 
Jl faut (je n'y puis penferj 
O que la Mort e^ barbare l 
Jl faut (je n'y puis penfer) 
Payer & recommencer. 
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Qui point fur point accumulé j 
Bt croit faire fon chemin , ' 

Bn aprochant de la fin , 

Tioit craindre le ridicule-^ 

Cardinal il viendra , 

Bt reçu . . . reçu . . . recule : 

Au Cardinal il viendra , 

Btrecu... reculera, 

Au-defïus de ces Couplets & des Pilaftres , ont 
. voit deux efpeces de cartouches , où font gravés 
des Oyes allemblës en Concile , & on lit au del- 
fous d’un côté ce Vers Latin : 

BT on ego cumgruihus firnuf Anferibufque fedebo 

In Synodis. Greg. Naz. Carm. lo. 

"Et de l’autre ce Vers François, qui eft la traduc- 
tion du précédent : 

Je ne me verrai plus dans des Conciles d'Oyes. 


V 

j 
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LES ENLUMINURES 


D U J E U 

DE LA CONSTITUTION 

PREMIERE ENLUMINURE 

Le Jeu de la Conftitution fcta la clef dé 
fou Hiftoirc. 

L 'AhjéX^ 'VOUS 'VH ? Msis qu'ileji 
beau / 

Ce Jeu fi 'vieux Ù* fi nouveau , • 
depuis peu je vois paroUre, 

Oui je 'Veux le faire conmitre s ; . 

Et jufqu au' bout de ÏVnïvers\ •' fi;- 
Si fen fuis cru , mes petits Kefi 
Lui ferviront d' Enluminure.^ 'y 
Il luKmanquoit cette parure i 
Et fen aurai feul tout l'honneur; 
iV’e» déplaife a fon Inventeur: 

A ' 
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1 I. E N LU M I NU R E. 

Je dirais à fon Inventrice : 

Ad dis n écoutons point ce caprice > 

JEt fâchons mieux nous ménager. 

Sans le Jécret tout efl danger , 

A certain jeu que nul rî ignore : 

A celui-ci cejl p>^ encore. 

A, tout propos CT* fans raijon, 

C’ejl ou l'exil ou la prijon 
Pour un innocent badinage. 

Pour un Livret, pour un image ; 

Pt fouvent pour bien moins aujft : 

Or je crains quil rien Joit ainfi 
Du joli Jeu que j'enlumine. 

O quelle mine 

Jevois faire a nos grands Prélats! 

§juels cris ! quels tranforts ! quels éclats 
Contre ce nouveau facrilége ! 

' Ou fuirai-je 1 que deviendrai-je ! 

Je fuis perdu. Pardon, Adeffeurs, 

Je n écris que pour des rieurs, 
y Et je ne puis que vous déplaire , 

, ’c'uy 5'; vgjskS^êt^ en colere: 

Attscis rie'^f croïelfmoi, rie^i^i 
Car aujf bien, plus vous crie'i^ 


i 
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I. Enluminure. 3 
plia én rit de 'votes dans le monde. 


Qejî , dtt-on , leur dépit qui gronde 
De Je 'Voir peint au naturel. 

Dans cet endroit là y cejî un tel'. 

Ici ceji celui là, ^^e faire ? 

Je vous l'ai dit , rire ou vous taire ^ 

Et nous laiffer rire en repos. 

Revenons à notre propos : 

Si j'entre bien dans le myflére y 
Pour injlruire' on a voulu plaire , 

Et fous un air de' nouveauté y 
Dire en jouant la vérité. 

On veut que le divin Homere 
./iit eu l adrejje fnguliere 
De cacher fous fes fiâwns 
Des plus grandes injlruÛions, (a.)i 
Si je dis - faux y quan me l impute :^. 
.Aü moins je vois dans la difjute ' 
^ue plus d’un f avant le prétend y 
Et plus en croit qui . moins l'entend. 

peut-donc m'empêcher de croire 
• t tnalgré l'oubli de l'HiJîoirey 


(a) On dit 
qu'Homere a 
voulu montrer 
dans l’Iliade 
^ que la difeorde 
ruine les meil- 
leures affaires. 
En feize mille 
Vers bien fon- 
nans , bien 
comptés, plus 
n’en dit l’Jliade 


divine. La Mothe Fab. 4. liv. Fab.4 & l’Odyffée fait voir 
que la préfence d’un Prince eft nécelfaire à fes Etats. 
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4 I. Enluminure. 

Le renouvelle des Grecs fa) 

de rOye eft ap- ^ 




n^flerefccmsf 
des Grecs. On Car enfin le Jardin de l’Oye 

fupofciciqu’ils ^ -J. , 

1 imaginèrent ^ rr . J ^ 1 ast' 

pour fe àiÇcn- Les joueurs jont les Ajjiegeans, 


nuicrdv.lalon-7^^ hahiles çpîs: 

cueurduSieg3 ^ - ///'•/' j 

de Troye Sur Le rejte ejt jactle a Comprendre \ 


ces forces de £/ m'entend bien qui veut m'entendre.. 

n" linf- */ d' afrhun flan fi tem ' 

cription de ^fion a drefié le jeu nouveau, 

faux , ni les Doêîeur en ALyjlazoçûe ■ ' 
anacronilmes.' ' r a i • ^ 

( b ) Chacun Ln a trouve l Analogie, 

fait ce que ceft les raports en font heureux i 
qu’un contede i r> tt ■ 
maMerel’Oye. 

Ce n’eft point Ne fera , s'il faut quon l’en croie ^ 

^u un Conte de ma MereTOyc; (b) 
jour la Con^À^Çe feu par fies àrrangemens , 
tutionferalefu- parfis loix, par fis mouvement 

fortes de con- Fera ptr aux, jaces futures 
tes. Et je gage- £^es t^manefques avantures^ 

«rdc ce Sïi! ‘'H 

le Janlénifme D'un coup de de‘i(^ y d'un tour de main 
fera le titre de joueur aura la gloire 

nnr.laue Ro- ■* " 

De rapeller un trait d Hifioire j 


quelque 
man. 
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II. Enluminure. 

Tantôt ceci , tantôt cela. 
Prenons au fait : noits y voila. 


II, ENLUMINURE, 

. • / 

L’Arche de Noe repreCentée fur la 
premieie Café du Jeu, eft la 
figure de l’Eglife au milieu des, 
agitations, que la Conftitution 
lui caufe. 


Y^*'Àhord à mes 'ituxje pf fente 
L'Arche fur les ondes flotante, 
C'efl l'Egltfe , dont le defiin 
Efl de floter jufqu a la fin- 
Sur U vafie Mer de ce monde , 

Mer en. orages f fécondé, -' ;• 

L'Arche n'en eji pas à couvert : . 

De fécle en fecle elle a Joufft'xt 
^elqu^ fecoujfe violente, 

Souvent on la vit chânçelante >f 
Et prê^e à fondre Jous les eaux. 

Mais a de plus temhles fie a^x 
Fut-elle jamais réfervée , 

^e depuis la Bulle arrivée f 

A a 


C II. Enluminuré. 

L'Enfer de fa faix irrité 
Dès lonZ-‘tems avait médite 

O 

De lui porter ce coup funefle, 

( 4) llferoità 'Une race ou bien une pefle y ( a ) 
fbuhaircr que ^ \ r r i 

tous les Erats de Jes goufres U vomit , 

.eullent penie de qui tout frémit » 

comme la Re- ^ i / 

publique deVc- Race a fs oeuvres dcvoüee 

mieux lu guerre , El en Jera point dy avouée y 

lu pcjie O" tout i^g çQjtp yigj^ préparé. ( b ) 
autre fleuu que 1 i J. \ ^ ' 

les'jéjuetes.LQt- LoïoLt ! Ton nom déclaré 

îiayc ^ienry' rien à ma peinture, 

IV. du 24. Jan- ElR cft prifè d’après nature. 
vicr 1607. r r ^ r 1 

Ue tes tifans ce font les traits ; 

Vêqu^de'fe ^ firfiits. 

blin prêchoit en Cette race en monflres fécondé 
I558.quelesje- 7.7./ ' ; j » 

fuites s’efforce- El épargné aucun endroit du monde , 

roient danean- E(fpa,r tout fes noirs attentats 
quepeus’enfau- t rouhient iEdife OU les Etats. 

droit qu’ils n’y “ r • • hTftï ■ 

’ féüffiiTent. En 'HpHS en faire ICI LHtjtoirey 

•f effet lis feroienc Ce ferdit. une mer a boire, 
bien presdelcur ^ . r • 

but , fi la Bulle ^vant moi mille autres ejprhs y 

étéTeçû? fans fépuifr l’ont entrepris, 
contradiiffion. On a beau sempreffer d’écrire ; 

Plus on dit y plus il refe a dire. 
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II.. Enluminure. 7 

Chacjue jour enfante Jès maux > 

Ce font fans, ceffe excès nouveaux. 
Rendors Juflice aux fils d Ignace 5 
Rien nefi é^al a leur audace 

Depuis quatorxp luftres pleins ( a ) 
Cinq dogmes forges de leurs mains 
Et dignes de leur artifice , 

Servent d*'armes a leur malice. 

On a vu ces perjêcutcurs 
Des bons Livres & des A uteurs 
Eaire gémir jous leur puifunce 
Et le favoir <5^ l'Innocence. 

Les petits troupeaux difpcrfes ^ 

Les Adonafiéres renve rfés. 

Et les Eglifes ufurpêcs y 
Et les Ecoles diffipées y 
Les Pafieurs captifs ou bannis , 

Les fujets fideles punis. . ;1 
On a vu cette troupe fiere • 
Tyrannifer la France entieré-.yy 
Sous un Roi par l'un d'eux feduit , ( ) 
Par un T^ele aveugle conduit 
Diçme d* ailleurs ctun Roi fidele , 

Il fit une guerre crueUe 


(a)Ce fut dan^ 
rAlfemblée de 
Sorbonne du i, 
de Juillet i<Î4î)t 
que les 5, Pro- 
pofitionsFurcr.c 
déférées par M, 
Gornet, qui pa- 
rut agité com-. 
me s’il eût eu 
quelque prel^ 
ferveiment dc^ 
maux, qu’il ak 
loit cauferàl’E- 
dife. L’Aureup 
as cette refle-». 
xion, qui l’écri- 
voit il y a plus, 
de 75. ans, n'a- 
voit vû que le 
commence- 
ment des dou- 
leurs. 


(b) ha. prophé^.1; . 
tie de rArcheV./ 
vêquedeDubüiv 
ditqiie lesTéfui- 
tesrerontadmîs- 
danslesconfêils 
des Princes, qui, 
n’en feront pai» 
plus fages,. 
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s II. Enluminure, 

A la 'vertu quil cherijfntt. 
VlnjpoJleur qui le trahtjfok , 

Jujquà la fin l'eut f our complice 
Du Jlêîefiable facrifice 
§lHil fit a Dm dans fies fureurs * 
De fies fidèles Serviteurs, 

(a) U Nqu- Sa'vant GT pieux ou'vrage ( a ) 

veau Jefta- l'objet de fa “eage» 

rnanr du Pere ^ J ^ ^ 

C^iefnel, ' La par des traits trop bien marques 

Les fiens Ce crurent attaques. 

Les intrigues de leur cabale ^ 

La licence de leur morale , 

Xmrs exces-t levrs reldchernens à 


O) L'Auteur- 
s’cfttrouv'édans 
une Ville , QÙ 
l’on fie une Lo- 
terie de quel- 
ques e)çemplai- 
res du nouveau 
Teflament du 
P. Lalleiuant , 
qui n’avoient 
pu fe (iébiter. 

C c ) Le fameyjf 


Enfin tous leurs égaremens 
Y font dévoilés fans mifiere* 

Le livre enfiama leur cohrei 
ll s'étoit par tout répandu ; 

Partout il sétoit bien 'vendu 
Sans enchère fans loterie, ( b ) 
Ceci pafoit la raillerie, 
il fallott en perdre l'Auteur ; 

En décrier l' Aproba,teur. 

Ils ont yecçurs aux ftratagémes \ 
ils font propofr des problêtJîes , ( c ) 


I 


Digitized by Google 

-J 



îi. Enluminure. $ 

Ddns leurs libelles furieux 
^uefhel ejl un feditieux, (a) 
hérétique qui pis ejl. 
j4infi le veut leur interet. 

De le dire il nen coûte guère. 

L e prouver cffl une autre affaire. 

On trouve bien un Jot Prélat ( b ) 
le condamne av(c éclat : 

Mais ce faible préliminaire 
Ne fait que de l*eau toute claire, 

'Un Bref en vain de Rome vient; (c) 
Pour rien notre Eglife le tient : 

Et la mèche mal allumée 
Ne produit que de lafmée, 

^^e faire f on appelle au f cours ( d } 
Les Lefcures & les Chamjlours. 

La DoSte Faculté d'Aniere ->■> 
A fes Chef fe joint toute entiere„ 

On crie au fu de toutes parts^.^ ■ 

On affche de fiers placards 
A la porte de l'Eminence. 

5/ le Prélat qui s'en offenfe 
Fait voir que les Cenjeurs ont tort ; 

On commence a crier plus fort : 


Problème débi- 
té par les Jélûi- 
tes en i6j»8. & 
brûlé par unAi> 
rêc du Parle- 
ment du i^. 
Janvier 1699. 

(a) Un autre 
Libelle desjé- 
fiiites a pour ti- 
tre, 

tieux. Il parut 
en 1704. 
(^jOrdonnan- 
ce de M. d'Apt 
du 15. Oftobre 
1703. Ce Prélat 
eft connu Ibus 
le nom de Cpk- 
feur de S. Paul i 
& par fon Apel 
du Roi Mineur 
au Roi Majeur, 

(OBrefdeCle- 
ment XI. du 
de Juillet 1708. 

(d) Ordonnan- 
ce des Evêques 
de Luçon & de 
la Rocnelle du ^ 
15. de Juillet 
17 10. leurs Ne- ‘ 
veux la firent 
afficheràla por- 
te du C.irdinal 
de Noailles qui 
la condamna 
avec celle deM. 
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lo II. Enluminure. 
de Gap du A'» O nie dénonce M Roi Itii-rnéme» ( a ) 
Mars 1711, prononce Anathème 

même?Evê-^ Contre U chimérique erreur 

ques au Roi dit-on, le fauteur. 

contre le Car- ^ ^ a .1 ^ 

dinaldeNoail- Contre lui ‘ les meilleures tçces (bj 

A le dwuer font toutes prêtes- 

la fameufe Let- leur avott fait la Leçon, 

we de ^ Comme a la Rochelle CT Luçon y 
Bochart, qn il , • » •/ . v j- 

cft parlé de ces Surtout ce qu ils avaient a dire ; 

du Clergé 8c des JouJcrire , 

mode] es de \ex- Et fans un tnalhf.urcux harard 
très quon leur r- , 1 r> 1 

envoiojt, pour I imprudence de bochart 

comre le C^,r- P 

dînai de Noaii- la mêche fut découverte. 

Par ce coup a l'efpoir rendu 
Je crus le fourbe confondu, 
je crus que la noirceur du crime 
Le précipitait dans l*ahyme, 

^ie lui-même il s'étoit creufé* 

Je crus que le Prince ahufé 
Tournerait fa jujle colere 
Contre une troupe téméraire , 

Lfd polir tout ranger fous fes loix ^ 

Ofe en impofer même am Rep- 
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mon attente etoit fri'vole ! 
L'tmpofteur fait d'une parole 
Defarmer le Prince irritée 
j Et malgré ma crédulité 
Le feu mal éteint fe rallume •, 

I Le fer efl remis fur l'enclume : 

On le bat tandis quil efl chaud i 
Et l'afaire enfin d'un plein faut ( a ) 
> Devant le S. Pere efl portée. 
j Déjà Ja Bulle efl projet tee .* ( b) 

: C'en efl fait ; il va prononcer, • 

Ciel ! que vient-on de rn annoncer ! 
Je vois la monflrueufe Bulle, 

Ma Mufe ici d'effroi recule ; 

Et pour Jortir d'étonnement , 
ya fe repoflr un moment. 



f 4 ) Il étoit 
contre les Ca^ 
nons & contre 
les Libertez de 
TEglife deFran- 
ce , que l’affaire 
du P. Quefnel 
fût jugée à Ro- 
me en première 
inflance. 

( O. On re- 
connoit dans ia 
Bulle le précis 
des Libelles fu- 
rieux que les Je- 
fùites avoient 
débités jufqu’a- 
lors contre le . 
P, Quefhel, 
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III. ENLUMINURE. 

Le Pont des explications où l*oa 
voit des Evêques, qui çbancc- 
lent , qui font des écarts , ou 
qui tqmbent , marque leur em- 
barras pour trouver de mauvais 
fêns dans les Propofitions cou- 
daninées. 


\ 

O Eprenons â'un ton moins Jeve^e ^ 
■ Le férieuxfait quon révéré 
Ce qui mérité du mépris^ 

Egalons un peu nos eJpritSy 
Pour raconter combien U Bulle 
Réjouit par Jôn ridicule. 

On prit la plume ^ on fit des vers ; 
On la chanta fur tous les airs, 
Faridondon , Faridondenne , 

• Moi-même j* exerçai mOt veine 
A lafiaçon de barbari , 

Ce ne fut en tous lieux quun cri, 

A Clement on^e on fit la nique; 

On étrilla Ton fils unique. ( a ) 
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Jeunes & 'vieux , fetits & grands. 
On 'vit fe mettre fur les rangs 
Gens âc tout fixe <5t de tout âge *, 

Et chacun fit fion ^^rjonnage. 

Ce '^etit jeu me j^ldifioit fort : 

J* en ris beaucoup , à'Vois-je îort»,'i 
Peut~oû lire le préambule , 

Le tijfiu , la fin de la Bulle j 
Compter les propofitions 
Et les qualifications 
Sans faire des éclats de rire ? 

§luan'l le 5 . Pere 'Vient nous dire 
(?/ue §uefinel efl un fieduÛeur > 

Z)n adroit & rufié tiretif , 

Dont les imperceptibles fléchés ^ 
Pont dans Its cœurs de larges hreches 
'Vnfaux Prophète, Un Impofteur , ,( a 
L^n jau faire , un Loup ravi fleur; 
filfiil eut le vieux fierpent pour Pere ; 
fm ouvrage efl- un ulcere 
le pus fort ^7* faute aux teux; 
Le dtt-il d'un ton fer i eux f 

J aime mieux croire qu il fie moque 
Autrement ja Bulle me choque , 


commence 
le motV tiigent‘. 
tiis qui figaifiâ 
un nls unique, 


C ) Lç pnf* 
traie que le Pâ-» 
pe fait ici dU 
P. (^efnei u’eft 
point dateur» 
Ce ne font pas/ 
■ fans doute des . 
louanges qu’il 
lui donne. Mais 
n’allez pas croi- 
re aulTi que ce 
font des injures 
atroces dont il 
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âccable un Pre- Et je ne puis la concenjoir^ 
tre (ans l'avoir r ‘ i i i i . ' 

entendu, jM. de J beau de l€ 'ÙO’T 

Spiffons vous Changer la Foi du pnmter d^re > • 

limenr qutl ny t.n condamner le faint lan^a'^e * 
a PU 'litre la Bu!- ç. f'I : o <b> • 

le ponrvoir coiH- décldrer owvertement 

bien vous vous Contre le ^ and commandement \ 

à M. d'Angou- tLnJeigner cju un vil mercenaire 

lefme. p. 104 Sam amout a Jon Dieu peut plaire ; 

^il rie faut craindre un Dieu fi bon i 

êhte comme un Chien craint un bâtçn; 

Traiter d'erreur ou d'hyperbole 

C ) A prén- L'aAicle premier du Symbole , f a } 
dre la Bulle k rt ■ C r> - -rr 

la lettre corn- confejse un Dieu tout~putJ]ant * 

œmmc^fe°pï fiy’oit il pas bien pUi fiant. 
pe a toujours §lue Dieu par fa toute pufiance ^ 

prît , elle en- 'Vaincre la refiftance , 

féline tout ce /«/ ferait le cœur humain , 

qu elle n ’erilci- Eul qui tient ce cœur en fia main f 

f" du? qii’cnê rnalgré fia foiblejfie extrême 

met e/j danger L’homme fit le bien de lui-même 

Vipjuau premier -n r 1 1 

article du Symbo- tLt jans la grace du Sauveur f 

mutfaforiiTr^^^^ q^telque.reveur , 

fejfion de croire Quelque Pclanen rhodeme : 
un Dieu ' tout- ^ . Inr, i 

piiiff‘t»t,s.Aug. -ddaispourle j, Etre on nous berne ^ 
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Il nen croit rien. J’en dis autant 
De U Loi i le Jitt eft confiant, 
l'^oudrott- il faire un parallèle 
De l'ancienne de la nou'vclle f* 
Dire fjuon na quun même efprit 
Sous Mojfe fous Jejus-Chnfi f 
le prêtent lui fait injure^ 

De nous défendre l'Ecriture ^ 
il ny penfa jamais non plus. 

Ce font des difcours fiperflus 
D'avancer qua la pénitence 
il veut Uer la repentance. 

Et faire pour céder au tems , 

Des pénnens impénitens, 

^i le dit de fa Bulle ahufe* 

C'efi à tort aujji qu'on l'aceufi • 
D'a'Voir mauvaife intention 
Sur l'excommunication. 

Tout cela nefi quun jeu fans doute. 

"Un Jeu ! vraiment on vous écoute , 
Crioitnt bien haut les Boutes-feu. 

N on non, ceci nefi point un jeu j 
Aiais bien un Jugement fuprême 
Prononcé par l'Eglife même , 
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^u*il pins délai recevoir. 
t 4 } On Le Roi 'VOUS en fan un devoir y (a) • 

ques ïfcmbit ^ ordre nffemhle , 

une dépêche du OoSles Prélats 5 que vous en femble . 
Pape au Non- , / . t rr 

ce par laquelle Le cos ctoit embarajjant. 

ilparoifloit que ryoiçj, dans un paS ^liffant ^ 

le Roi setoïc . / ^ JJ - 

engagé à faire Oansun bourbier , difoit Tonnerre, ( b J 
recevoir la Bul- r_j C J J 

le purement & C(? Heros, ce foudre de guerre , 

linjplernent. ^ Dont on vit tourner le Cerveau 

Voiez la Repi i ». i 

de M. d’Auxer- Comme le vm dans un tonneau» 

re à un Evêque y l'Æemhlk 

P S* 3* , y il/ 

{ b ) M. de étrangement troublée» 

Langres crioic Qn y faifoit beaucoup de bruit , 
qu’il eut fallu t i r J C ■» 

des Bœufs pour De longs dtjcours & feu de fruit» 

tirer les Eve- Dccret paroif^oit énorme 
quesdeccniau - ] t- 

vais pas & qu’il Et dans le fond dans la formCê 
ne voioit dans „ ii • • • 

l’alTemblée que Par quelle imagination 

des ânes. Mais PaR(,y ^ l* Acceptation } 
comme il eut y i i i- n i 

depuis changé Le jieuve eji cnux , le ht ejt large 

iliVfi"£nàluii Cjc mettrni la rime à la marge ) 
même que Ton Èn attendant tous nos Prélats 

unVbête^ Ne fqnt que de ttiftes hélas 
De nçtre pas à l’autre rive. 

Enfin un Architeéîe arrive 


CeL 


Ht 
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, fîî. Enluminure, 
iOelui de qui 'vint fnrement 
Le Proverbe qui-bâtic-ment. 

Le favant ouvrier s'engage 
ji j-a.il e un pont pour le p^jj^^ge 
Le Pont des explications* 

Plus de deltberationSi (â) 

On donne a plein dans l* ouverture 
Du Doéleur en ydrchiteSîure. 

On cLoiJit des Maîtres Majons ;(b) 
On convient du prix des façons. 

On commence félon l'ufaie 
Par tracer le plan de iouvraze. 

Ce ne font que tours O* détours. 
Souvent on va contre le cours 
Du fleuve qui fait perdre haleine. 

T) ois mois fe pafent dans la peine ^ 

Ls Pont cfl fait , paffe'ii^ Meffieurs , , - 
Sur tout'gardts^-Vûus Jts rieurs. 

La feene fut auff plaifante 
^e le jeu nous la repréfente. 

Ne voiexjVOHS pas fur le Pont 
Ces Marmots mitres qui s* en vont f 
Remarqué^ bien leur perfmnage : 
lJup, tombe tS* fe faUve à la na(ic. 

B 


f 


M. d;Au- 
^er. Rép. à un 
Evêq. pag. 12, 
Les fuites du 
refus ( d’accep- 
ter ) le^préfen- 
terent a nous 
comme tin aby- 
me fans fond... 
Accablésde dif- 
ficultés on fiii- 
fit l’eXpécilcnc 
qui parut le plus 
propre. . . On 
crut que la^ pro- 
vidence . pour- 
voircit au refte. 

j M. Vivant 
& le P. Doucin 
jefuite furent 
choifispourtra- 
vailler aux Ex- 
plicationsrmais 
on s’aperçût 
biefi-tôt que CeS 
Maîtres^^ Mar- 
ions n’eroiert 
que des Maî- 
tres- M a’iTa c r es. 
Et le fient de 
Targny fit fin f- 
truétion. 
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C^OOnnapù 
mettre le projet 
extravagant de 
recevoir la Bul- 
le avec des Ex- 
plications dans 
une tête plus 
inlcnféeque cel- 
le de l’Abbé C. 
fi quelque au- 
tre prétènd à 
cet honneur on 
lui rendra dans 
une féconde E- 
dition toute la 
juftice qu’il mé- 
rite. 

, KéjL’ÀbbéC. 


18 III. Enluminurë. 

L'autre efl a demi ren'verfé. 

'Un troifieme moins avancé 
Chancèle , ne tardera pas 
j-aire aujjt quelque faux pas \ 

Q^e dkes~vous du quatrième ? 

Il marche droit y vote'X^ vous-même ; 

Je le vais bien ; mais croïeX^moi y 
Je vous en répons fur ma foi , 
il ne pafera pas trois arches 
Sans faire de fauffes démarches. 

Le Pont efl étroit 0* fcahreux , 

On en -a mal rempli les creux, 

A chaque inflant on y trébuche , 

Ai * entende':^-vous î Etes-vous cruche ? 
Faut- il que nous vous expliquions 
Le Pont des Explications, 

On dît qu'une tète infenfée ( a ) • 
En eut la première penfée , 

Un faijeur d'açcommodemens 
§iii fait tourner fes fentimens 
Au gré du premier vent qui fouffe. 
De quoi Je mêlait ce Aiaroufle i 
Ce Jôt lettré, ce vrai Baudet, 

Flui fut la dupe de Godet. ( b ) ’ 
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Godet l'^pui des Aioiimjîes , 

Godet le jieau des Janfemjles 
Le fit être Pèiagieriy 
Lui qui paffoit pour le foutien ' 

Des vrais défenfeurs de la Grhceé 
• Il mange boit ^ grand bien lui fajïe 

De honte *un autre en ferait mort» 
§)ui que ce (oit , on eut grand tort 
D^écouter Joh avis hi-t^arre, 

^uff le Juccès en fut rare , 

Et pour le croire il faut le voir» 

^^e n a-t' il pas fallu fxvoir ? ( a ) 
Pour trouver que cenfure 
F'eut dire une cenfure jufte ; 

Et que le devoir dans ^hefnel 
Ce nef pas un devoir rkd , 

Aiats un devoir imaqnaire, 

O ' 

§lue dites-vous du Commentaire f 
Il efl fans doute fort favant : 

Adais il fallait auparavant 
Réformer nos Diéîionnaires * 

Nos ufages 0* nos Grammaires j 
Et qui pis efi le droit des gens , 
fe parle aux rrioins intelligenS. 

B Z 


fut obligé de 
donner une dé- 
claration de lès 
lèntimens à la * 
pourfuicede l’E- 
vêque de Char- - 
très qui le trou- 
va pis que Mo- 
linifle & qui 
s’en moqua. 

(a) Voici la 
5>i. Prop.du P, * 
Quefnel. La 
Crainte dS une ex- 
commumcution 
injujie ne' nous 
dog jamais em- 
pêcher de faire 
' notre devoir. Er 
fur cela l’Inl- 
truéUon Palèo- 
rale des 40. dit. 

Si twjujhce efl 
canflanre, fl le de- 
voir efl nu devoir 
réeljapropofltion 
ren ferme une vé- 
rité a laquelle U 
efl impoijible de 
fl refufer. Or la 
prop. ne peut 
avoir que cet 
unique fens. 

Donc ou ne 
peut la côdam- 
ncr lâiis con- 
daniiier une vé- 
rité à laquelle 
on ne peut ic 
refufer.- On fe 
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borne à ce (èul 
traie pour mon- 
* ,trer la juftelTé 
des explicacios 
fur la foi deM. 
de SoiflTons qui 
die I. Avéré, pa. 
tp. quil n y a au-^ 
cunts des propo- 
fifiom Cenfürées 
dont U coudant^ 
nation dit été 
mieux éclaircie 
par les Evêques 
de France que 
celle qui parle de 
ÏFxcommunica- 
tion. Crimine ab 
mo difee omnes» 

(a) Oe*fut le 
fulFrage de M. 
du Mans que 
pour làuver li 
fol il falloir fâ- 
crifier la bonne 
foi. 

( b 3 On a fait 
dire à M. de 
Metz qu’il avoir 
Couru la polie 
quinze jours 
pour atrâper les 
nuuvais fens 
qu’il donne au:ie 
propolîtions > 
tant ils Ibnt é- 
loignés du lènS 
qui le prélènce 
à î’elprrt. 


ib îlîi EnlV mInu ÏIË, 

Il ejl des loix dans U nature 
Contre la fraude tT l'impoflure. 

Ces loix que chacun porte en fi 
Condamnent la mauvaije foi j (a) 
La fauffetè y la calomnie, ® 

Elles couvrent d'ignominie 
T oui ces crimes O* leurs jéûteurs , 
Lewrs complices (3* leurs fauteurs^ 
Prononcelf^ ^e faut- il donc faire 
A nos donneurs de Commentaire, 
Par tout dans leur Inftrudtion 
On voit régner l’illufion j 
Les chimères (3 les menjonges f 
Et les vifons ^ les fonges , 

Les fens forcés détournés^ 

Sens avec peine imaginés , 

Sens trop fthtils qui nous échaperitj 
^e les plus habiles natrapent 
^u apres lavoir couru longtems. (b) 
,Or ce nétoit quavec ces fens 
§hfon pouvoit recevoir la Bulle , 

Et malgré tout fon ridicule 
Ce fut par cette invention 

r\ ^ ^ • ' /» 

^ on vmt a l acceptation. 


Digilizcd by Googl( 


IV. EnLUM1NUR.E._ 21 
IV. ENLUMINURE. 


L’Acceptation réprëfentée par une 
Femme avec un bandeau fur les 
‘ , ïeux qui prend la BuUe des deux 
mains. 


T . A 'voieX^-'VoPis la home Dame ? 

Des deux mains du fond de fon amç 
Elle reçoit a'veuglément. 

L'Oracle facré de Clement^ 

Elle y croit ^lus quà l*E'van^ile , 
Plus qu'aux Decrets d'unir and Concile* 
VE'Vangile ce qui! efl , 

^e quand Cÿ* comment il lui plaît, 
OUI, s'il l*avott dit , l'Evangile ( a ) 
Seroit plus faux que la Sjihille* 
il efl feul Juge de la foi : 

Seul a l'Eglife il fuit la loi. 

§luand il parle , fans qu il s'explique y . 
il faut obéir fans réplique , 

Révérer ces déciflons 
Comme des révélations y 
Et nen poimt fonder les mjfleres. 

B 5 

•r KO.WA JC/' 

îii) 


■(4)fl'yaphjs 
de 70. ansqu’- 
Albizzi Aflep 
feur de l'Inqui- 
fition difoit que « 
l’Evangile ne fè- 
roic "pas Evan- 
gile , fl le Pape 
ne l’avoic a^ 
prouvé. 
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V B farci de ces chtmereSy 

La Dame au bandeau fur les ieux 

S*en va les prêcher en tous heux. 

Déjà l'Efagne ^ titalte 

Y donnent jufquà la folie. 

La Bulle par fn feul afpeéî 

Leur imprime un profond refpeSl. 

On la prend , enfuite on la baife* 

Le Pape a parlé de fa chaife , 

Sa chaife de commodité. 

Ce quil a dit lui fut dtêlé 

Par Pefprit faint qui le gouverne, 

fi d* autres cette baliverne,,,, 

Aiais qu entens-\e f Jufqttes che^^ nous 

On tiendroit des propos f fous ? 

^el efl donc ce nouveau prodige ? 

EJl~ce enchantement*, ou*prefige f 

Et es- vous tous enfrceltx- 

Prélats réponde"^- nous , p^r/é”:^. 

fait coniïint yiqje’^^-'vous bu dans l'onde noire "i 
que les Evêques . i t \ 

de ïaiTembUc ^'^'e:(rVous perdu la mémoire i . 

nrre'ç&Tla ElJS-VO^ fwS frécauth» 


{a) C ’eft un 


Bulle "que rela- l^enus ^ 
tiveirienr aux 


/• 


\tion f (a) 


accepta i 

rivement aux n i i ^ ' ■ 

explications. Kegarde:;^ de grâce en arriéré j 
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F'oilà levant & la' riviere: 

C'ejî ^ar [à ^e., , . . non, àites-'votis , 
Ce pont nétoit pas fait pour nous. 
Adême aucun feuve à notre njue 
Ne s'offre ici. ,Gefi ma bévue ^ 

Je i' anjok cru mais je vois bien . 

après tout il nen était rien. 

Ecoute':^ pourtant mon Jcrupule 
( Car pour rien je ne dijjtmule *} 
êluand vous eûtes tous pafé l'eau , 

Ne vous mit-on point un bandtau 
Comme a la Dame votre amie f 


nous 

dit M. d’Auxer- 
re à dijfimuler 
des faits de cette 
nature ? RéponH 
à un Evêq. pag.' 
iz. Mais M. 
de SoiflTons. qui 
croit qu’on ga- 
gne tout avec 
de l’impudence 
diti. Avert. pa. 
7^. Ce nétoit 
point pour eux- 
même qu'ils ont 
dreffés les explt^ 
cations J ils nen 
avaient pas be- 
fein. 


Révélons toute l'infamie 
De vos honteux dégutfemens. ( a ) 
V^ous en eûtes des complimens 
Dignes de vous O* du Saint Pere. 
Vous avieT^ému fa colere : 

Il vous croïoit aJfX^hardis y 
ydjfe'/^vains i affex^ étourdis y 
D'une arrogance afe^^ complote , 
Pour avoir mis Jur Ja felLette 
Son divin Unigenitus : 

Or à ces ïeux un tel abus 
Eût été le pli^s noir des crimes. 


C 4 ) Ces dé- 
guilemens fbne 
exprimés dans 
la lettre des 9. '■ 
Evêq. au Roi. 
C’eft que dans 
le même tems que< 
les 40 déclaraient 
d'un côté qu'ils 1 
ne recevaient l.t 
Conftitution que 
dans le fens des 
explications , ils 
dre foient un acte 
qm fai fait paraî- 
tre auPap! quel- ■ 
le était acceptée 
purement ôr fwh 
plement. 
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(a ) Bref du 
Pape du 'i 4 « 
Mars. I7i4.aux 
Evêques del’aC- 
femblée. Notre 
peine a entière- 
ment lejfe'jorfq ne 
natis avons apris 

? 'ue ce délu't ( de 
ui donner une 
preuve de leur 
jufte (bumit 
lion } neft venu 
d'aucun dcjfcin 
‘ de foumettre nos 
Décrets à votre 
examen ou 4 vo- 
tre jugement. Ce 
bref* qui fera la 
honte éternelle 
des Evêques de 
Françcjles troq- 
vatout auU'i lâ- 
ches qu'ils ve- 
roient de le pa- 
roître en rece- 
vant la Çonlti- 
tmion. 

( b j N avons- 
nous pas regardé 
les explications 
Comme une con- 
dition fans la- 
quelle on ne pou- 
voit accepter la 
Bulle. Rcp. de 
M. d’Aùx. à un 
Evêq. pag. 12. 


14 IV. EnluminürÊ. 

Voti^ allie'^ être les 'viéhmes 
De fa jufle indignation : 

Mais 'Votre humble foumijfon 
Lui ft des mdms tomber les armes 
Et calma toutes ces aüarmes'. 

Pour moi qui fai fia 'vérité y 
Je hais 'votre duplicités 
A Rome il filloit comme en France 
DecUrer a'ves afurance 
^e la Bulle ne valoit rien : 

^e pour en tirer quelque lien y 
il a'voit fallu la refondre , 
pincorporer tSt* la confondre 
Avec les Explications :'(bj 
Et qu après ces précautions 
Elle ne 'Valait rien encore. 

Au contraire on dit quon t honore ; 
^'on la reçoit avec rejf>eéî : 

^*on njy trouve rien de fujj>eéî ; 
^e chacun y voit la dcârine 
Et les mœurs & la difeipline 
De fon Eglifh. Oh pour le coup ' 
l^ous nous cmbarrafc':^ beaucoup» 

Si ce n ef pa£ boufônnerie ; 
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ï V. E N L U M I N U RÇ. ij 

J'admire 'votre ejfronterte. 

Oui vous êtes de faux témoins (a) 
nombre de fept pour le moins, 

Les preuves en font bien aquijes, 
y^ous n avéX^point vu vos È^lijès,, 

Et dans la Conjîitution 
V'ous voie’^ leur tradition ; 

^j4P Dieu vous conferve la 'vuê ! 

Sans lunette fans longuoifijue 
î^ous voif^ à plus de cent lieux ; 

^jie Dieu 'Vous conprve les ieux 1 
y^infi toujours le ridicule 
fuient ici rimer a la Bulle, 

Oejl peu que pour fiater Clément 
Nos Prélats mentent lâchement ; 

C*efi peu qu à leurs droits ils renoncent -, 
D 'un ton bien haut ils nous prononcent 
^*il faudra nous foumettre aujft î 
Et qu ailleurs c*efl tout comme ici, 
EcouteXfles , toute l'E^life 
Comme eux â la Bulle efi foumife, '■ 
Oui c*e(l déformais une toi , , 

^'n nouvel article de foi , 

n ét oit point dans le Sjmbole. 


C 4 ) Il y âvoît 
dans rArtêm- 
bléede 1715,8c 
1714. fèpc Évê- 
ques nouvelle- 
ment lactés qui 
n’avoient pojnt 
encore été dans 
leurs diocêfeSt 
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K a) Les Car- 
dinaux de Ro- 
han & de Biiry 
& l’Evêque d*e 
Niliues avoient 
écrit dans tous 
les Etats Ca- 
tholiques P'OUC 
mandier des té- 
moignages en 
faveur de la ' 
Conftitution. 

( i ) On ver- 
ra dans la fuite 
que le Cardinal 
deBüTy vouloir 
eue les Evêques 
HlTent mention 
de ces témoi- 
gnages même 
avant de les a- 
voir vus. 

t 

( c ) Il y a dans 
l’Ejarope catho- 
lique environ 
600. Siégesj&: 
ces prétendus 
certificats de . 
l’Eglilè univer- 
selle fe rédui- 
fentà 30. ou 3f. 


16, IV. Enluminure, 

** ) 

N*tn croïeT^pas à leur parole ; 

Us auront de tous les Etats 
D' autemiques certificats. 

Leurs courriers Jur la terre C!?* l’onde 
Ont déjà parcouru le monde : ( Si) 
^'ils foknt donc les bien revenus, 

U ans leurs paquets Jont contenus \ ' 
Les témoignages canoniques , 

,Et les lettres Jcientifiques 
Des Evêques de l’Vnivers. 

Avant même quils Joient ouverts; ( b ) 
On peut en croire a l’Eminence 
^ut l’annonce aux Prélats de France, 
Ne laifions pas de les ouvrir. 

Il efl bon de les parcourir. 

Souvent pour le corps on prend l’ombre, 
Çomptons-les ; font-ils engrand nombre f 
^oi ! trente Evêques de fix cens f ( c } 
V'ous nous cro'ie’X^ bien innocens, 

Allcs^^ ailleurs tendre vos piégés, 

V'ous nous vantieTi que tous les fieges 
Au premier fiege étoient unis ; 

de leurs Juf rages munis 
l^ous avie7( de quoi nous confondre. 
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I V. E N L ü M I N U R E. IJ 

Adais ojèroit-on 'Vous répondre 
^ue 'VOUS êtes des charlatans f * 

Je m en doutais depuis long*tems 
Car je ne fuis pas trop crédule, 

£^ue le monde ait refit la Bulle , 

F'ous ne le prouve:^ pas trop bien ; 

Mais encor ne négligeons rien , ' . 

Examinons vos témoignages, (a) ont 
^e chantent- ils) d'humbles hommages, ticnce de^ Ee 

; Vn gmni refpeê quon * rendu . reT3c3l 

r/4u Décret du Ciel defcendu (b) tfont tout ce 
rt ■'r h ' I • qu on dit ici 

rour reformer l analogie 

De la vieille Théologie, 

Mais Ca-t*on vu-,' lu , dijcuté ) 

Ce ferait une impiété ( c) 

D’en avoir même la penjee. 

il nef} point de tête JenJ ée , (d) 

^i ne verfât plutôt fon fang. ■ 

Le Pape occupe un f haut rang, 

§luen voyant fon nom rej^eélable , ' 

C ej} une honte abominable (e) 

Pour toute Catholicité 

^e le moindre doute écouté 

Sur les oracles^quil prononce. 


extravagant 
fur l'autorité du 
Pape & fur fou 
infaillibilité 

( b ) Univerf 
de Conimbre. 

( f ) Archev» 
de Palerme. 

C ûf } Archev. 
de Grenade. 


( c 3 Le même. 
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L’Arch. 
de PalermePa- 
triarché Occi- 
dent. dé Lis- 
bonne. 

C ^ ) Eledeur 
de Trêves , Ar- 
chcvêq, de Sa- 
ragofTe & au- 
tres. 

• ^ 

C c ) Areh. de 
Palcr. Le Maî- 
. tre de l'Eglifè 
ZJniverfelle ne 
peut enjèiynerque 
ce qui eft ve'rita- 
L'te ; il ne peut 
erronner que ce 
rui eft fa^nt. 

(«') UniverC 
de Conimhrc. 
T.c Tiiêophi- 
)e Rainaud fe- 
rîîite nvoit fait 
un livre qui n’a- 
voit pour titre 
que CCS deux 
mots des Dif- 
ciplcs de Pyta- 
gore il l'a dit 
pour 

fbutenir la Bul- 
le d’Alexandre 
VII. C'e/f tout 
comme ici. 

(. e) Arcli. de 
Tclede. // ny a 


i8, IV; Enluminure: / 

Même iljùfft quon nous annonce 
§luun Decret à Rome a ^turu , ( ^). 
Pour y croire fans l'avoir vu» 

F'oilà la foi de tous les âges, (b) 

/dinji doivent penfer les fages : 
Confefer de cœur (T d'efprit 
'Un Vicaire de Jefus-Chrifi , 

Sou-s qui feul fm troupeau doit paître 
Le feul Doéleur & le feul Maître i 
§lua fon Eglifee il ait Àonnéi 
§)ui na jamais rien ordonne 
^)^i ne put feaint; qui ne décide 
Rien que de vrai. Suivons ce guide; 
\l ne Jauroit nous égarer. 

S'il lui plaît de nous déclarer 
De feon autorité fupréme ' '■ 

^e notre foi nef plus la même; 
il faut vite (y fans contredit 
Répliquer tout has i\ l*a dit. (d) 

^i ne fuit pas ce Catéchifme, 

Va droit à l'hérefee , au fehifene. (e) 
C'en efi l'unique & 'vrai chemin. 

Sur ce principe tout divin 
Vos Evêques plus qu Orthodoxes 
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IV. Inluminure, 
Ont étalli les Paradoxes , 

^lue <vo'tis produife-^ en leur nom. 
Veulex^'voujs y foufcrireyou non} 
Ejr-ce ainjl que njotre Jèquelle 
Dit que l*E^iJè uni^verfelle 
Reçoit la ConJUtutiiDnf 
Je le 'Veux bien : mais tout de bon 
F" DUS nous contt;^ des fariboles y 
Et par 'VOS fades hyperboles 
Vos affaires en 'vmt moins bien, 
prouve -trop , ne. prouve rien» 


19 

point d autre 
fource des héré-* 
fies m. & des 
fcbifmes , if ue le 
refus d' obétr au 
Sontife de Dieu, 
de reconnottre 
un feul juge 
Caire de Jefus» 
Cbrijl. 


V. ÉNLUMiNÜa.H. 

Le Schifme répréfenté par ^ une . 
Robe déchirée. 



, ÂrrheX, Troupe îêrneraire , 

Votre projet me fait horreur. 

Prélats ! quoi pour un faux honneur^ 
Dejefus la Robe facrée' 

Sera par vos mains déchirée ! 

Vous qui nous préchie'Xfftsnion , 


^6 V. ENLUMINTjkÊ. 

V'oMS rompc':^ U Communion; . 
t^ous ^ous fépare^ de 'vcs Freres ^ 

P^ous les traite'^ dé Réjracîaires. 

• Leur crime efl énorme en . . ' 
ojonÈ y jugeons-les , qu ont-ils fuit > 
Remontons jufquà ^origine. 

Le fait 'Vaut bien quon l'examinCé 
§uand on njit la Bulle arri'ver > 

Je le dis Fans beaucoup rever, 
lin eût pas étédtficile 
De la dénoncer au-Concile* 

De tous les partis quon a pris y , 

Nul n a réuni les efrits : • 

Jidais on convenoit fans partage 
§ue c'etoit un mauvais ouvrage* . *• 

llfalloit donc avec douceur 
Le faire entendre à fin Auteur* 
Luireprefinterqueja Bulle 
-Par mille défauts étoit nulle; 

Pour ne lui rien dire de plus , 

^e fis foins étoient fiperflus ; 

^ue notre Eglifi a fis ufages 
Très anciens, mais encor plus fages 

§ue les points quil a condamne:^ 

/ . - . 
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V. Enluminure, 3 ! 

j4^oient che';^^ nous leurs Juges^ne^» 
Bref il fallait , fans autre forme , 
Renvoïer le Décret informe : 

Sommer l'Auteur de le changer i 
Ou le menacer du danger 
D'en répondre a toute l'Eglif» 
Adalheur a qui fe feandalife , - 
C'eut été là mon fentiment , 

Et le plus fur affurémenr, 

§lue ne 'vient^ on fur mille affaires 
Prendre mes avis falutaires / 

Je les donne ftns interet : 

Et vous voîC’^ ce qu'il en efi 
De ne pas fuivre mes idéesi 
Les chofes font mal décidées. 

Ah. , Dandin vous l’avez voulu. ( a ) 

, Adais lors quenfemhle on eut conclu 
§lue la Bulle nétoit pas claire y 
^'il lui fallott un Commentaire ; (h) 
§l^e n interrogeoit-on l'Auteur ! 
C'étoit lui faire trop d'honneur, ' • 
Au lieu d'interpréter fa Eull£ , 

D'j ' donner un f ns. ridicule , 

^ était lui faire compliment 


( a ) MoLGeor- 
ge Dand. A(X, 
».Scene7. ■ . 

(h) On efi con-. 
venu entre tous 
les Evê(]ues que 
la Confiitution rf- 
voit hefein de^ 
quelques expUca^ 
tions. Lettre des 
9. Evêques au 
Pape. - • 



ji V. Enluminure, 

D* aller a lui direéîement. 

(4)11 étoient Huit Prélats prirent cette route, fa) 
tieuf j.mais M. ’ 1 ' 

de Laon s’étant Mats bon . . . . Jônei;^ comme tl écouté^ 

K‘‘co5pk ^f, > 

pas. Le Roi leur C*étoit bien pour lui le plus court i 

delfendit d en- ,/ . . L . / f \ 

voier leur lettre P c^^oft Z Un veut me dtplatre ( D) 

c Par S, Paul ! ma Bulle efi plus claire 
( b ) Bref au , ^ i .1 i > ‘ • i- 

Roi du 8 . ftiai ^e le Sokil en plein midi. 

Evêques accep- nejoît pus ajje'^ hardt 

tant du 20. No- 0 *ofèr en fonder le myfterè. 

Vembre ^ ^ . n - 

C ejt comme notre premier rere 

Toucher à l*arbre dépendu, > 

' MeJJteUrs vous l*ave^entendui 

fi fi vous en impoje ; 

Et Jou^re'^ que je <Vous propoje 

, 'Un petit doute qui me vient, 

(f) Dans le Bref Le Pape au lanera?e au il tient (c) 
duzo.Novem. y.j * 1 ^ r ' 

1716. Le Pape J^e parle-t U qu a vos Conjreres ? 

toute lâpUca- point dt autres témerains ^ ' 

tion qai dit plus Sur qui [es reproches fouzueux 
que la lettre de -p , / ■' ^ j V p’ ' 

fa Bulle, ne i ombent encor plus que Jur eux 1 

^ étes-vopis pas bien plus coupables y 

dAux. Que ce _ r t ^ \ , ï r > 

trait pourott bien V ous qut vojfs etes crus capables 

contre nous,,,, l^^ Commenter, dmterpreter, 

jbê 


Digli. 


by Gt 



V. EnLÀMINVRE. 3; 

t)e modifier , limiter , 

Refiraindre (Sf* fixer fies f^^oles ? . 

Vraiment ce font hieri là 'vos rolts-^ , 
’ Jinfi que vous peuple mittré , ' 
Gros Jean remontre à fon Curé. 
LifX^donc ces Brefs redoutables , 

Ces Décrets par tout rejpecîables 
De la fainte Inquifition^ 

Life'^les fans prévention 5 
C'étoit fur vous ^ votre ouvragé 
§luen devait retomber l*outrage, 

Rome du moins par ces éclats 
donnait fur plus de huit Prélats, (a ^ 
Déjà plus de trente des vôtres 
ydugmentoient le nombre des nôtres* 
Sous Philippe on parlait raifon,- 
Toutes chofes ont leurs faifon. 

Celle-ci même a cefé d*être : 

Mais on la reverra peut-être, 
fe ne deffpere de rien. 

Tantôt du maf tantôt dù bien * • 

Te beau tems vient, après la pluie. ' 

' §luand Louis ne fut plus en vie , 
Les ejprits plus en liberté 


Le Pipe à vi 
t Infiruciion , ne 
l'a point approu- 
vée. . . . On a 
de bonnet preu- 
iies quil ne de- 
vait jamais l'ap- 
prouver. Rép. à 
un Evêq; p, z6i 


, t‘i) Outre leé 
huit Evc'qucs 
opofans il y en 
avoir fepe au- 
tres qui refu-i 
foienc de rece- 
voir la Bulle, & 
trente deux qui 
s’étoient unis 
pour derriàndec 
des explica- 
tions,' - 
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(a) Il y eut 
deux lettres à 
M. le Régent , 
l’une lignée de 
1 8. Evêques, & 
l’autre de 

du mois de 
Janvier 171èr. 

(b) M. Cheva- 
lier& le P. de la 
Borde députés 
ne purent rien 
obtenir du Pa- 
pe , pas même 
tine audiance. 


34 V. Enluminürë. 

Reajtnrent à la 'vérité, 

A la Ville tr dam la Province 
On les 'vit feus l*aveu du Prince 
Se déclarer ou'Vertement. . 

Mais pour agir plus prudemment 
Trente Prélats fee r-üntrent j 
Et de coûcert ils écri'virent f a j 
Au Prince cjui les écouta, . 

A Rome enjuite il députa. 

Vous en fea'veT^ la réujjîte. (b) 

Le Pontife orgueilleux s irrite : , 

Les prières & les raifens 
Et les réprefentations 
Sont des pièges cjuon 'vient lui tendre 
Il n entend , ni ne 'veut entendre i ' 
il ria rien 'vû , ne 'veut rien 'voir 
.élue tout fe range a fen de'voir^ 

^e tout redoute fa colere, 
RetireX^'vouS’ Sa Bullè efi claire ; 
Députe ^ , 'VOUS perde'^ 'Vos pas. 
Clément ne s'expliquera pas. 

Or à qui tient- on ce langage ? 

Ce nejî à perfonne , je gage. 

On bat en 'vain les glorieux. 





V. ÊkLtÎMikÛREi ^5 

reprenons le Jérieux : 

Car h)otre fureur me démonte, 

Faut- H que la mau'vaife honte ( à J 
h'un lâche tîT* feint engagement 
jûille jufqu a l'emportement ? > ■ 

PerfuadtX^quon hjous outrage i 
DUS le dijjtmule'^de rage, • 

^infi hjoit-on l'orgueil humain. 
j^jfeÜer de heniir la tnain b j 
Quil hait d'une parfaite haine* 

Et foü'v'enti au fort de fa peine ^ 

Sa ferté par un defaojcu 
Fait bonne mine a mauruais jeü. 

Tels font» Confiiutionnaires i' 
t^os triomphes imagm aires, . ■ > 

Rome 'Vous donne, des fouffleis » 
t^ous traite comme fes valets ; * 

Èt vous futene'^la gageure. 

Sur d'autres vous jette^J^ injure, 

Èt quel efl enfin leur forfait f 
Us ont ditf vous aveX^fait. 

La Bulle j leurs Uux nefi pas nette ; 
lis demandent quon l* interprète. 

Vous l'aveTfait farts l* avoir dit» ■ 

" l C > ' ; 


( rf J il faut ici 
renvoief les E- 
vêques à Tavis 
que les Jefuites 
donnent à M. 
de Soiflbns. Au 
heu de couvrir 
far une nianvai- 
je honte l'affront 
qUe vous avez 
. reçu, z ous devez 
en pourjun revi~ 
goureufement une 
Jatisfaciionfoletn- 
.nelle. y. Lettre- 
pâg. 47. 

( h ) lilâm ô(- 
ç^ulantur quâ 
funt o1:)pre(ri, 
^annm. Phœd* 
Fab. lib; 5. Fab< 
ii 
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\s V. E N L IT M I iî Ü R ÈJ 
• Et c efl là 'Votre grand de^it. 

l&)SinosCon^ interdit tout commentaire , f a ) 
blés pour ofér. de- tl joit j ait, pu quil joit a faire, 

/ZflligZce^de ^*ltnporte , il faut dtffmulen 

fa Bulle ; nous j/ eft trop tard de reculer, 

le femmes encore ^ y y ~ ^ n i Ü 

plus queux tous, ^ U n aby me apeiiie un autre aby me.^ 

^tmejnh dTccx- cHme Conduit au crime, 
piiqupr fans vou^ PourfuiveT dofic î abandonnez 

loir [eparer notre r r • i 

acceptation de ctrotts qui 'VoUÈ jurent dofl)ïe‘T 

ttttl "‘‘«'fi'"- 

Caftres à fon Dégradé^ 'Votre caràéïerè ; 

Diocefe. 8. Fev. r */ 7 -'.-y ^’ / / / 

J^atjje^en tomber Les honneurs» 

'^ Pfeâume 4 i. Faites plus : arme'^ 'Vos fureurs 

(b) Nous plat- Contre tous ceux qui les foutiennent. ^ b ) 

tZs Ç" Jz retiennent j 

chértjfez. MonC Pas même les plus facre7 noeuds 
d’Auxer. Rep. ^ . 'a' ^ 

Evêq, p; umjjent avec- eux. 


a un 
éo. 


Ne dtfereTê^ pius à les Rompre : 
Adême au àangcir dé voir corrompre 
La pureté de notre foi 
Par une monjîrueufe loi. 

CrftX^que, vous l'a'vé^ reçue 
Dans les termes quelle efl conctiet 
V ms l'avelf^ dit. par lâcheté ^ 



V. Enluminure:' 


C'efl ^Jfe^^a'voir acheté ' 

' J^e beau droit de le dire encore. 

Je dédit fe deshonnore, (a) 
Tout ejt permis pour Joutenir 
ZJi\faux pas y loin d'en revenir, 

» Il faut rneme avec impudence 
Sacrifier fa confcience ; 

Ef par, de généretix (forts 
En étoufer tous les remors, 

Geji par ces traits que fe fgnale 
Votre vigueur Epif opale, 

Etien ne l* arrête , on le voit bien. 


y^ufji ne mériagf^vous rien. 

Fallut-il imiter lé traître . ^ , 

Dont le haifer trahit fon maître, '■ 
Vous tr ait eXjF accommodement j: 

Et déjà votre Aiaadement 
' Efi préparé, pour la rupture. 

Sous' le mafque de i'impofiure i 
Vos Chef vous arment en fecret, 

Ih font informes du Décret ( b ) 
Que çontiem la kttre. Papale, 
Qui dit : La Charge Paflorale^ 
Cette lettre par fes excès 

C . 


,1 ( a3 Lei Au-> 

teurs du trouble,;, 

prétendent 

quun Evêque ne 
■peut fans Je des- 
honorer avouer 
de bonne foi. qu’il 
s'eft trompé. L’é- 
trame morale , 
qui fait aux born- 
âmes une loi de 
leurs fautes ; & 
qui dans leurs 
chûtes ne laijfe 
entrevoir a leur 
orgueil que la 
mliereffource d’y 
pe'rfevercr avec 
opiniâtreté. 
Mandem. de 
M. d’A^s p. q. 


' C b ) Lettre du 
Card. de Bifly 
du 14. Septem. 
1718. Dans le 
tems <îu on né- 
gocioic un ac- 
commodemér. 
Onn’afaitprefl 
que ici que la 
mettre en vers. 
Tout ce qui eft 
. d’un caraiflerc 
^iiïcrenE, encH 
pris. 
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C a ) D4tez du 
pur que vous re- 
cevrez fi 05 lerreSi 
c'efl-à-c^edeia 
veille q*l fera 
comrnencé , fi 
les lettres arri- 
vent le loir. 


?8 V; Eklvmihùrê. 

Peut avoir un mauvais fuccès* : 
On craint ici la vigilance 
Des premiers Magiftrats de France, 
Ils pourroient bien par un Apel 
Rendre votre afFibnç immortel 3, 
Et donner la ^aix a iE^ltJe, 

Pour prévenir cette entrepriiê , 
Il faut , Monfieur , cju’incelTarn- 
ment 

Vous compoficz un Mandenient 
Où votre zélé fe réveille. 

Sur tout datez- le de la veille (4) 
Que vous pourrez le commencer. 
Qn ne fauroit trop s’avancer. 
Soïez court dans le Préambule. 
Dites ; qu’on a reçu la Bulle i 
JEt que l’Apel ell abufif. - 
Venez vue au difpofitif , 

C’eft la l’eflentiel. A ces caufes , &e. 
N’omettez aucune des claules ^ . 
Qu’en cet endroit vous trouvere?> 
Nos Prélats les plus éclairez. 

Et ceux dont l’imcnnon pure 
Cherche la ^aix dans, la rupture , 
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V. Enluminure, sai 
Nous en ont dit leur fentiment. 

Il faut expitner nommément 
Un écrit de nos adverfairesj 
Z/n écrit c^e ces téméraires 
Ont nommé leur Inftrumentum.(4) 
C'efl un affez^ 'vilain Faélum 
Qui ne fait pas d’honneur aux nô- 
.tres. 

Et des Prélats comme nous autres 
Sentent qu’il leur feroit honteux 
De le laiflfer lire chez eux, ( b ) 

Ee parti pour nous le plus fage 
Eft d’en interdire Pufage. 

Vous le ferez fans l’avoir vu, , 
Notre préfent avis reçu j 
La çhofe ell de grande importance. 
Vous voudrez bien auffi , je penfe , 
Vous dire dûment informé 
Du contenu d’un imprimé 
peut»être ejï encore à faire. 

Cela ne fait rien à l* affaire ; 

Car vous l’aurez incelTammenr; 
Vous direz donc conféquem menti 
Et vous n’en aurez point de peine 


tumAppellatio- 
nis , &c. C’eft 
l’afte' d’ Appel 
des Evêques de 
MirepoixjMonr 
peliier, Senez & 
Eoulogne* 


( b en fe- 
réz plui mépris 

fans pour nous. 
Reproche d’un. 
Eveq.. à M. 
d’Auxer. Dans 
fa Rêp. p. 63, 
C’eft toujours 
là par oùlcbalt' 
les blefic. 
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V, Enluminure; 

Sur une preuve fi certaine , 

Que par de bons certificats 
Vous favez que tous les Etats * 

A la Bulle ont rendu l’hpmmagp, 
^infi parlait un perfonnage 
Digne de foi comme d’honneur î 
'Un doBe (5T puifant xaijoni%eurx 

Net & concis dan^ fes ouvrages,^ 
il n emploi a que fx cens Pages 
Pour prouver y à ce que l*on dit , 
sUh 'a l’homme a tout ce qui fuffit, 
f,»ic du Maud. Lorfqu’il manque du néceflàire. (a) 

flaCard. dcBifl n i • / . ■ 

fv çonrie )c P. * Circulaire 

jLicnnin, où il // cpnfcille dévotement 

propve qne la , ^ ; 

grâce fuiïïfanrc L'antidate 0* le faux ferment 

que1agSce"effi^^ faints Prélats de fa Morale. 

cace eh necet ydmf faii~on dans leut cabale y' 
faire pour toute ’ 


bonne aiflioh. ^Jiand les befoins fnt impottans, 

quf eHrSi pour gagn/f <fu tenw. 

3 tout ce V avenir ri aurait pu le croira 

qui lufîît, quand ç. „ /,■*/. 

on manque du al pour fil fixer l'a mémoire y 

T^rpà'nsrrnf^ mife au jour. ( b) 

truftion Pafto^r. l'août , 'qui confervcZ de l amour 

Noailles. p.32. * our la ^andcur des premiers, âges ^ 
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. V, Enluminure, 

JUS dètejlere'^ les ufages 
font les Prélats de nos jours > 
Du menfonge & de fes détours, ’ 
N'ouyiie’^ c^ue leur rupture ( a ) 
^‘eut pour principe cju*un parjure ; 
Pour motif que le faux honneur , 
Et pour prétexte que tapeur 
De 'Voir leur fureur prévenue ; - 
^e fans honte ^ fans nteniie • 
Lt impatience d(^ fuccés 
Les jetta dans tous les excès. 

Non , jamais a l*unité fainte 
On ne pouvoit donner atteinte 
Par un plus indigne projet. « 

il nef point de jufîe fujet 
E)ui permette qu'on fe fépare , 

Céf Augufin qui le déclare, (b) 
Jlcïâis ce Pere aujourd'hui ri a pas 
grand- crédit chiX^ nos Prélats, 
Dans la dijpute avec leurs freres 
Les Athanafes y les Hilaires , 

Les Bafles , les ' Cypriens ' ' 
N'ont jamais rompu les liens 
pe cette unité prétieufe 



r-*)M.d’Au3r, 
dit qu’il eftprès 
d’afiurer par 
tout ce qu’il ÿ 
a de plus fàint 
que le plus 
grand nombrê 
des Evêques 
penlpitqu’on ne 
pouvoit accep- 
ter que relative- 
ment. Mais i 
dit-il , de queüe 
utilité pourrait 
hre le ferment... 
Le Public m'en 
difpenfe... Ilre^ 
garde comme un 
A parjure le ferment 
de quiconque au- 
rait le Courage 
de nier un fait 
comme celui-ci. 
Répond à un E- 
veque pag. 20. 

' ( b ) Om ne peut 
jamais avoir au- 
cune bonne rair- 
fon dedivifer Cu- 
ntté. Liv. i. 
Cont. Ep. Par- 
' nien. c. ii. 


( <* ) Il nV eut 
quenviron 30, 
Évêques qui fè 
joignirent 4ux 
Çardinaux de 
Éifly & de Ro- 
han pour don- 
ner des Mande- 
mens de fépa- 
ration.Tous les 
autres eurent 
horreur de leur 
çntreprilè. * Et 
pn voit dans les 
lettres des Jé- 
fuites à A4, de 
Soiffdns quen 
elFeçils ne com- 
ptoiët plus que 
ÇM 30, Evêques 
dans leur, parti. 
yitngt ou trente 
Mvï^ues, difènt- 
iis I n auraient^ 
ils p4s fuffi à U 
hune caufe, &c, 
4. Lctt. p. 5 p, 


yi. Enluminure.. . 

A t^Eÿije fi glorieufe. 

Toujours unis de fentiment 
On peut penfer diverfiment 
Sans cejjer dC aimer la concorde» 
ChtX^nous -au contraire on s'accorde 
Sur la fuhjlançe de la fiii 
Et fi vous demande"^ pourtptoi 
Sur tout le refit on je divife , 

Je vous l'ai dit , cefi ma JurpriJè» 

J ai beau me mpelkr les^tems 
Qu par des fchijmes edatans > 

On a vu déchirer l'Eglifie i 
Rien nefi égal à l^ntreprife 
Pes Auteurs du fchifme nouveau. 

On en vit frémir leur troupeau 
détefia ce facrilege. 

Le coupable honteux manege. 

De leurs fchifinatiques fureurs . . 
Déplut aux plus fages Pafieurs, (a). 
V exemple ne put les corrompre ; 

Et le faux Xf le en voulant rompre 
l^e fit' apres de vains efforts 
^e pajjer du crime aux remors» 
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Vl. Enlüminûrë. 4S 

V I. enluminure. 

Le labyrinthe eft rimage des erreurs 
que la Conftitution fait revivre 
de celles qu’elle a fait naître, 


Ve 'vef^ir^ ce Uhyrinte f 

toujours des fi jets de fiainteî 
. Keprenons-(n le trtjle cours^ - 
Par fes tours 6^ far fes retours ^ 
Le labyrinthe r^p^Jente 
‘Les erreurs que la Bulle enfante ^ 

Ou quelle tire du tombeau. 

Sous mes pas , dans ce champ nouveau 
S'ouvre une trop vafle carrière» 

JJ art y ficcombe a la matière. 

Je vois renaître a millions 
Tous ces'monflres d^ opinions 
Qu'enfanta l' école d Ignace, 

JïLonjlres dont tant de fiis l* audace ■ 
y'it réprimer fis attentats 
Par le T^èle de nos Prélats, 

Mais en ^ain,pour les mettre en poudre ^ 
prirent- ih fi fouvent ta foudre ; 


f4)AufTi-tAt que 
|a Bulle fut ar- 
rivée , les Jéfui- 
tes la cirèrent 
dans tous leurs 
eolle^es.Et dès 
le mois de Dé- 
fçnibre 171J. je 
vis les confé- 

3 uences qu’un 
e leurs Profet 
leurs de Tou- 
loufè en tiroic 
contre la nécef- 
lirè de la Foi au 
médiateur pour 
Ifre f4uvé. 


'^ 4 , VI. Enluminûr^k; 

Si la puijfance de Clément 
Les fait revivre en un mment. 

Si pourtant f contre toute attente ^ 
Jamais fa Bulle efl triqmflj/^tU^ ; 
KevertC’^ braves Efcohars 
Combattre fus fes étendars. 

^e dans la loi, dans Ifj^ Prophète^ 
Il n'échappe à vos interprètes 
Ni maxime , ni vérité 
u'ils renverfnt l'autorité: , - • 

'es loix meme de la nature. 

• Cejfofis de parler en figure, 
ils ont fait tout ce que fai dit , 

Et mon préfage efl un récit. 

La Bulle paroi jfoit à' peine , ( a ) 

^e leur troupe en devint plus vainc ^ 
Et fans attendre le fuccès ' 

Crut le champ libre, a fes excès. 

Vun de Pélage fit la trace , 

Il fauve l'homme fans la grâce. 

Et fans le fecours de la foi. 

L autre l'afiranchit de. la loi 
Du fprême Jutcur de fon être. 

P Qurquoi veut-on qu'a ce fui maître 
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Vl. Enluminure. "45 
iî raporte fes adions f ( 4 ) 

Sans tant gêner fes ^afions^ 

Ne peut-on pas eh confcience 
Agir par la eoncupifcence ( h ) 

Et pour la feule volupté ? 

'Oef M l’N (^R I V A L l'a diêlê: 
Et Mingrival eft-ce une bête f 
On peut fe propôfer l'honnêtê , 

Ce ferait 'bien le plus certain } 

Mais ce n'eft pas la feule fin (c) 
Digne de l’humaine nature. 

On peut aimer la créature i 
Le cœur y peut être attaché ; 

Et ce n*eft pas un grand péché ( d) 
De la chercher pour elle-mcme. 
De toujours tendre au bien fuprême , 
Rien ne nous en fait une loi, ( c) 

On peut le croire 'fur la foi . 

D* une iphilofophique Théjè, 

Et fur te point ^par parenthéfe , 

Je dois <vous arvertif que Ca'èn 
N'efi que l*écho du l^atican, 

§luefnel avait dit le contraire ; 
il l' avait pris de plus d*uH Pere; 


(à) î*i‘ 6 pôfî{* 
du P. de Miri* 
grival Jéfiiite 
dénoncées à M* 
d’Amiens. Ce ' 
neji qu'un confeil 
de rapporter à 
Dieu routes fes 
ÀSiions. 

pji pet* 
mis d'agir par Id 
ioncHptfcence & 
pour U feule vd* 
%'pte'. 

(cj La fin honi 
féete n'efi pas Id 
[eide digne de 
l'homme. 


(d) Ce n'efi pdi 
un péché de met* 
tte fa dernier e fitt 
dans les créatu* 
tes, 

(OThéferoUi 
tenue chez lc 8 
JéfùitesdeCaëtt 
le 15. & Kî. dô 
Juillet 1719. él 
n'y a aucune loi 
qui nous oblige k 
rapporter toutes 
nos aélions a une 
fin foit honnête » 
foit furnaturellei 
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Ifrf) I.' Aux 
Cor.c. io.v.31. 

Soit que vous 
mangiez > ou que 
vous buviez » 
quoique ce [oit 
que vous faJfieZi 
faites tout pour 
la gloire de Dieu. 
C'eft là ce que 
le P. de Mingri- 
val appelle une 
loi de confeil. 
fb) Voïezles 
propofic. con- 
damnées de- 
puis la 44. jui^ 
du a la ^8. 

( c ) Le Pere 
Salleton Jéfui- 
te Profelïeur à 
Poitiers a enfei- 
gné que cet en- 
droit du Pro- 
phète Joël c. ti 
V. iZi Lonvertif- 
fez-vous à moi de 
tout votre ccéur j 
ne regardoit 
que le tems de 
la loi de nature 
ou de la loi de 
Moïfè. La rai- 
ion qu’il en 
donne , eft la 
même que celle 
du Sr. le Roux 
qu’on va bien- 
tôt voir, 

. (d) Le Roux 


/Vl. ËNLUMINÜRÈ-; 

S, Paul le dit exphjjément ; (sl) 'v 
Adais il faut en croire Clément ; . 

Et ce neft point la la doSîrine 
De fa Bulle plus que divitie» 
il parle bien d*un autre ton. (h ) 

Oefl parfis teux que S ALLEtOia, (c) * 
Ce grand Argus des Interprètes , 

A 'VU fi clair dans les Prophètes, 

§luand l'un dit quil faut au Seigrieüt 
Se convertir de tout fin cœur i 
Seroit-ce aux Chrétiens quil s'adreffe f 
Pour moi fur fa parole exprejfi' 

Je l*avois cru : mais Salleto'îî 
Aujourd'hui me répond que non: 
Franchement fétois une hu^e ; . 

Et fa raifin me defabufi. ' . 

§lUoi ! fi us Une loi de douceur 
Se convertir de tout fin cœur ! ^ 

C*eft en perdre tout l'avantage i 
Et le Chrétien dans le partage 
Serait plus léjé que l^ Juif, 

Cet argument eji décifif 
On en^ avoit vu le modèle 
Chf^ le Roux l'organe fidèle f d } 
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' tv. ENtUMlNURÊ* '4^ 

t)e la doSîe Société, • 

Il fit tout exfrés un traité ' . 

Pour bannir de la pénitence 
Tout amour meme qui commente : 

Et fans cela j dit Jon écrit , 

On fiait injure à JeJus-Chrifi- 
'Non y fous la loi de l* Evangile • 

Le Salut n*i fi point plus facile , 

S'il faut qu avant ce Sacrerheni 
On ait un amour dominant y 
Eluelque fioible quon l'imagine, 

Car en fuivdnt cette doêlrine , 

On nous fieroit tout à la fois ( b ) 

D’m double joug porter U poids: 

Du joug de cet amour fincere njccffaire dansje 

Elm fiut au Juif fi néce faire ; 

Et , pour furcroît d'afiliélion g 
Du joug de la Confiejfion, 
j4infi parlait ce fage Àiaitre 
§lm parut coupable fans l'être, ■ ' 

Juge^ vous-même s'jl eut tort, 

JJ Almanach marquoit-il la mort 
Du grand Adonarque de la France f (c) 

Et fans ce coup \ quelle ^apparence y 


ProfelTeuf ert 
l’Univçrlité dj 
Reims. 


(<t ) Troifié» 
me Propofitiort 
tenfurée. Notré 
dejfein dans cette 
dtjferratien ejl di 
hannir la néceJfU 
té d'une charité 
dominante quoi» 
que faible , , 

(^)Sixîem8 
l^ropofition du 
fleur le Roux* 
J. C, n aurait 
point rendu le fa» 
lut des hommes 

ih I* -rv: 


Sacrement de Péa 
nitcnce , . . On 
nous aurait impo» 
fé le 'joug que lei 
Juifs étaient oa 
bltgés de porter , 
& avec celui-lâ 
un très onéreux 
dont ils n étaient 
point chargés , ^ 
qui eft celui de Id 
Confeffion, 

( f ) Le fîeur 
le Roux pouif 
8’excufer aa> 
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V6îf enfèîgtié 
tes erreurs , ré- 
pondit à l’Ar- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
croïoit pas que 
le Roi mourroit 
li-tôt. Belle rai-» 
fon pour un 
Théologien, ré- 
pondit lArcho* 
vêque. 

C 4 J La Cen-i 
fure eft du i4< 
Janvier' i7i<î. 

(h) Il efitoHt- 
à'fait vrai-fenî- 
bUble , dit le P. 
Salleton , que U 
4ouleur nécefftii- 
’ re au chrétien 
pour obtenir le 
pardon de [on [é~ 
chê ', peut naître 
de la crainte d’u- 
ne peine tempo- 
^ relie. La confô- 
quence qu’on 
«re ici de cette 
propofition, ell: 
très naturelle. 
On ne craint 
point Dieu, on 
ne craint point 
le Diable, puis- 
qu'on ne craint 
pas même les 
peines de l’En- 
,fçr* _ ' 


Vti ENLUMINÜfcRX ' 

§luil dm jaïqpais être cité 
Par l'infolente Faculté t 
Dont le dépit la^ange'ance 
Le condamna Jans indulgence ? ( a ^ 

Ce fut un trifle événement , 

Et je le plaii^ti fncerement, 

* Mais revenons a l'ejfcacé 
Du grand facrement dont la grâce 
Doit nous dijpenfer d^ aimer Dieùt 
Donc c[ue la crainte y tienne lieu 
De tout amour. C'ejl une drogue 
Bonne a purger la jynagogue. 
Remarque'g^ même , s'il vous plaît t 
( Calr il eji de notre intérêt 
De mettre nos droits hors d'atteinte ) 
Remarque^ que la feule crainte ' 

D'un mal qui pajjè avec le fems , 
Devant Dieu nous rend pénitens j ( b ) 
Flyon peut apaijer fa colere 
Par la crainte de la galere , 

Ou par la peur d'être pendu. 

Ce Dogme eft fort bien entendu* 

Car a ce prix il eft probable 

fans craindre ni Dieu y ni Diable^ 

' Ort 



V I. Enluminure. 4<> 

On peut aller en Paradis, 

Retenez bien ce que je dis. 

C*en ejl moins ^ qu'il rien refie a dire ^ 
Ma plume fe lajje di écrire 
Tous les fonges des Salletons. 

C'efi encor pis de- là les monts, 

Je perdrois miÛe fois haleine 
Sans pouvoir êpuifer Fontaïnè (a) 
Et VivA qui dans leurs canaux 
N'ont rien moins que de 'vives eaux. 
Clément de très louche mémoire 
ji fies enfians en fiaijoit boire. • 

Q était en faire trop de cas , {h) ' 

Pour ne les reconnaître pas. 
jduffi remarque’ t* on fam peine 
§lue la foune oùpuifoit FonTAINe 
Etoit la Bulle dé Clément, 

Source de tout ézarement 

O 

Et de toute erreur le prétexte, 

Cefl pour en dejfendre le texte 
^ue Rome a vu cet Ecrivain 
Enfeigner cpxQ l’amour humain j 
Sans raporc à l’êcre Tuprême, (c) 
Eft un amour bon de lui-même 
V D 


( 4 ) Ce fôilt 
deux Jéfuites 
dont le premier 
a écrit à Rome 
6f l’autre à Na- 
ples pour If dé- 
fenfe de la 
Cofiftitution. 

C A ) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
L* Théologale de 
la Confhrution 
de'fcHdué , a été 
débité par les 
ordres & aux 
dépens du Pa- 
pe. 


C c ) Théo!, de 
li Conit. lur la 
44. Propofit. 

Il ejl de foi depuis 
la Citifittiiticii , 
<jue l'ûmeur hii^ 
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Waln ou U chxri- 
té humaine fans 
aucun raport a 
Dieu , ejl légiti- 
me. Et ce neft 
pas a fez de diré 
que cet amour efi 
permis quant à 
f office ou au de- 
voir , mais que la 
fin en efi maavar- 

fi* 


(a) Sui la Pro- 
pofit. qi. pag. 
4^1. S. ^uguf. 
tin en louant une 
aujfi excellente 
vertu que la cha- 
rité , s'cfl peut-ê- 
tre un peu trop 
abandonné aux 
figures de Rhéto- 
rique. Ce font-lrs 
des figures de - 
MhéttriquCé 


50 VI. Enluminure.' 
Pour le devoir & pour la fin. 

fi quelquefois Àugufiin 
Etfespareib y gens pleins de :(ele. 

Pour enflammer l*ame fidèle , 

Ont dit que fans la charité 
Tout n’cft en nous que vanité* 
Et prefque toujours pis encore : 
Que par elle feule on honore 
Un Dieu lui-mcnric tout d’amour s 
Qu’un pénitent par fon retour. 
S’il ne l’aime, ne peut lui plaire i 
Que pour apailèr fa colere, 
L’amour qui nous fit fes énfans^ 
Peut (eul nous rendre pénitens : 
Qn’un pécheur, q U arrête la Gêne , 
Laifle voir qu’il craint plus la peine * 
Qu’jl ne dételle le péché : 

Qu’on demeure au crime attaché* 
Tant qu’on n’aime pas la julHce:- 
Qu’enfin la crainte du fuplice 
Ne fait d'un pécheur abbatu 
Qu’un ennemi de la vertu î 
Tout cela Fontaïne l'explique (a ) 
Ce font des fleurs de Rhétorique : 
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VÏ. Ènlitminurè. 51 

tt de ces éloges outrés 

Communs âUx Orateurs faciès; (a) 

■'^e ne difott-il aux Jpotres ? 

Car S, Paul tout comme les autres 

A ce prix4à n'efl qu'un Rhéteur, 

\Jn Sophipe , un Véclamateur > , 

par de pompeufes paroles 

Et de 'VifiMes hyperboles j 

Donne tout à la charité , ( b ) 

'Sans doute il eut bien mérité ^ 

§lue quelque Bulle Clémentinè 

Eût yeélifié fa doéîrine. 

Son texte O* ceux des faims DcSlew 

Sont faux, contiennent des erreurs i 

Si Dar un égard ciwitable fm Uch^néu 

K-N ' , 1 ® r c II foi lie (crttie rien. 

On n y donne un lens ravorabic. Sont fauiî'es & 

^vam Fontaine, Francolin (c) 

Vavoit dity fur tout d Juz,uflm. qu an ne leur 

j./f dontie un feus 

Opu certes l E'ieque d Hyppone pi^s exaft S: 

A ^rand bejoin dans plus dun Pronje ^ îavouble. 

Qu’on limite 6c fixé Ton fens ;■ 

De peur qu’en mille endroits pref- 

(ans ^ /<* UmitiT 

ii ne contredit' la Bulle, (:■/) 

1 :: D t 


(a) Le même 
fur la Prop. 47. 
c. 6 . Les PereS 
bat loué la cha- 
rité avec des 
exagérations - 
familières aux 
Prédicateurs. 

C ^3 I. Aux 
tor. cha,p. 15. 

ÇO Franc.Cle- 
ric. Rorri.Torri. 
2. dilp. 7. pag. 
Ï85- dit que ces 
Propofitioiis de 
S. Auguftin. On 
nhoime Dieu 
'qu'en atnum.I^ 


& i:Xcr s. yjiH. 
de pe:ir qni! ne 


■/ 
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' pjiroljfe contre ft- 
re UH dôgnte //- 
gittmement défi- 
ni par Li Bulle. 
M. de Soiirons 
çfl: dans le mê- 
me principe. I. 
Avert. pag. çkî. 
Ce rîe(i pas U 
déctfion que') exa- 
mine par les SS. 
Peres , ce font tes 
SS. Peres que 
J examiné pÀr la 
déctfion. 

(a) Aüg. cont. 
2. Epift. Pelag. 

c. p. 

C ^ ) Le Pere 
fontaine pag. 
959 - 

(c) Le Pere 
Fontaine pag. 
959 * 


52 VI. Enluminure. 

Ce qui ferait fort ridicule, 

A in fl Jounjent J a t*il prêché: 

Qu’on a le défît du péché , 
Quand on ne le âttque par crain- 
te. (a) 

Or f di'vant la Bulle (aime , 

Cette erreur a pu s’excufer ; 
Neferoit-ce pas s’abuler* 

Et fe livrer à l’Anathénie 
D’ofer encor penfer de meme ^ ( h) 
Au refie cefi très figement 
§luon a profcrit ce fentiment , 

§)ui n’a de lieu dans la conduite , 
Que chez uneamemalinftruite.fc^ 
Mais fache-^ dans l'occafion 
Diriger njotre intention , 

O ' . 

Lorfque 'ta crainte 'Vous arrête , 
Mette’Zj-'vous bien fort dans la tête , 
§lue quand 'Vous craignef^ le pêché , 
Kotre cœur en efi détaché. 

Cette recette efi très certaine* 

Clément l'aprouva dans Fontainè ) 
Ou pour parler plus congrüement y 
Fontaine l'apprit fie Clémemé . 
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\VI. Enluminure. 55 
N^a-i il fins rien a nous apprendre ? 
^^iconque a fa Bulle a dejferulrey 
Doit faper dans leurs fondement 
Les notions de tous les tems : (a ) 
Renajerfèr toutes les maximes : 

Tous les droits les plus légitimes : 
yinéantir les ftints Canons : 

Réduire a d'inutiles noms 
Les degre^^ de la Jérarchie , 
j^'vilir notre Aionarchk , 

Et d*un Evêque faire un Roi } 

Donner des formules de foi 
§lui ne propofent rien a croire : 
Démentir, les faits de l'hiftoire , 

^Ipi nous atteflent les em-eurs 

L)u plus grand nombre des Pafeurs : 

Etablir notre certitude 

Sur l'ombre de la multitude : 

Dire que fon autorité 
Peut , fans blefjer la vérité, 

Flétrir un texte , qui ^exprime : 

§Ih une cenfure ef légitime, 

§lui prof rit comme des erreurs 
L Ecriture elT les faints Doéleurs : 

D 3 ; 


(a) Tous ces 
Paradoxes & 
ces erreurs font 
des fuites né- 
ceiTaires de la 
Bulle & des 
principes qu’on 
établir pour la 
recevoir. 
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VI. Enlümii^uRé; 

y fans rcfj^ec} po«r leur langage. ^ 

Ca ) Oumd les L'E^^life peut en prendre omhtage ; 
Sf â”»»: Wfa condamnation 

cernes av.mt leur É^ndrOit mauvais c€ qui fût l’on, (^)j 
condamnation , . ’ / 

après la i ondam- Sur ces bigarres paradoxes , 

fmiciîmf On voit mt l>réUts Pfeudodoxes (hy. 

M. de SoüTbns Soufcrire au-l)ècret de CUenent, 

I. AvercilT. pag. i ^ r • *e 

5 P. L auroicnt~ns pu jaire autrement i- 

( b') Pfeudo- Dans ce phanatique (yflême , 

doxefigmfieun n échdpe a leur Anathème, 
homme quï en- ^ ^ 

ieigne le men- S*tl Euï piait a en craindre l abus. 
ip^nge Sç la fau£ ^ parfçn pompeux Phahus , ( ç }• 

( c ) Jean Jo- A brillé fur tous fis confrères 

fephLangnerE- d^étaler ces chimeres, 

yeque de Soif- ^ ^ ^ • 

fons. U les débité jans égards, 

* Jamais on ne ‘vit tant d' écarts^ 

' T ant de raifonnemens frivoles , 

Tant de rkns fous tant de paroles.» 

Je fris ravi qudvant la fin 
li fe retrouve en mon chemin. 

Je me fais une grande fête - 
1 )e fruicnir ce tête a tête. 

Si je lui fris mauvais parti, 
sm tienne pour averti y 


VI. Enluminure. 55 

y<? ne veux fomt le prendre en traître, 
Mais^pour comhatrem fi grand maître i 
Mufi il faut aller en fecret 
^oire deux coups au cabaret» 

VII. ENLUMINURE. 


Le Cabaret de l’Accommodement 
ou l’Accommodement de Ca- 
baret. 


/ * Entre au premier , qui fie prejente. 
Ha / ha ! l*Enfeignc en efiplaifante, 

A. l’Ac... à i*Ac...com...mo... dé- 


ment, 

GliJJons nous-j tout doucement^ 
^ne Mufe Eccléfiaflique 
J)oit toujours çrairidre la^ critique i 
Et les airs que nous nous donnons 
De violtrlts fiaints Canons , ( a ) 
Déplairoient a quelqu'un peut-être ; 
Mais qu''aperçois-je a U fenêtre f 
Ce font des Evêques ^je crois 
y' oilà des Mitres O* des Croix» 
Oüicejom,fijenemahufiy 


(a) Les Ca-» 
Bons deffen- 
dent aux Ecléi 
fiaftiques d’al- 
Içr iu Cabaret* 



« 
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Des Evêques, Entrons ma Adufe , 
Puijque nos Prélats font ici. 

Nous pouvons bien y boire aufft ; 

Ce quilsjonti nef que bon à faire, 
Adais Ciel ! quelle importante afaire 
Les rajfemble dans ce faint heu f 

Die» f (a) 

p^riffrVchmèt quinous tenfigné^ 

or librement , ^ Taporter à. l'Enfeigne y 

henperjtutdéM. Entr eux m Jcco/nmadement. 
lie\a fai‘S doit Accommodement , vous dis-je y 

de cette ajoure U pajje les cforts humains. 

P^s- 5 U voïeTçVous pas ces deux mains y 

§lùaffemble a revers une corde 3 
La chofe au Symbole s* accorde : 

Il faudra de femblables noeuds y 
Pour unir nos Prélats entr eux ; 

Si quelqu Emballeur s en avife^ 

. , A U. different , qui les divife , 

Je dejeffere de le voir* 

Lluand l*un dit. blanc, l'autre dit mir^ 
■Ceux y qui prétendent que la Bulle 
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De notre foi foit U formule y 
ISlom chantent quon s*aüarme envaini 
élue ^ar tout le do^me en efl fain : 
élu enfin nos craintes font jrinjoles : 
Adais ce ne font que des paroles, 

' D^autres annoncent fur les toits : 
élue la Bulle attaque a la fois 
La foi y les moeurs , la dtjcipline : 
toute l'ancienne doBrine 
Efi projcrite , Ci* ce font des faitSy 
Ceux ci y qui craignent les fjfets . 
D'une loi fi mal digeree , 

Dont au Concile déferee, 

, Ceux-là par un coup folemnel 
s Ont traité d'ahus leur Jppel. 
Comment terminer cette guerre ? 


Le Ciel efi moins loin de la terre ; 
Les Loups moins ennemis des Chiens,,,. 
Mais à propos je me foU'viens 
D' anjoir lit que leur Paix efi faite, ( a ^ 
éluoiquil en fit tout m'inquiète 
Pour une paix dont le projet . 

Doit fe conclure au Cabaret , 

Le lieu Tl efi pas de. h on augure : 




C 4 } On a fait 
furrAcconimc- 
dement un pe- 
tit Poëme , qui 
a pour titre La 
paix des Loups 
& des Chiens, 
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Et y fans en Janjoir ^ avanture , 

On ny comprend ni A, ni B, ' 

l’E^êluf ^ qu*il efl: tombé ( a > 
ÊLs^au grand Du Ciel un Ecrit admtrahle ,, 

du'^' ?4.^Mars flruÛure incomparable , 

1720. jlefttên^ Dime enfin du cèle fie Efhrit. 
be un Ecrit du n 

Ciel entre les ^ ejt un Frelàt qut nous te dit, • 

^geut^c^d'e f merueilles * 

l Abbé du Bois, Eft le Jruit des Jav antes 'veilles 

{b) Tbid. corn- 0 *un homme neutre dans U foi y 

r/Æ4“ f' ««« 

vous comprenez ^ii fe nomme a peu près de meme, (c\ 
bien gu il était > h ^ a 

important (j^ue Comprend t importance •extreme 

[ffTp-m" qZ fi fT ;w«Ktto«. 

d'un parti on eut On eft fujet à caution y 
apréhendc ce qui f p ' ■ t . 

ferait venu de pdr un projet bt:(^are „ 

' 'ç O Perfonne ^ Pffffort d‘m talent rare , • 

ji’ignorequecet On s*offre d'unir par traité 
homme neutre r>„’ ^ 

dans la foi ne ^ Wlte, 

IbitiAbbéC’'®'', C*eji la decou'uerte favante 

Du célefte Ecrit , quon nous vante-, \ 
Je l'expliquerai y Ji je puis , 

Dans l* Enluminure du puits. 

En attendant Jans en^rkh dire > 

• - V ■■ . 
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tn^ hom€ di* jvuit c^uon tH 
X V jvuit jctd id '^dix , àit-oH > 

Vdrhre ejt rndu^dis , tSP de fruit hon. 

Mdis.un embarras i cfui tefre 
Sur cet ouvrage tout celefre 3 
Ift de [avoir far quel efrrit , 
à U far quel ordre on hmrrefrit. (a.) 
Par quil'Jcefhale AtchiteSie , 

n^efl 3 dit-on y d aucune frcîe , 

Fut chargé d*un fi haut frojet. 

Je ïiai rien lu fur ce fujet , 

'^uifaffe une^freuve comflete. 

Mais il ne faut fas quun foete 
IDemeurt court en beau chemin» 

Faifrons donc un peu le devin. 

Ce nejl point un vain frratageme» 
Très fouvent la vérité meme 
N'ejl four nous quun fruit du ha'^rd: 
Ft lis grands Adattres de notre art , 
Par leurs conjc 6 lureS /enfres y 
Ont prédit des chofrs pafJeeS, 

O vous y qui vous fUigne[ fansfrn 
Des ritîiieurs de votre defrin i 
'^qus , qui crJe'T^.qupn .vous opprime , 


(a") Rien n9 
rendit rAccom- 
mnodement plu$ 
fufpedl que_ le 
niyllere qp’on 
en faiioicà ceux 
qu'il interreC- 
foie le plus. Le 
fecret pourtant 
n’étoit pas le 
même pour ^ 
tous les Evê- 
ques > 8c feloa 
les perfonnages 
qu’on vouloir 
leur faire faire» 
ou qu’on écoit 
alluré d’eux > 
on leur faifoit 
voir le deffsup 
des Cartes. C’elc 
âinfi que queU 
qües-uns s’en 
expliquèrent. 


2T0 VU. E NLU MINU RE,' 

^ui crote'^n*avoir d'autre crime ^ 
élue l* amour de la <verité , 

Fb/^ nave:(^ que trop mérité 
élue contre 'vous tout sindifpofe. 

Les maux , dont 'votre "j^ele ejl caufe , 
Ne font- ils pas d* afjè':^ grandis maux ? 

dinlL^dcfiflf; deux Cardinaux, (a) 

^ de Mailly. Et qui pis efl dans 'votre affaire > 

Il en rejie un troifième à faire, 

'Or on nefl point fait Cardinal 
Sans a'Voir fait quelque grand mat, 
Referai- je , dit en foî-méme 
Celui dont la bouche hlafphêm^ î 
. Il faut machiner jourdement 
éluplque faux AccommodemenU 
Il faut amufer le faim Pere 
Par une agréable chimere , 
au fond il n aprouvera pas ; 

tendrfà™ C») 

véguçs qu’on a- On lui Vantera Pavanta^e 

Pape%°ü ne fait cejfer le partage , 

diroit rien con- caufoit cher nous fon Décret 
tre cequi sal- J, \ J ^ 

Iqit fine, aura le pLatjtr fecret 

Dç voir la rehèlle Eminence 
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Par me feinte déférence 
Rendre a fa Conflitution 
EtrefpeclO* foumijfon. (a) 

Il eft aifé de ly contraindre, • 

On naura qu'à lui faire craindre 
De 'Voir confommer aujourd*hui 
Ce quon méditait contre lui j 
. JLorfque Louis pei'dit la 'vie, 

Chofè dont il ria nulle envie, 
il s'aime trop le hon Prélat > 

Pour s'expofer à cet éclat , 
il parlera pour faire mine 
Toujours d’un bon corps de doctrine | 
Aiais quil Je rende à cela près , 

On peut en faire un, tout exprès, 
il dit. V^ers le Prélat facile ^ 
On députe alors la Sybille , 

^*il écoute depuis lon^-tems. ( b ) 
^^uon me pardonne , ji je mens , 

^u défaut de preuves plus Jures , 

' Je donné ici mes conjeclures. 

Déjà la Sy bille a parlé. 

Je vois le Prélat ébranlé. 

Cén ejî fait, il nJa Je Journet tre , 


:'T' 

%'r. 


r«J -» 


{a) Le refpeéi 
U fomutjfioiï 
ne fon: pour lui 
que des formait-^ 
lés de Ihlc. ; 1er. 
des Jéluites à 
M. de SoilTons* 
pag. 74* Si la 
Bulle mérite du 
relpeifl j quel- 
le injuliiee de 
l’avoir il long- 
,tenis rejetcée. 
Si elle n’en mé- 
rite point, quel- 
le mommerid 
de le dire dd 
la recevoir. 


( ^ ) La Sybiiid 
duBois de Bou- 
logne*, c’efttoui; 
dire à ceu5t qül 
font inftruitSi 
On prie ccujé 
qui ne le font 
pas , d’ignorer' 
fans chagrin ce 
qu’on ne pour- 
roit leur révéler 
fans en caufeif 
beaucoup à deS 
perlonnesqu’on 
• teipeCte. 
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( 4 ) Voïez le PouY'vâ au on 'veuille lui p omettré 

De bonnes Expl.cat.o.s 

Lettre quelque» conditions 3 faj 

circul. du Car. htf paroijfent nécejjaires, 

l>é?dcRanI ^ou6 finîmes bien dans nos affaires^ 

ce du 14 . Sept. Oit notre Cardinal futur , 
iyi'è.Ondit que Ai’ 

Mrs. les Gens i>ious avons renverje le mur : 

f‘ N°=>'lles- ceiè. 

appelleront de la il neft point de mal fans remede a 

Bulle & de tou- O ^ ^ 

tes [es fuites au ^and on ne veut rien épargner, 

^.^Danlts eomwfHf on peut ,zjxgnef 

circonftances fi Les ficrs deffènfiürs de la Bulle, 
facbeufe^,^ ^oit fcnfihles du fcrupule , • 

§e*^M^ deToTr s'agit du fiiux honneur, 

fhns à l’Evêqué Rien ne leur a fait tant de peur ( b”) 

celles des je- èpue U plus Icgere apparence 

ftites à M; de O* un jf^ppel de toute la France. 

Soillons qu il y j. -r ■ i j f \ 

a fur ces mena- taijons-les en donc menacer ; ( c ; 

Ce ftul coup va les terrajfer. 

Voici comme J’f/ eft le jeu ûuunfourhe joüe 
MS lui parlent „ •' ■' ) ^ r / • 

4. lett. pap. Four monter au haut de la roue 

r^tl % fortune fuit tourner. 

lifiiie avec tant CV/? un dotihle chamc à donner 
de confiance & ■ r ! f ; • 

de ihfppis^ vous èlpt fin le nœud de jm inirigpe* 

' 'T''* . loAfiAj 

W 




Digitizec by Google 


Vit. EiNLÜMINURÈ. 

Mdis quoi ! tandis qutl fe fatigue , 
Ne veut-il que me dtveitir f 
Oui dans fon rôle fans mentir 
Je crûis voir la Scene badine 
De Charlote CT de Mathurine ^ 

^ qui Dom Juan tourna- tour 
Déclaré tout bas fon amour, f a j 
Oefl par une rufe pareille , 

§luaux Prélats on dit à l*oreille ^ 
€^ue s'ils ne cèdent , on fera 
Non pour ceux-ci , mais pour ceux- la 
En un mot pour leurs adverjaireSé 
Par des menaces f contraires 
Tout fe difpofe a filer doux i ("bj • 
En agneaux on change les loups. 

Voila l'intrigue bien ourdicè 
C'eft une Tragi-comédie , (c) 

§luon nomme l’Accommodement 
Adais l'Auteur dès le titre ment. 
Tout s y termine a des paroles. - 
On choifit pour les premiers rôles 
Les Aéîeurs les plus éminens. 

Les Noailles Ô* les Rohans 
Sont chargés de montrer la pièce ( d) 


qui infuitiez Ji 
hautement à JotS 
petit noml)U & 
a [es Chefs , vous 
crûtes le voir fur 
le point d'enva- 
hir tout le Roiau- 
me & de faire 
trembler le refte 
du Monde. 

( a ) Voiezl e 
fçftin de Pierre 
"Alï. 2. Scene 4, 
(b) i. Lettri 
des Jéfuites à 
M. de Soilfons 
pag, 54. La con- 
' ciliationfat i ef- 
fet de la foiblsfl'e 
des uns & delà 
mauvaife foi des 
autres.. Ijs dé- 
voient dire de 
la crainte opo- 
fée desuns&des 
autres & de ia 
mauvaife foi de 
tous, 

» f r ) Le comi- 
que a régné 
clans toute l’in- 
trigue de l’Ac- 
commodemenc 
& le tragique 
dans la Cataf- 
trophe ou dans 
les fuites. 

{d) Lettre de 
M, de Blois dé- 


"^4 VII, Enluminure; 

ja citée. U Ecrit a été remis authentiquement entre les mains dtê 
CCi de Noaiües & de Rohan. On ne fait ce que veut dire ceÉ 
authentiquement ^ fi ce n’eft que les Cardinaux n’eulîent pas la 
liberté d en lailTer des copies aux Evêques , ce qui fut en ef» 
fet très fidèlement exécuté. 


C<*) Ibid. A 
tour de Rôle nous 
avons été convo- 
qués chés le Car^ 
dinal de Rohan 
quatre-a-quatre. 
( b) Les alTem- 
blées ou les re- 
pas de la belle 
Eminence donc 
il fut tant par- 
lé durant l’Afi- 
femblécde 171^ 
& 1714- étoienc 
de dix ; mais 
pour TAccom- 
rnodement on 
çraignoit que 
dans un fi grâd 
nombre on ne 
trouvât plus de 
difficultés às'a- 
corder. 

( c j Un ancien 
Àoteur com- 
mence ainlj. la 
fehirion d’une 
afie.Tiblée d'E- 
vê^ues, 

Mi'^erat Ejhfco- 
pqrum foôrieîas 
fanguimm uva, . 
Jfferacijmium. 


Aux deux partis , quelle interrejfc, 
L'Ecrit leur ejl fépare'ment 
Remis. Mais authentiquement, 

C'ejî un mot que je neniens ptêre. 
Mais •\)enons au fond de l'ajfaire» 
Nous touchons aux faits importans* 
Rôhan le ^Chef des Acceptans 
A tour de Rôle les convoque^ ( a J 
( Dans ce mot-là rien ne me choque ) 
Etjon Hôtel des ce moment 
Fut «ow 2 we/’ A ccommodement, 

A ce Cabaret canonique 
On 'Voit les l'rclats de fa clique 
Quatre-a-quatre fe rejjcmblcr. N 
La pour opiner fans trembler 
Sur une Celefte IcÛure , 

D'abord la lobrc Prélaturc 
Boit à longs traits félon fon rang. 
Delà vigne-leplus pur fang. ( c) 
Ce préalable stott fort- Ja^e» 

'V Car 


V‘ 
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vit Enluminure. ^5 
fc^rces Menteurs dans leur jeune âge 
Ünt tous lâ : Jejunus vetiteir 
Non aüdic vcrba libcnter. {a) 
lî s agijfoit four eux d'entenife ^ 

Bf d* entendre juji^u a comprendre 
Des vérités àr flus de cent 
g«’o» leur lifoït rafidemei^. 

Des fàints de jài ji di^cilesy j 
jamais les fins ..grands Conciles 
fPen décidèrent autrefois 
De jt grands ni tant a la fois. 

Jidais pourquoi tant de diligence J 
Ôht-ils le don (t intelligence 
fufqua juger a livre ouvert f 
f^ouloit-on les prendre fans verd î 
'^e dis-je f ils fercerent les voiles-^ 

De jour ils virent les etôileSi 
Le céiefte Écrit quon leur lut ^ 

Eh plus d*un endroit hur déplut. 

Tant U doéîrine en .étoit pure I 
VEjprit qui diéla f Ecriture , 

Pouf s'être ici trop néglige , 

Par nos Prélats fut corrigé, (b) 
Chacun retoucha fon Mrage j - , 

; •. ■ ■ 

SfT . 


» « 

, (a) Ce prover- 
be latin fe tra- 
duit en Frari- 
içois. rentre af- 
famé na pôïnt 
d’preiltes^ 


’(:J)teetËcrit 
tombé du Ciel ' 
fot vu & corri- 
té paî les Pré- 
bts , dit M. de 
SoilTons dans 
fis remarques 
Uar là lettre ci r- 
tul. du Cardini 
ieNoaiiles< 
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(a) Let.deM. 
de» Blois J tîous 
avvsfait nos ob~ 
fervations, & on 
y 4 eu égard, > 

I 

C^-)Ibid. L4a- 
torifation la plus 
forte (juü pût 
foiihaiter apres 
celle du PaPe , é~ 
toit-cede aesCC, 
de Rohan i de 
Rijfy & de Gê~ 
mes^&c. Une 
autorilàtion 
plus forte que 
celle-là , eût été 
celle de l’Eglifê. 

QueVEgli- 
fe Gallicane au- 
torifât les articles 
de doélrine arrê- 
tés. . . C était le 
dernier dégré de 
condefcendance , 
auquel on eût \ pu 
fe porter pour' le 
bien de la paix. 
Prem.Inftr.Pi (- 
tor. du Card.i ;le 
Noailles. p. ^ b. 

l(d)OnarnarfJué 
quon naccepte- 
roit point la Bul- 
le-^quel'o n eût à tu 
moins la fignat u- 
redeZo, Evé^'U^ 
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Et lui fit parler le langage 
De fis propres prenjentions. 

Bref à leurs obfervations ( a ) 
Ont eufégard & pour tout âirey 
V Ecrit revu n en fia que pire. 

Pour notre bénin Cardinal 
il njy fiaijôit ni bien ni mal» 
il trouvait la pièce achevée. 

Pourvu quelle fut aprouvée , (b ) ' 
Non plus du Pape î il Javoit bien 
élue le Pape rien ferait rien. 
D'avoir tous les Prélats de France > 
C'etoit de fa condefcendance 
/Autrefois le dernier dégré. { c ) 

Adais fon xfle fut modéré 
Par la peur quil eût de fon ombre, 
il s'étoit donc réduit au nombre 
De quatre-vingt. ( dv^ C était aff^ 
Pour démentir fies faits pajfés 
Et Joufcrire à fon inconfiance, i 
L'objet de la grande importance 
Oétoit la bonne exprelîîon 
Pour marquer la rélation, 
ÿu'elle eut été nette^ ^ précijè, 

f . • • '. 1 ^ 


/ 


,X:r-V 


/ 
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hî pmi 'ne l'eut pas permtfe. 

honneur du Pape en eut 
il fallut le mettre à couv ert 
Sous l'envelope entortillée ( a ) 

D*une frafe bien emhroüillée- 
On trouva le tempérammt 
Du merveilleux uniquement 
Qui dit tout ce quon lui fait dire, (b) 
Tant les mots ont ici d'empire ! 

§mnd on eut fait tout examen ; 
Chacun convînt de dire Amen f 
Et d'approuver le Commentaire, 

Mais cet Amen f 'nèceffairre 
Pouvoit fe dire en deux façons, (d) 
^lui le croira f deux f allions 
Sur cet incident fe formèrent. 

Soudain les efprits s'échaufrent. 

Le débat en fut long vif (e) 


Mémoire /ûrla 
paix de l’Eglifè 
». Se borner 
a 8o. Evêques , 
c elt fùpolerque 
les $o. autres ne 
le font pas , ou 
que les raifons 
qu’ils auront de 
ne pas figner 
feront mauvai- 
fes, quoiqu’on 
ne les fâche pas. 

(4) Par cette 
frafe entortil- 
lée , le Gard, de 
Noaill.'fait re- 
tomber fur lui 
le reproche qu’- 
il faifoit aux 
40. de l’AfTem- 
blée de 1714. 
de leur peu àe 
fimpltcitè ^ de 
candeur , ils n’a- 
voient fait que 
difllmuler laré- 
lationj&ill'ex- 
clud. 


C ^ ) L’Auteur du Mémoire fur la paix de l’Eglifc fe donne en 
vain la torture pour prouver qn uniquement ne flgnifie pas uni- 
quement. Il fait pitié. 

(c) Lettre de M. de Blois > ^uand tout l'examen a été fait) cha- 
ctivfe porta pour content & cotnnnt de figner. 

(d) Ibid. Deux (ormuletpropofées. L'une était d'une lettre, l'aum 
tre d'uA aile aprobatif pour être mis au bas du Corps de doctrine, 

L altercation fut grande, • .. . 


a 3 Q^lques- 
Uris fe ira/nrent 
in difant pour 
raifon de préfé- 
rence ^ que la let- 
tre engagérôit 
moins, â fut C E- 
vêque de Char- 
tres qui dit le bon 
tnér. Ibidi, 


r(^)Ibîd. Laré- 
fiftance opiniâtre 
& indécente du 
Card. de Bijfy & 
de fon parti au- 
rait fait rompre , 
fi L’on avait tenu 
fer me, Car il vou- 
lait fe retirer» 

{ c ) Ibid. On 
Convînt de fe con- 
cilier en préfence 
de S, A. R» 

\hià.flyeut 
des adée-Si cÿ* des 
venues pendant 
la nuiti 


Vn. Enluminure. 
Rohan veut T A de approbatif. 
j4vec Bijjy tout Jaïnt Sulficé 
Èfi four la lettre approbatrice. 

On en ignoroit la raifoH , 

Sans le bon mot d'mgrand Garfon, fa ) 
élut, par fa ruJliqUe figure'. 

Honnit Un peu la P'r^lature, 

Mdk on la fait , grâce à fes foins j 
C*eft que la lettre engageoit moinSi 
N'admire'^^vous pas la prudence 
Et la candeur de l' Eminence f 
^i pour ce pani-lâ prit fiu^ 

S'il ne veut s'engager que peu; 

Cefi pour être un jour moins parjmt. 
Dans une intention fi pure j 
Ne fit-il pas très figeaient 
De t'êfifier indécemment ( b ) 

Aux raif ns du parti contraire î 
Pour lui plaire on JuJjfend l* affaire i 
Et pour réunir les eJpritSj 
Le Prince pour Arbitre efi pris. ( g ) 

Ce choix me plaît. Mais me trompe- je^i 
N'entens-je paf quelque manege \ 

Et des courfes durant lof nuit f ( d') 



( ^ . ' ■ 
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vu. Enluminure. ^s> 
prélats , hf^rit qui 'vous conduit 
Efl toujours t(f^rit de lumiérA 
On le 'Voit bien à U maniéré. ^ 

Dont fi ménage 'votre paix^ 

Le projet , 'les claufes, ks-fiiit^ , 

Ces conférences pacifiques , 

Çes pas noâumes , ces pratiques ^ 

Tout rejfent U fimpltciti 
De notre fainte (tntiqiijté^ 

PourfiiveX. i acheyej^' ouvrage^ , 
Pourquoi différer davantage f , 
PafjémhleXr'^ous incejfamrneni. 
Conclue’^ l' À ccommoÀement^ 

De kpme oUr de nfauvaifi grâce j ( ^ ) 
importe • pourvu qy*il fi fa fie* 
il fi fait f le 'yoila conclîi. 

Enfin la lettres a prévalu. 

Pour la foufirire a'vec paraphe . 

On l'attache avec une agraphp 
Aux bonnes explications. ^ 

Dà çeffint ks divifions. ( bt) . 

> La paix ejl donc faite» Fanfare ! 
j?rfm:(Pafl:el, Caulet , la Farç (c) 
J^vangélifies à pieds plats. 

V.T;' ■ E a ^ ■ 

ç-'vYïï-r • • > 

■ 4 ... 1 *-- *• ■! 


( SiyLaytipcj^ 
luttion A étéqtio 
frendroit te parti 

la lettre, mats 
quelle ferait In- 
férée & fignéefur 
('original m'epie 
du précis de dqc- 
trinè par une çÇ- 
péce de complai- 
fance pour lepaf- 
Ù qui fait la ré- 
conciliation de 
fnauvaife grâce, 

IM. , 

Yoïezlepi- 
toïablç raiifo}>- 
nemçntde l’au- 
teur du Mém. 
fvir la paix de 
rEglifep.2.&3. 
fur les avanta- 
ges de l’aproba- 
tion donnée par 
les Evêques au 
Corps, de doc- 
trine, 

(r) Ce fbnt.ces 
trois Mrs qui . 
ontété les cou- 
riers Apoftoli- 
ques, pour por- 
ter, l’accommo- 
dement à figner 
aux Evêq. ab- 
fens. Us vont 
leur annoncer 
line paix qui efl> 
faite > làns que 
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y O VII. Enluminure. 

lespanies inté- AlleT annoncer aux Prélats 
reliées & les al- . r n ~ 

liés aient eu de bonne ou mau'vatje nouvelle , 

^(4^^L«^Pré* rwf/ff. 

lats ab'ens cô- Sur ce fait le doute ejl permis y 

n’eurent point quand VOUS leur aureXj^yntf 

d autre c5mu- divin précis de doéîrine ; 

nicat. du Corps r . » /. 

de doctrine que Ne Joufjrt’T fos quon I examiné (a) 

eéture. Audi ^ ^ trop près. 

difent-ils dans Atnft que les divins décrets y 
leur aprobation . , j y / 

qu’ils ont Jû par Cet tcrit veut quon lerevere, 

R^'^comm®’ l« en trop fonder lemjfiére. 

Cenfeursdes li- f^ene? à la Toufcription; 

• vresdifenCjj’ai -rr 

lû par ordre de C ejt la Votre commijjion. 

Il eft des Pre'Uts , qu'on - nmufe , 

(O Lettre de Pour d'autres il faut de la rufe. ' 

raport^^*^^pa°r^ Trompe!^ s'il Je peut , les plus fins, (b) 

*Von*neH« “»•* J>»> ■ 

& de Boulogne De ceux , dont Vous êtes Adiniflres, 
dans leur lettre • j i • r -n 

au Roi pag. 6. « revient des bruns fimfires^ 

Ma fimpltcite Ghii çatent un peu vos fuccès. 

l'a trompée. Or V^ous ne trouvcT pas tout i accès , 
de l’aveu d’un n ’ " ; 

Evêq. fi lavant ^ '^ous promettre. 

que ne peut-on 

pas coneJurre Contre l’aprobatipn que. les autres ont don- 
née au Corps de Doéîrine. 


VII. Enluminure. 71 
On lit ici plus d* une lettre ( a) 

De U P Art de ces Apellans ; 

(Ze font d' injuportahles gens. 

On ne peut leur parler dZajfaire >. 
il n* entendent rten au nryjîere ; 
ils 'VOUS demandent cent raijons y 
ils font fur tout mille façons ; 
ils veulent qu*à tout on regarde ; 
ils exigent qu en tout on garde , 

( Sans, dire comment ni pourquoi } 

La juflice la- bonne foi ; > 

Oefi là leur grande maladie» 

LiJeT^ce qu écrit d*Ahàdie (b) 

Des doucc^i cks difficulccs. 

Dont fes pareils font entêtés, (c) 

Pour eux le mal ejl fans Temede-, 

La Bulle à leurs ieux efi p laide i. 

§lu avec, tout les fccours de l*art , 

Et tous les emplâtres du fard y . 

On ne fauroit la rendre belle. \ ^ 

Si l* Explication nouvelle 
Ef aujp bonne , qu onfa dit ; 

En uniffant ce double Ecrit » 

, La glofe au texte fera honte* 


C ) Voïez les 
lettres de MM. 
de Montpelier , 
Boulogne, Acqs 
& de Caftres 
au Cardinal de 
Noailles.Ilslui 
demandët tous 
les motifs & les 
raifons qui l'ont 
mis au deJJju des 
difficulté^ qui les. 
arrêtent*. 


(b}M: l’Evê- 
que d’Acqs. 
Voiez fes dou- 
tes propofés au 
Card. deNoaiL 


( 


(<r)M. de Caf- 
tres. Pltfs je ré- 
fléchis fur ce qui 
m'a été propofé 
par MM. les 
Abbez Paflel & 


Caulet, plus je me 
confirme ' dans 
mes doutes , plus 
je fens redoubler 
“nus craintes. 


(^ ) Lettre de 
B-julogne & 
Montpdier au 
C;ird. de Noail. 
Nous ne votons 
fo'mt d'exemples 
quel" Eghfefe fait 
ffT^ie de p,-^etls 
détours , d'étpti- 
voques pour 4«- 
tprifer des chofss 
qu’on a. cru muu- 

vaijèst 


(h) Ge qu’il y 
a de bon dans 
les nouvelles 
explications , 
juftifie les Pro- 
pofitions du P. 
Qpelhel,& c’eft 
de çcs explica- 
tions qu’on fe 
/crt pour rece- 
voir laBulle qui 
les Cpndamne, 


71 VII. Enluminure. 

Comment faites^'vous 'votre çomftel 
Vous leur offre:^ ^our l*acctffer;- 
Ce qutl faut four le rejetun 
Car U gloje , ne 'vous dêflaijt * 

Fan 'Voir que la Bulle efi mauvaij^* 
Par quel détour crQtt-on fouvoir 
L' imfrou'ver la receiJoir f (siy. 

Tant de duflicité les blejfe, 

C*efi y difent-ilsy crainte y ou jpihlejff^ 
fait avaler fans ra ifôn • 

Le remede avec le foifen, 
y^llçlf Empiriques u4poireS 
Vanter vofre Antidote a d’autres^ 
fient ùn peu plus , cqmpîaifans* 
Laijfé^lk ces homrnes pefanS y 
ne favent pas- vous entendre, 
ils n*ont pas te/prit de comprendre 
êlf on puijfe d'ans un même cas, 

Souferire & ne fouferire pas , 

Et concilier fans magie 
La cenfure & l'Jpologie ; (b) 

Flétrir des 'textes plus de cent 
D'un tuteur qu on croit innocent \ 

L ahjoudr^e lui. dire Jnathéme^ 
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VII. Enluminure, yj 

fropofer ce problème 
A des efprits plus délicats, 

Aioi qui connais tou^ nos Prélats ,, 
y? vous répons de la centaine, (a) 
l.a Cour les â toujours fans peiM 
Conduits a l*manimite ; 

le vrai centre d'unite 
Ç'ejl pour eux le Trône du Prince, , 
Pafei^ de Province en Province, 

Et quand tous vos tours feront faits j, 
lievenel^ Anges de la paix , 

Entendre bénir votre j^le 
Par la voix du peuple fdele , 

E^uifut toujours la voix de Dieu* ("b j 
Aiais quoi ! Ce ne font en tout lieu 
S^e cris lamentables , que plaintes. 
Sont-ce donc des allarmes feintes , 

Ou de ferieufès douleurs f 
^ f^it- ori jamais verfer des pleurs 
Au doux bruit d*unt paix prochaine ? 
Si l*efpérance en efl certaine , 

Pourquoi ces murmures confus , 

Çe fôulevementy ces refis (c) 
jP'm Sériât qui- pajfe^pour fage î 

' 

N. . ' • ^ 


( 4 ) Le Cardi- 
nal de Noailles 
ne demandoj( 
que 8o. Evêqu. 
& là-deflus le 
Alémoire (ür la 
paix de l’Egli/è, 
dit .5.-^. R. qui 
comprend U juf, 
tice de cette pre'y 
caution prend des 
niefures pour 
voir Caprobation 
de cent, pag. z* 


C i}Si la voix 
du peuple ell la 
voix de Dieu , 
l’Accommode- 
ment ne fut pas 
fon ouvrage. 


( c ) Refus du 
Parlement • qui 
ne voulut point 
cnrégiftrer la 
Déclaration du 
Roi qui auiori- 
fe l’Accommo- 
dement. 
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74 VH. Enluminure, 

,4>Les loix Ceci nefl pas à* un lonpréfagCy 

rEgUr?f(St é- produira jamais , 

gaiement vio- Q^g [g troulle au lieu de la paix , 

lées par l’Acco- , i 

moaement y il Jl^ais on le 'veut y tl paut Je tatre» 

mSr'e/'&'des Pourquoi tMtf Aller d’une Affaire^ 

Requêtes prér Qu celui qui peut ordonner , 

(entées de la ,, ^ ^ j -r ^ 

part de la Sor- Ne permet pas de raijonner \ 

bonne, de 1 U- toutes h loix font <violées, (a ) 

nivcrlite } of c. . ^ J \»fr 

(b) Déclarât. Les plaintes Jont dtjjimulees , 
opofans font déboutes, 

fixant protéger pou'VopT même être écoutes» 

l Hiummite des i , . rr 

Evêques, faifoxis L Egtije ctoit leur dernier Juge l 

7irÆ,t Mais on leur ferme ce rejure 
ter Appel ^ (de Lt l*'Jppel efl , à ce quondit, 

ta Bulle) an fu- , . ^ . 7 

tur Concile. Légitimé y mais interdit, [D) 

ner’'lt,'^7tz pourront dAns toute Autre Araire 

régksde CEglife ^ppeüer , S* il efl nêceffaire ; 
à- aux maximes J/ . .t ]a r- 

du Rdiatimetou- Mais il a plu pour cette pots 

chant le droit pappui' deS lotX, 

dapeller au futur \ ^ rC ^ l r 

Concile. Au rejte on les latjje a leur aife 

plllans^ïom' P^nfer que^ la Bulle e(l miuvaijè., (c) 

*^r' ndre^^ ^ , que de leur foi 

commodément on ne les oblige point à renoncer à leur Ap- 
pel. Ils peuvent demeurer en paix, on ne veut que les ex- 
communier , encore nell-ce qu’en. ftiW 
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VIL Enluminure, 

Ce joit I irrejrapzble loi» 

Le fait Ÿ^Yûît un peu hî-T^arre, 

Et s* il faut que je me déclare , 
J'opine avec le Grand ConfeiL (2) 
Non pas dans ce ^and appareil , 

, Où toute la France furprife 
V'it fs Pairs Peres de lEgliJe 
Prononcer décifvement 
Le pureiuent & fimplement , 
§luils avoient apris de mémoire. 

Ce jour ne, ternit point la gloire , 

’^lue s'aquit cette illufre Cour 
Par le refus du premier jour. 

• Jj arrêt , que rendit le grand nombre 
Ne fut que l'arrêt defàn ombre^ 

Et le Confil fut étonné 

D' avoir fans foi-même opir^e. (h) 

./dinfi par un fécret mjftere , 

Tout ne fut qu ombre en cette affaire. 
Ombre d'erreurs , ombres d exces , ' ' . 
Ombre de fchifme y ombre de paix , 
Ombre d'une Cour toujours fage , 
§jui par une ombre de fufrage , 
une ombre dé unité 

• • 

V* ' . ' ' 



(d)he Parle- 
ment aiant per- 
fifté dans fon ' 
refus } la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil , 
qui refulà de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu’on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 
Pairs à qui on 
marqua oans le 
billet d’invita- 
tion qu’ils n’au- 
roient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re a l’enregiftre- 
ment pur & 
fimple de la dé- 
claration. On 
fait fiir cela la 
plailânteried’un 
Prince qui dit 
qu’aiant répété 
toute la nuit />«- 
rement & fmple^ 
ment. H avait 
prononcé tnopi- 
rxMt fimplment 
& Purement. 

( P ) La plura- 
lité des voix Ce . 
trouva du côté 
’ de ceux qui n’é- 
toient point 
membres du 
Grand Confeil. 


Digitized by Google 


\ 

yc Vîl. Enluh^inub^Eç. ^ î 
par une omhre d* autorité* 

Pour achever le ridicule , 

On reçoit l^ omhre. de la. Bulle ^ 

Et la vame. omhre d^union ^ , 1 

^'efl. au fond que cqnfujton. 


VlII. ENLUMINURE. 

Tour de Babel, ou la confufioi\ 
du langage de la foi dans les di> 
vers lens qu*on donne à la Bulle , 
de dans les differentes maniérés 
dont on 4 reçoit. 


(4 ) Ce qui! 
V a de plus pro- 
bable (iir ce que 
penlént plu- 
fieurs Evêq. en 
reçevantlaBul- 
Je , c’eft ce qu- 
îls ne penfent 
rien.Voïez là- 
deÜos la d. parc, 
deia réponlède 
M» Petipied à 
M. deSoilTons 
pag. lè. 


r Out efl‘ parlant dans notre àmage^ 
Chaque figure a Jon langage 
Et cette Tour nous dit tout bas : 

Mes Hôtes ne , s entendent pas. 

A ce difeours , on njoit fans peinte 
De quelles gens la Tour^ efi pleine^ ^ 
Eigure'^-'vous donc là-dedans 
La troupe des Accommodant, 

Ceft un 'Vrai Conciliahule, 

Chacun dit , je reçois 'la Bulle (a^ 
A l'ayanture 0"- jans raifon^ 
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vin. Enluminure. 77 

Ce nefi quun refrain ds chanfon. 

Comme le eul dans une hoctc.('aj jCeftlcrë. 
Chantons dont tous fur cette note : cienVaudevHIe 


Le cul dans une hotte. Hélas ! 
Oejl ou fe fini mis nos Prélats 1 • 
Mais renjenons a leur ramage, 
Ecoutons ces oyfons eii cage, (h) 
Ont-ils reçu la Buüe , çui , oui.... 
Oui oui oui,;.. J^ous l'a've’Z^ oui : 
Autre chofe efi de le comprendre. 

Ce oui, que 'vous croïel(entendrei 
Renferme desjens infinis : 

'Et dans le ternie fèul unié 
Ees Pnlaîs fur hntelligenie 
Sont plus di'vifés qu on ne penfe. 
Dijons plus quon ne peut penfer, . 
Non ce nefl point trop a'vancer - 
Sur un paradoxe fi rare. 

Ce qui fait leur accord hi-^ane 
A parler unanimement > , 

'Oefiquils penfint diverfèmenh 
Car Voici comme je- raifonne. 
Aux uns la Bulle paroit bonne | 

•Et ce nombre-la n efi pas grand,' 


dont l’applicâ- 
tiort paroîtra 
très julie àcëuîC 
^ui Tentendror» 

(i) Si le nom 
d’Oiibn's bicft 
fbit les EvêtjueS 
oh les luplie de 
confiderer qu*o 
leur épargne ce« 
lui de prîtes que 
S. Grégoire dé 
Naziaheey joi- 
gnoît. Non egô 
cum gruibus , yî- 
)mtl éinferibusm 
qae fédebo in Cf* 
nbdis, Càrra. io, 


! 



J 
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( 4 ) Tous les 
faits (iiivans 
(ont démontrés 
par des Ecrits 
i^ns réplique > 
& fur tout par 
la première Inf 
truûion Paftor* 
du Cardinal de 
NoatUeSè 


C^3Voïezrinr- 
truftion Paftor. 
du Cardinal de 
Noail. I. Prop. 
I, pag. & la ré- 
ponfe de M. 
O Aux. pag. 4P. 


8ô Vitl, Enlvmînürê, ' 

Reprenons la fuite des faits\ a ) 

Il n*efl pour accepter la Bulle 
Sur le fond , ni fur la formulé 
Aucun Concert : & chacun fait 
Ou comme il peut ^ ou comme tl fait. 
Vun prend à gauche ; l*autre à droiié, 
Vun par une rigueur étroite 
Suit la lettre de cet Ecrit. 

L'autre rien cherche que l'ejprii j 
Et pour la lettre il lahandonné. 

Celui-là croit la Bulle home 
Et la reçoit tout fmplement 
Celui-ci relativement 
A certains fens iriiaginaires. 

Les voilà déjà bien conrraires. 

Eux f point du tout ; cejl moins que rieHt ' 
Ils font d'accord : je le veux bien» 

E" nlà donc la Bulle acceptée^ I 
Comment fera-t-elle traitée, 

Vun dit : elle efl régie de foi. 

Non dit l'autre. Pour une loi ^ i 

Pajfe une loi.., qui rime en iquâi 
^e fais-je f une loi dogmatique. ( b ) 
Loif qui rime encore en ton ^ 

^ / Vne ' 
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VIII. Enluminure. 

^ne loi de précaution : 

'Une loi,.^, loi d*Œconomie, 

Tu badines, Adufe ma mie 
Dis fon vrai nom, tu le fais bien, 

§l^i moi f je meurs f fen fais rien* 

Car tdntot cefl loi de doéîrine i' 
Tantôt cefl loi de diflipline , ' • 
Tantôt ceci, tantôt cela. 

Et quelquefois ces Adejfleurs-là 
V'oudroient qtton crm fur leur parole 
^e Clément fut Maître d'école ; 

Et que fa Conftitution 
N*eflpoint une décifion ( a ) 

Mais Une leçon de Grammairei 
Cette leçon n efl pas trop claire ; 

,Et le nouveau Gramnlairien . v 
Penfe mal , ou ri^écrit pas bien. • ’ 
§ue s'il faut en- croire les autrh\ 

Si le Succefleur des Apotrés 
A fait une régie de foi : , > 

^ujon nous aprenne au moi ns fur quoi, 
^luelie efl la vérité nouvelle 
fll^e par fa Bulle il nous révéle î 
Ah ! voies êtes tmp curieux, 

. \ ..... E 


h ■ 

I. Avert. 
de' Mi de Soi(- 
fonspagi 51.51, 
fEgltfe C ceft- 
à-dire le Pape, 
car ces termes 
font lÿnonimts 
chez le Prélat ) 
neji pas moins 
ftfpectable tjuaud 
elle proferit des 
mots y (]ue quand 
elle prononce des 
décifioHS pa. 59, 
Elle veut que 
TOUS évitiez cette 
maniéré de vous 
exprimer. Sur cc 
principe lePape 
devoir dire qde 
les propoli du . 
P, Quefhel é- 
toient des lôlle- 
ci/mesj deiKir- 
barifities , ifcc. 
Et non pas des 
héréfies Sc. des 
blafphêmesjdes • 
Vreurs. Littera 
tirorem non ha- ■ 
bet , aptces fine 
.lïimnie finit. 
Amb. de fd. l 
2. c. I, 
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a ) Q^elques- 
Uris fe trahirent 
tn difant pour 
raifon de préfé- 
rence 5 tjüe la let- 
tre eriga^èroit 
moins.CefutfE- 
vêqtte de Char- 
tres qui dît le bon 
mit, Ibidi 


ï(^)Ibid. Laré- 
fiftance opiniâtre 
& indécente du 
Card. de Bijfy & 
de [on parti au- 
y ou fait rompre , 
fl L'on avoit tenu 
fer me, Car tlvou- 
i oit fe retirer, ‘ 

( f 3 Ibid. On 
convînt de fe con- 
cilier en préfence 
de S, A. R, 

l(d) Ibid, flyeitt 
. des allées, dy des 
venues pendant 
la nuiti 


tfS VÎI. Enluminure. 
Rohan veut T A 6te approbatif. 
^vec Bijfy tout Jaint Sulficè 
ÈJî pour la lettre approbatrice. 

On en ignoroh la raifoH , 

Sans le bon mot d'un grand Garpon, fa ) 
élut, par fa rufliqUe figure i 
Honnit un peu la FrÜature, 

Mdls on la fait , grâce a fs foins -, 
C’efl: que la lettre engageoit moinSi 
N'admire'i^-vous pas la prudence 
Et la cAndeur de l' Eminence f 
^i pour ce parti-la prit fù-^ 

S* il ne veut s'engager que peu ; 

Cejl pour être un jour moins parjmtè 
Dans une iritention fi pure i 
Ne fit-il pas très fàgemerrt 
De t'êfifier indécemment ( b ) 

Aux raiJoHS du parti contraire > 

Pour lui plaire on fiujfend l* affaire ^ 

Et pour réiinir les efpritSi 
Le Prince pour Arbitre efi pris. ( e ) 

Ce choix me plaît. Mais me trompé- je*i 
N'entens-je pas quelque manege\ 

Et des courfes durant lai nuit f ( d') 



K ‘ 
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vu. Enluminure. ^9 
Prélats y hj^rit qui 'vous conduit 
Efl tpujours tef^rit de lumme. 

On le 'Voit hj§n à la manière. ^ 

Dont fè ménage 'votre paix^ 

Le projet , les claufes , , les j^ftitf , 

Ces conférences pacifiques , 

Çes pa$ noêîurnes y ces pf-atiques^ 

Tout rejferit fimpliciti 
De notre fajnte antiquité^ 

PourJifive'Z i ache'yei^ ouwage, , 

Pourquoi diférer davantage f , 

. PaffemhleXr'^ous incefammjnl. 
Conclue"^ l' Jccommodement^ 

De hpnne oUr de m^tivaijè grâce y ( ^ ) 
importe • pourvu q^*il Je fafe* 

It fe fait y le 'i^ojlà conclti, . 

Enfin la lettre a prévalu. 

Pour la fouferire avec paraph a 
On l*attache avec une agraphp 
Aux bonnes explications. ^ 

Là çeffent ks divifions. (tt) . 

• La paix ejl donc faite. Fanfare ! 
J?4m:(Pafl:el, Caulec, la Fare (c) 
Lvangélijles à pieds plaiu 

E J * 


c ayLacupci^ 
littion >t étéquo 
prendrait le parti 
de la lettre , mais 
quelle ferait in- 
fere'e & ftgne'efur 
i'arigtnal m'epie 
du précis de dqc- 
trtnè. par une ef- 
péce de complai- 
fance pourlepa,r^ 
Û qui fait la té- 
conciliatian de 
^nauvaife grâce, 
Ibid. , 

{b) Yoïez le pi- 
toiablç raifo^Tf 
nementde l’au- 
teur du Métn. 
fpr la paix de 
l’Eglifep.a.&j. 
fur les avanta- 
ges de l’aproba- 
tion donnée par 
les Evêques au 
Corps.de doc- 
trine, 

(OCefontees 
trois Mrs qui 
on tété les cou- 
riers ApoftoU- 
ques ï pour por- 
terJ’accommo- 
dement à ligner 
aux Evêq. ab- 
fens. Ils vont 
leur annoncer 
une paix qui eft 
faite ) làns que 


■ 'ni- ■- 
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70 VII. Enluminure. 

Icspanies inté- jdUéT annoncer aux Prélats 
reliées les al- , r n ~ 

liés aient eu de bonne OU mauvaije nouvelle ^ 

part au Traite. Que le Cielou l*Enfvr révfle. 
lats ab'ens c5- Sûr ce fait le doute ejr permû y 

lieurSt^^point quand' VOUS leur aure'^remû 
d autre œmu- divin précis de doéîrine ; 

de doéirine que N e Jounrt'T po5 qu on L examine ( a } 

Fedure! ^'auIh loifi^ ni de trop frh. 

difent-ils dans j4in(t que les divins décrets , 
leur aprobation t-* . . / ^ / 

• qu ils ont lû par Cer tcrit veut qu on le revere , 

' R.'^'comnfê 1« trop fonder le.myflêre. 

Cenfeursdes li- yene7 à la foufcription ; 

.vresdifent,)ai n n ■ ^ rr 

lû par ordre de ^ ejt la Votre commijjton, 

lier PréUts , qûon'amufe y 

(^) Lettre de Pour (f autres il faut de la rufe. ' 

ra4rt^^^^pa°r^ TrompeT^ s'il Je peut , les plus fins, (b) 

& de Boulogne De ceux , dont vous êtes Aîinifires, 
dans leur lettre • ; / • r -n 

au Roipag. 6. Mats U revient des brutts Jmijfres y 

Ma fimpiicité Ouatent un peu vos fuccès. 

reconnôtt qnon pr- o r J ^ 

l'a trompée. Or rous ne trouveT pas tout i accès y 
de laveu d’un n ’ •. ; 

Evêq. fi favant ^ promettre. 

que ne peut-on 

pas condurre contre l’aprobatipn que . les autres ont don- 
née au Çorps de Doétrine. , ’ ~;-i 

f 
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VII. Enluminure, 
On lit ici plus d’une lettre ( a ) 

De la part de ces Apellans ; 

Ge font d' inJuportaUes gens. 

^On ne Ÿ^ut leur parler d’affaire >. 
il n’entendent rten au mjflere ; 
ils 'VOUS demandent cent raijons y 
ils font fur tout mille façons ; 
ils veulent qu’à tout on regarde ; 
ils exigent qu’en tout on garde , 

( Sans, dire comment ni pourquoi }• 
La jufiice O* la- bonne foi ; 

C’efi là leur grande maladie 
Life'X^e qu écrit d* Abadie (b) 
Desdouces^i des difficultés. 
Dont fes pareils font entêtés, (c) 
Pour eux le mat efl fans remede-, 
La Bulle à leurs ïeux efl fl laide i. 
§lu avec tout les flccours de l’art , 

Et tous les emplâtres du fard y , 
On ne fauroit la rendre belle. \ 
Si l’Explication nouvelle ' 

Efl auffi bonne , qu onl’a dit ; 

En uniffant ce double Ecrit , 

, La glof au texte fera honte^ 


(a) Voïez les 
lettres de MM. 
de Montpelier , 
Boülogiie,Acqs 
& de Cadres 
au Cardinal de 
Noailles. Ils lui 
demandét tous 
les motifs & les 
raifons qui l'ont 
mis au deJJjis des 

dijficultez qui les. 

arrêtentt^ 


(B) M; l’Evê- 
que d’Acqs. 
Voïez lès dou- 
tes propofés au 
Card. deNoaiL 


(r)M. deCaf- 
tres. Plus je ré- 
fléchis fur ce qui 
m'a été propofé 
par MM. les 
Abbez Padcl & 
Caulety plus je me 
confirme ' dans 
mes doutes , plus 
je fens redoubler. 
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(<* ) Lettre de 
Bviulogne & 
Montpeher au 
C.ird. de Noail. 
Nous ne votons 
point d'exemp'es 
quel' Eglifefe fait 
jkxytf pistils 
détours , d’équi- 
voques pour qu- 
tprifer deschofss. 
qu’on A cru mau- 
vaifes. 


Ce qu’il y. 
a de bon dans 
les nouvelles 
explications , 
juftifie les Pro- 
pofitions du P, 
Qye/hel,& c eft 
de ces explica- 
tions qu’on Ce 
fort pour rece- 
voir laBulle qui 
les Cpndamne. 


fl VIL Enluminure. 

Qcmmcnt faites-vous votre çomftel 
V ous leur four l’acctftet 

Ce qutl faut pour le rejettera 
Car la glofe , ne vous déplaifi > 

Fan voir que ta Bulle efl mauvaifL 
Par quel détour créait- on pouvoir 
Vimprouver tP* la recevoir f (a^ 

Tant de duplicité les blejfe, 

Oejl y difent-ihy crainte y ou 
^i fait avaler fans raifôn • 

Le remede avec le poifih. 

jdllçl^Empiriqués /fpotres 
Vanter votre Antidote a d’autrei ^ 
fiient ùn peu plus cqmplaifans* 
Laijfé^la ces hommes pefans , 

§lui ne favent pas- vous entendre, 
ils rCont pas tefprit de comprendre 
§j4 on puijfe dans un même cas, 

Soufcrire & ne fouferire pas , 

Et concilier fans magie 
La cenfure l'Jpologie : (b) 

Flétrir des 'textes plus de cent 
D un tuteur qu on croit innocent \ 

L ahjoudry tsF lui. dire Ànathênie^ 


r 
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VII. Enluminure. .75 

fropofer ce prehlême 
A des efprits plus délicats, 

Jldoi cjui connais tous nos Prélats 3, 

'VOUS répons de la centaine, (a) 
l^a (Zour les a toujours Jdns peine 
Conduits à l*manimité ; 

^ le 'Vrai centre d'unité 

Ç'ejl pour eux le Trône du Prince. > 

Paffe'^ de Province en Province, 

Et quand tous vos tours feront faits 5, 
lievenel^ Anges de la paix , 

Entendre bénir votre '^le 
Par la voix du peuple fidèle , 

^uifut toujours la voix de Dieu* (h ) 
Mais quoi ! Ce ne font en tout lieu 
Elue cris lamentables ^ que plaintes, 
Sont-ce donc des allarmes feintes , 

Ou de jerieufes douleurs f 
- F'it- ori jamais verfer des pleurs 
Au doux bruit d'unt paix prochaine ? 
Si l'ejpérance en eji certaine , 

Pourquoi ces rnurmures confus , 

Ce fôulevementy ces refus (c) 

Sériât qui- pajfe. pour fige i 


(4) Le Gardî- 
nal de Noailles 
ne demandoie 
que 80. Evêqu. 
& là-de(Tus le 
Mémoire lûr la 
paix de l’Egli/è, 
S. R. qui' 
comprend U juf- 
tïce de cette vre'-. 
caution prend des 
mefures pour a-, 
voir l'aprobat'ian 
^e cent, pag. 2* 


C ^}Si la voix 
du peuple ell la 
voix de Dieu , 
l'Acconimode- 
mentne fut pas 
fon ouvrage, 


(c) Refus du 
Parlement qui 
ne voulut point 
enrégiftrer la 
Déclaration du 
Roi qui autori- 
fe l’Accommo- 
^emenc. 


74 VH. Enluminure, 

(a} Les loix Cect nefl fas d*un l?on^eJagey 

rEgli“ fo^t ï troduka jamais , ^ 

gaiement vio- Q^g [g troulle du lieu de la paix , 
lees par l Acco- . / ./ r -r • / 

modement, il Mdts on le veuty üjaut je taire, 

mïïr«‘‘& te Pourquoi tant {*rler iPune affaire^ 

Requêtes prér OÙ celui qui peut ordonner , 

part de la Sor- Ne permet pas de raifonner 

niverfité'^^&^' VioléeS, (SL } 

(b ') Déclarât. Les plaintes font dijjtmulées , 

Août^^zia^Dt Les opofans font déboutés, 

firant protéjrer pou'Voir même être écoutés, 
Imutnmite , -y ✓ 1 . • 

Evêques, faifoyis L EzUfe etoit leur dernier ju2e 

très exprcjfjs r ^ 

fenfes d'mterjet^ on leur ferme ce refuge : 

ter ^ppei (de l'Jppel efl , à ce quon dit, 

U Bulle ) an fu~ , CL J j /i v 

tur Concile. Légitimé y mats interdit, ( b ) 

Ils to“rront dans mie autre affaire 

rég-esde L'Eglife j^ppeüer , S* il eft néce [faire ; 
cr aux maximes _V- •/ c- 

du Rdiaumetoit. Mais il a plu pour cette fois 
C>e teur èter l'apm'des^ loix. 

Concile. Au refle on les laijfe a leur aife 

plllans^nom’ P^nfer que la Bulle e(î mxuvaife., (c) 

point tant à fe ^ çg[^ pyg^ g^g de leur foi 
plaindre de 1 ac- i l J 

commodément on ne les oblige point à renoncer à leur Ap- 
pel. Ils peuvent demeurer en paix, on ne veut que les ex- 
communier J encore nefl: -ce qu’en. ftile. 
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VII. Enluminure, 

Ce Joit I irrejragahle loi. 

Le fait paroît m peu ht-^arre. 

Et s* il faut que je me déclare , 
f 'opine avec le Grand Confeil. ' ( a ) 
Non pas dans ce ^and appareil , 

Où toute la France Jùrprife 
V'it fès Pairs Peres de lEgliJe 
Prononcer décijjvement 
Le pureiuent & fimplement , 
§luils avaient apris de mémoire. 

Ce jour ne, ternit point la gloire , 
s'aquît cette illufre Cour 
Par le refus du premier jour. 

L'arrêt , que rendit le grand nombre 
Ne fut que l'arrêt de-Jon omhre^ 

Et le Confeil fut étonné 
D'avoir fans foi-même opine, ('bj 
ydinfi par un fécret mjftere , 

Tout ne fut qu ombre en cette afàire. 
Ombre d'erreurs , ombres d excès , ' ' . 
Ombre de fchifrne ^ ombre de paix y 
Ombre d'une Cour toujours fage , 
§lui par une ombre de fufrage , 
Confirme une ombre d' unité 


* ^ ‘ V 

•; • •- 


( 4 ) Le Parle- 
ment aiant per- 
fïfté dans fou ’ 
refus } la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil , 
qui refulâ de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 
Pairs à qui on 
marqua dans le 
billet d’invita- 
tion qu’ils n’au- 
r oient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re al’enregiftre- 
ment pur & 

J fimple de la dé- 
claration. On 
- lait fiir cela la 
plaifanteried’un 
Prince qui dit 
qu’aiant répété 
toute la nuit pu- 
rement & 
ment. H avoit 
prononcé eu opi- 
nant fimplement 
& Purement, 

( » ) La plura- 
lité des voix lè . 
trouva du côté 
de ceux qui n’é- 
toient point 
membres du 
Grand Confeil. 
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( 4 ) Ce qu’il 
V a de plus pro- 
Ibablefurce que 
peu lent plu- 
sieurs Evêq. en 
reçevant la Bul- 
Je , c eft ce qu - 
ils ne penfènt 
rien.Voïez là- 
deflits lad. parc, 
de ia réponlc de 
M. Petipied à 
M. deSoilTons 
pag. li. 


% 

yc Vil. Enlu.h^inui^E!. : I 

par une omhre d* autorité* 

Pour acheter le ridicule , 

On reçoit l*omhre. de la Bulle I 
Et la vame. omhre d^union ^ . | 

au fond que confitfon, 

VÎII. ENLUMINURE. 

Lîi Tout de Babel, ou la eonfufion, 
du langage de la foi dans les di- 
vers lens qu*on donne à la Bulle, 
æ dans les differentes maniérés 
dont on Is^ reçoit, 

T Ont eft‘ parlant, dans notre Jmage^ 
Chaque figure a fon langage : 

Et cette Tour nous dit tmt bas : ' 

Mes Hôtes ne , s entendent pas. 

A ce difiours , on 'voit fans peine, 

De quelles gens la Tour, efl- pleine^ ^ 
EîgureXr'Vous donc là-dedans 
La troupe des Aceommodans. 

Cefl un 'Vrai Conciliabule, 

Chacun dit , je reçois 'la Bulle (al 
A l'ayanture jans raijon^ ^ 
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vin. Enluminure. 77 

fZe nefl quun refrain ds chanfon, 
Comme le eul dans une hotte, {a; 
Chantons donc tous fur cette hôte : 

Le cul dans une hotte. Hélas ! 
C*efi où fe font rnis nos Prélats ! • 

' Mais rt'venons a leur ramage, 
Ecoutons ces oyfons eh cage, (h) 

O lit- ils reçu la Bulle , oui , oui.... 
Oui oui oui,:.. J^ous l'a've:^ oui : 
Autre chofe eft de le comprendre. 

Ce oui -, que 'vous croïeX^ntendre\ 

' Renferme des f ns infinis : 

Et dans le ternie feul unù 
Les Pnlaîs fur l’intelligente 
, Sont plus di'vifes quon ne penfe. 

Difins plus quon ne peut perferé 
Non ce nef point trop a'vancè'r - 
^ S0‘ un paradoxe fi rare. 

Ce qui fait leur accord hi-:^arre 
A parler unanimement , , - . 

Oefl quils penfent diverfimehh 
Car voici corHme je- raifonné. 

Aux uns la Bulle paroi t bonne ^ 

-Bt ce nombre- là nefl pas grand, < 


C4jCeftIerë* 
frain d'un ai> 
cien Vaudeville 
dont l’applica- 
tion paroi tra 
très jufte a ceux 
^ui l’entendrotè 

(i) Si lenom 
’d’Oilôns bIcCi 
l6it les Evêques 
oh les (uplie de 
confidcrer qu'o 
leur épargne ce- 
lui de griies que 
S. Grégoire dé 
Naziaiicey joi- 
gnôît. N^on ego 
cum gruibus , fu 
nml *nferibtiSm 
qae fedebo tn fy» 
nsd'fs, Càrm, id» 
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7S VIII. Enluminure* 

pilleurs le cas eft different , 

La Bulle ejlmawvaije. A ce compte 

jl jàut y pour en couvrir la honte ^ 

Dans un bon fens l' interpréter , 

Et fous ce raport l* accepter. 

Stir un jugement fi contraire , 
lignine dans les ^ ^ ^ ff • 

uns , je reçois C ejt une juite necejjatre 

Bullt" i.n' lis S«e quand chaam dit. je rifoi 
autres, je reçois Jsiul nefi entendu (jue de joî. (a) 

je reçois’ quel- Ce font des redites frivoles. 

que fens c ejl (p^ccord dans les paroles ; 

celui que je do- J , rr i ir 
ne à la Bulle , Jidais on difrtre dans le Jens. 

) Rép. de dife à cè prix y fy confient 

M. ^Aux. pag. par tout la Bulle eft récité , ( b) 

26.CeJlunprtn-^ fi, , 

cipe de bon fens C ejha-dtre qu une cohue 

i-e redn par un faux c«ncm. 

mots ^ quand on ji^ais cette redite ne fert 

convient des cho- ^ / • n *' C J » 

fes par la même à tout brouiller y qu à tout conjondre» 

;S" C’# un écho , qu'on fait répondre . 

à faire former Qui répétant tant mal que bien , 
fats quelle union R.edit tout , ne Comprend rien. 

"P"-- À repoU:-.la Me,... 

très certain qu on La Bulle,'... acheve ridicule :■ 
dans pourquoi , comment \ 
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i VIII. Enluminure; 

U Gomment attende':^ un moment, 

C*eji ici que dans Jon langage^ 

. La Prélature Je partage : 

Et que chacun dans ce quil dit^ 

Se voit aujji-tot contredit» 

^ La Bulle efl claire , elle ejl ohjcure. ( a ) 
Notre acceptation fut pure , 

Et fans nulle refît iéîion. 

Point du tout l* acceptation 
Fut relative reflriSiive, 

Soit : elle fut donc relative • ( b ) 
Mais de cette relation , 

^i confirme , oui ; qui refiraint , non. 

. ue faut-il croire , je vous prie^ 
Tandis que chacun fe récrie 
Qjfil a pour foi la vérité f 
Ce nefi point ma difficulté. 

Dans une dijpute fi vaine 
La chojc la moins incertaine > 

C*efi que pèrjonne riefi d'accord ; 

Et du menjçnge cefi le fort. • 

Toujours il Je dément luhméme. ' 

■ Mais de fon inconfiance extrême 
youlelçvous quelques^ nouveaux traits ; 


I . 


{a) Rép» de 
M. d’Auxer. à 
un Evêq. pag, 
2$, Qntl mus 
foif permis de 
croire que U Bul- 
le eft obfcure > 
c efl une grace^ue 
nous dcmandos.,, 
Mais non , mes 
cherts freres i ne 
dites point que la 
Conftitutton eft 
oh/cure. I. Aver. 
de M. de Soifr 
fons. pag. 75* 
(If) Les Evê- 
ques Conftitu- 
tionnaires n’a- 
iant plus le frôt 
de conteder le 
témoignage de 
jrès de 40. de 
eurs Confrères 
ur la relation^ 
ont imaginé ( 
les défaites pué- 
riles quon lit 
dans la lecre du 
• Cardin, de Ro- 
han à l’Archev. 
d’Arles, à la fin 
du I. Avert.de 
M. de SoiiTons. 
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( << ) Tous les 
faits fiiivans ^ 
font démontrés 
par des Ecrits 
î^ns réplique , 
& fur tout par 
la première Int 
-truftion Paflor* 
du Cardinal de 
NoatUes* 


(i) Voïezl’Int 
truûion Paftor. 
du Cardinal de 
Noail. I. Proç. 
I, pag.&là ré- 
ponfe de M. 
d’Aux. pag. 4P. 


gô^VIÎI, Enlüî^înürê. 

Reprenons U fuite des fa.iîs\ a ) 

Il n*efl pour accepter U BuÜe 
Sur le fond, ni fur la formulé 
Aucun Concert : O* chacun fait 
Ou comme il peut j ou comme tl fait. 
L'un prend à gauche ^ l'autre à droité. 
L'un par une rigueur étroite 
Suit la lettre de cet Ecrit. 
jC autre rien cherche que ïefprii j 
Et pour la lettre il l'abandonné. 
Celui-là croit la Bulle bonne 
Et la reçoit tout fmplement 
Celui-ci relativement 
A certains fens irnagiriaires. ^ . 
Les voilà déjà bien conrraires. 

Eux? point du tout > cef moins que rieH 
ils font d'accord i je le veux bien, 

' F’oilà donc la Bulle acceptée^ 
Comment fera-t-elle traitée, . 

L'un dit : elle ef régie de foi. 

Non dit l'autre. Pour une loi j ' 

PaJ/è une loi.., qui rime en ique^ 
fais-je f une loi dogmatique. ( b ) 
Loif qui rime encore en ïon^ 

V ; . Vne 
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VIII, Enluminure. $i 

loi de ^yècaution^ : 

'Une loi».», loi d'aconomie» 

Tu badines, Aiuje ma mie ■ >/' 
Dis fin *vrai nom, tu le fais bien, 

§lui moi f je meurs fi fen fais rien* 

^ Car tàntot ce fi loi de doéîrine ;r 
Tantôt cefi loi de difeifiine , 

T'antôt ceci, tantôt cela» 

. Et quelquefois ces Mejfieûrs-là 
Voudroient quon crut fur leur parole 
S^e Clément fut Maît re d'école ; 

Et que fa Confiitution 
N*efi point une âécifion ( a ) 

Mais Une leçon de Grammairei 

J ^ ^ 

Cette leçon n efi pas trop claire ; 

' .Et le nouveau Gramrûairien v 

Venfe mal , ou n^écrii pas bien. 

J ^e s'il faut en- croire les amrh\ 

Si le Succejjeur des j4pôtrés 
A fait une régie de foi : ^ 

§luon nous aprenne au moi ns fur quoi, 
^^elle efi la vérité nouvelle 
fili^e par fa Bulle il nous révéle ? 

Ah ! vous êtes curieux, 

. ^ ‘ V 


(<*) I. Averr. 
de M; de SoH- 
fonspag* 51.52, 
fEglife ( c’eft- 
à-dire le Pape, 
car ces termes * 
font (ÿnonimts 
chez le Prélat }. 
neji pus moins 
frjpeetuùle quand 
cite profint des 
mots , que quand 
eUe prononce des 
déctfions pa. 59. 
Elle veut que 
vous évitiez cettt 
viantere df vous 
exprmer. vSur ce 
principe lePape 
devoir dire qiie 
les propoli du , 

P^ Quefnel é- 
toientdes Idlle- 
cilhiesj deiikar- 
barifmes, &:c.> 

Ét non pas des 
héréfies ôc des 
blarphêmès, des • 
grreurs. Litteia 
trrorem non ha- ■ 
bec , apices fine 
iïinur.e fuiir. 

Amb. de fd. 1. 

2. c. 1, 
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(a) Rien n cft 
égal à l’cmbar- 
tas des Confti- 
tucionnaires 
pour fixer l’ob- 
. Jet de foi décidé 
par la Bulle. M.- 
de Soilfons en 
plufieurs en- 
droits & fiirtout 
dans fa lettre à 
M. d’AngouIê* 
ine pag. 21. & 
fuiv. dit <^ue 
Cet objet eft de 
faireabftraûion 
de tout objet. Il 
dte à ce fujet 
un endroit de 
Palavicin qui 
dit que le Con- 
cile de conftan- 
cepar la cenfure 
ielpeôive des 
articles dc Wi- 
clef ne préten- 
dit pas faire un 
article de foi; 
Et delà le Pré- 
lat conclud a- 
Vec fa juftefle 
ordinaire que 
Clément XI. • 
par une cenlùre 
pareille a fait 
ùn article de foi 
qui eA de croire 
qu’il faütcroire* 


VIII. Enluminure. 

Cme/^toujours ; vous fere^ mieux, 
Croïel^ î quoi f croïe'^qtf il faut croirSi 
Cejl à 'ce huAefque Grimoire 
êl^on *veut réduire notre fai. 

Telle eft: la force de la loi 
§l^au nom de Clément on propojè. 

Il faut troire,., encor f pas ffrand-choft* 
Croire /<**.,. Tous nnntende’^ien j 
il faut Croire , ne croire rien, (a) 

^a ce devoir chacun Je range. 

Le Sjmhole eft ajfe^ étrange. 

Mais d'en propojèr un plus clair ^ 

Ce Jeroit prononcer en l*air | 

Et s*expoJer à faire rire. 

Ce que le Pape a Voulu dire ^ 

Aux Evêques n* eft point connu. 
Entreux on n eft point convenu 
D'un fens unique de la Bulle, 

U un avance y l* autre recule. 

Le Pape les condamne tous. ' 

Son chien ne mage point de choux y. 
Et ne veut pas qu*un autre en mage. 
^'on l*explique ; il le ' trouve étrange. 
Et qiton l' invite à s'expliquer ^ 
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Vin* È N LU MI N Ü RE, 8^ 

îl 'VOUS dit que , Jans répliquer 
il faut Jonger à Je foumettre^ 

Et prendre Ja Bulle a la lettre. 

C*ejl j(o» refrain, V’oici le mien 
Elu* il faut croire, ne croire rien. 

Rien, je dis rien touchant la Bulle ; 
t2ar je ne fuis point incrédule,' 

Mais je •veux du moins , quand je trot ^ 
Elu un objet fur fixe ma foi. 

Je parle en Ange de l'école. ( a ) 
Compoje^-moi donc un SjiMbole , # 

Dont chaque article ait fin ohjeti 
Sur tout ^ Mejfieurs, dans ce projet 
Accordé^'vous , !^il ej} foUikle. . 

Sur ce point je fuis inflexible. 
Terminé^ tous •Vos differens > 
^^niffeT^-'VoUs , dSt* je me rpnSé 
Mais quoi ! jamais dans leurlangdge 
Moins de concert y plus départagé, 

^ue depuis leur réiinîon. 

Ce nefi plus que confufoü > ( b ) • 
Etjuc contrariétés extrêrnes , 

Ou d*eux~mêmes anjec eüx-mémes j 
Ou des divers partis entreux. 


C a } Perfàrine 
ke peut croire , fi 
on ne lüi propofe 
quelque vérité 
qui foit l'objet de 
fl foi. S.Thonrl. 

2>b 2>m !• srtà Pf 


Çb) Cefi pfir 
pitié que Dieu 
voit cette confu- 
fiondans leur Uftm 
gage , de peur que 
s'ils fe fujfent mu 
entendus , leur 
ùnhm neùt été 
p'ernicieufe à no- 
/ tre foi par l'ac- 
ceptation de |a 
Bulle. Ang. in 
Plâl, 54.11.11. 
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(/t)La Tour 
deBabel e(l une 
table qui répré- 
ïèrtte les partis, 
les oppofitioîis 
& les variatios 
des Evêques 
diflribuées en 
plufieurs clafles 
divifées & fou- 
divîTées. 


f Il y a eu 
desEvêques des 
deux partis qui 
fe font oppofés 
â l’Accommo- 
' dement, 

, ( f ) On voit 

dans laTour de 
Babel des Evê- 
ques qui ont va-* 
lié jurqu'à qua- 
tre fois (îir la 
Conftituciqn* 


84 VIII. Enluminure. 

il ne faut ici que des ieux, ' 

Et four juger fl f exagéré i _ 

V attention'la plus légère ' 

J^audra tout un raifonncmenu 

F'ous nientendeX^ affaremmenL 

Cetie cronicjue luédifante ; 

Plus injîruclive que plaifante , 1 

Lâ Tour de. Babel en un, moi, (a ) 

Cf nejl ^as 1 ‘ou'vrage d'un Jot : 

Ne l' a'vei^-'vous point parcourue ? 

que d'une feule njUe 

S'ofrent des contradiclions 

Plus encor quon ny lit de noms ; 1 

■Sans le parti qui fur la Bulle 

N a fâ rien dire i ou dijfmüle ; 

Sans les oppofés oppofans , ( b ) ^ 

Les fuis Prélats Jccommodans 

Forment quinze cUjfs marquéesi 

Dans ees clafes font indiquées 

Toutes leurs oppoftions , . , 1 

Leurs fhifnes , leurs dtnjifons , ^ ^ 

Leurs plus que triples inconflances, 

ils 'Vont félon les civconflances 

Du noir au hlanc , du blanc au noir» 

. ^ 

' . r 

• . ; < ^ ‘ç- 
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VIII. Enluminure. 

forts le matin y faillies le Joir, 

Selon les tems ils Je conduisent. 

Ce qu ils ont fait ils le détruifent ; 
Condamnent ce quUls approuvoient » 
Rejettent ce quils reçevoient. 

Ce font des tours de pafle-pafTe, 
Tel ejl unique dans fa clafje , (a) 
prètendoit tout réunir. 

On ne fauroit le définir ; 

Et dans fon équivoque ejpece , 
S'ilejî Pape y â fera Papejjè, 

. Or reprenons notre difeours. 

Dans tous ces tours &* ces retcms ^ 
Dans ce flux reflux bigarre , ' 
'Un efprit mal inflruit s* égare * 

La foi du pruple fe confond, 
il voit un abime profond , = ' 

Z^n çahos , un fagot dt épine y 
ZJn vrai pot-pourri de 'doélrine ^ . 
Oà fans lui permettre de choix 
Dans un Symbole on en met trots , 
fur les memes points l* infiruijent 
Et qui tous trois s*entredéttuifent, 

•|/ voit U Conflitütion^ . , 


85 


C4) .V0ÏCZ \\ 
defliis la réfle- 
xion de l’Au- 
teur de la Tout 
de Babel, - 






l ■ 


F 


O 
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(a) C’eft ré- 
duire le peuple 
à rie pouvoir 
deviner ce qu’il 
faut qu’il croie, 
de lui propolèr 
des choies con- 
traires à croire. 


( ^ ) Le Man- 
deméc de fchit 
me où ce Car- 
dinal dit quil a 
gémi devant 
Dieti , eft daté 
de Sâverne. Et 
c’eft dans une 
lettre a M. de 
Langres qu’il 
parle ainfi.^^/ 
plaifir nauro!s-je 
p/U de vous y a- 
mufer quelques 
mo7neiis ? Certe 
lettre eft publi- 
<ïue. 

( f^Le Cardi- 
nal de Rohan 
dans fon avis 
fur le projet de 
Mandement du 
Card. deNoail- 
les dit : J\loas 


8<T VIII/ Enluminure. 

Détruite par Hnjlrüêlton , 

Et cette Injlruéîion divine 

Par le nouveau corps de doêîrine^ ( 4 J 

Ainfi qui les reçoit tous trois ^ * 

Croit (ÿ* décroit plus de cent foisi» 

Ne penfeX^pas que je ni engage 
A vous en dire davantage. 

Les feules contradiSlions 
Des dtjcours & des allions 
Enfanteroient de gros Volumes, 

Je laijfe Ji de meilleures plumes^ 

Ou je réferve a d* autres ternis 
Cent petits contrafes plaifans^ 

Rohan par exemple a Saverne 
Comment croit-on qutl fe gouverne ? 
Son Adandement dit quil gémit J ( b) 
Et certaine lettre nous dit 
Elu avec fs amis il s^amuf, 

Or fur cela nul ne s'ahuf. 

On fait ce quil faut en penfèn 
Adais s tl s* agit de prononcer 
Ce qu’il croie dans fa confciencc, (c) 
Ce point- là paffe rnafctence. 

Ce que je puis dire aujourd'hui 


■ 


Digitized by Gppgl 




VIII. Snluminurç. 87 

De tout Prélat qui comme lui 
Se dit Confiitutionnatre , 

C*eft qu tls ont tous dans cette, affaire 
Beaucoup parlé f beaucoup écrit ; 

Et quon ne fait ce qu ils ont dit. 


croïons dans nos 
confciencesy corn- 
me s'il en avait 
une. C’eft infui'» 
ter le public, 8c 

{ lécher contre 
esbienfêançes» 


‘ IX. ENLUMINURE. 


Premier Appel interjette k i. d& 
Mars 1717. & répréfenté par 
une affiche à la porte du Vati- 
can. Cet Appel ctoit ncccfTairc ^ 
il eft Canonique. 


T J Ne peinture plus^ toitchante 
■ Frappe mes ïeux & les enchante,^ 
Lifè ^^^ , cejl. l*A^e folemnel 
^i contient le premier o4peL 
Sous cet étendart honorable 
Jldarche une troupe vénérable. 

Saints Evêques ^ :(élés. Pafieurs, 

Prêtres pieux , favans Doéîeurs 
V'ierges illujlres ^ folitaireSy ' 

Gens enfin de tous caraéîeres. 

Mais les grands pas quilsjhnt au Jeu, (a) 


(a) Quand ofi 
fait neuf par fix 
& trois au com- 
mencement du 
Jeu , on fe mec 
au nombre 16. 
où eft le pre- 
mier Appel. 
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( /f ) Le Roi 
dévoie venir au 
Parlcmentpour 
faire enregiftrer 
une déclaration 
foudroianre 
contre les Evê- 
ques qui refu- 
ioient de rece- 
voir la Bulle. 

C /0 Job.,c. 38. 

V. Il, 

. f c) Le I. de 
Septemb. 1715. 


( a ) Ce fut a- 
lors que /è for- 
ma lit confédé- 
raîion du faux 
honneur entreles 
Evêques accep- 
r.ips^ainfi que 
l’appelle Monf 

d’rTp-goulcme 

dans fô'n Man- 
dement pour 
l’Appel page 5. 


IX. Enluminure. 

Nous feront reculer un peu 
Pour reprendre plus haut l*hiJtoire, 
RapelJeT^ en ■'votre mémoire 
Ce grand jour «jue le Seigneur fit. 
Déjà tout gronde tfh* tout fi émit. 

Les plus efiroïahles tempêtes 

Sont prés de fondre fur nos têtes j (a) 

Mais fin hras nefi point racourci. 

Tu ne viendras que jufqu ici , 
d la mer courroucée. 

Loüis meurt, (c) A cette penfée 
Tout refi ire, On^fujpend fis pleurs ^ 
Nefpoir renaît dans tous les cœurs, 
Philippe qui connoît la France , 
Sait pour giitgncr la confiance 
Rendre aux efprits la liberté. 

Le Jéfiite eft déconcerté , 

Et compte fis jours parfis pertes. 

Toutes les pr fins font ouvertes. 

Tous les illufi res exilés 
Sont des Provinces rapellts. 

Dans fa déroute générale \ ■ 
En vain f expirante cabale 
Veut fi roidir Xontre le fort, ( d ) 
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. IX. EnLuMINÜ RE- §5* 

Bile fit un dernier effort ; 

Mais hntreprifi méprifee 
N'excita que de U rifiée. 

On fiait le projet curieux 

Dont L2itïgïes devint fiurieux (z) 

La peine était trop douce encore» 
Evêque être fffe'fi pec-ore 
Pour trouver la fioi des Chrétiens 
Dans l'erreur des P'elagiens J 

en dites-vous } Mais fia meprifie 
D'aucun Prélat ne fiut comprifie, 

A ce trait juge-;^ , connoijjeurs , 

Du haut fiavoir de Aieffeigneurs. T.b ) 
Four Lzngïcs je fiais qu'on l'excufie» 

Si dans fion raport il s*ahufie , 

Oefl 'y dit-on , que dans ce moment 
Le Prélat parlait rAllemanc. (c) 
Pendant U Cacade nouvelle 
Du faux honneun & du faux T^ele , 

Le xf'U de la vérité, 

Blue la craint^ ou l' autorité 
j^voît fi ^ réduire au filence , 

Revient contre la violence ■ 

Par un généreux défiaveu. 


(43 Projet de 
cenftirc raifbn- 
née contre les 
Hexaples dreffé 
par M. de Lan- 
gres Chef des 
Commiflaires 
de rAflemblée 
de i7i5.CePré- 
lac y donna 
pour la doctri- 
ne del’Eglife les 
erreurs des De- 
mipélagiens ra- 
portées par S, 
Profper. On fait 
quelle imprel^ 
fion le defeipoir 
dunef}honteu- 
fc bévue fit fur 
Ibn efprit. 

(b) Pas un des 
Evéqu. de l’Al^ 
feniblée ne s’a- 
perçut qu'on 
leur débitoit 
des erreurs au’ 
lieu des ventés 
dont on voulait 
cefoler leur piété. 

(r) Le projet 
decenfure ctoic 
l’ouvrage du P. 
Lallemant Je- 
fuite. 


• > 
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• 9© ÎX* Enluminure. 

(a) Le Décret n*eft égal au fremierfeu. 

^w'râcMpît > («Mtsenflame. 

tion prétendue Tout contre le paffe réclame, 

déclaré/4«x, (locte & jage Faculté 

tu^.controuvé, p^ofcm le décret inventé ( ^ ) 

fuppofe& comme J . i ; \ / 

tel effacé des re~ Dont on I uvoit deshonorée, 

^uit?. ^ ^ f^tne on la ^oit déclarée , 

tM d^Théoli Reims Nantes à l*envi (b/ 
|ie de Reims & Son iüujlre exemple ejî Jùivu 

cfar^St^aufli P^pte acceptée ‘ ; 

quelles na- Par tot{t la Bulle efi rejettée, 
voient jamais -rr 

reçu la Confti- I ar tout on revtenf fur Jes pas. 

Y O On a fait ^'^'^tnirne le croira pas. 

plufieurs voluu Dun protefie contre un faux Æc f c). 

marions ou ré- L nuttc jàni honte fe mraéle , 

Cu^““do1“ -«oirqm U ve'rité 

teurs J Chapi- Efi fille de la liberté^ 
très & autres i*Tr^-r \ , x 

Eccléliaftiques. ^ Eppçopat à cette vue 

Âil%l7e à^rturàep he'vûe. (d) ' 

la précaution que Ee depot de la vérité 

^JpK fireti 

pour mettre la' 

vérité à couvert , pour confèrver la paix dans l'E^life: mais vous 
avons VH avec douleur que le fucces n'a pas répondu à nos voeux. 
Lettre des trente-deux Evêques dont pn a déjà parlé dans i’En» 
lummure pn Schmiie page 54., 
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13$. Enluminure, pi 

Z,4 paix de l'Egltfe efl trouhlée, 

Malgré les foins de hjfèmbUe 
l^e Jùccès a trompe Jès vœux, 

Refaire î y^lors les trente-deu^ 

Ecrivent cette lettre Juge 
Dont Philippe fit un ufage 
méritoit plus de fuçces. 

Mais Ciment ferma tout accès 
A ceux que d^'puta le Prince, 

Ici, du fond de la Province, 

S'üévt le-bruit desTocfins, (a) 

Les Montaubans, ou les Doucins 
V'omijfent fur tout dans leur rage 
L* aigreur, tamertum^<^ l* outrage. 

& fi, arrêts (bj 
Confondent leurs injufles traits 
De Ma DOT la fat te infolence f cj 
Ne méritoit que du filence : 

Et ce fut honorer ce fat 
De le flétrir avec éclat. 

Mais le fucces de fon menfonge • 

de Challon (ur 

Saône où il dit que la Bulle eft unt loi de tEglife s il en fut j 4 - 
tntiis , comme étant un jugement doctrinal prononcé par le corps des 
JPafleurs qui ont leur Chef 4 leur tête , ou leur tête à leur Cher, 


(4) On nom* 
ïriaToefinsdes 
Ecrits furieux 
que les Jéfuites 
publièrent con- 
tre les Parle- 
mens , les Evê- 
ques , les Doc* 
leurs & tout cç 
qui n’étoic pas 
favorable à la. 
Conftitution. 
L’un de ces li- 
belles fut adop- 
té par Monf. df 
Môcauban Ev. 
de Toulon. Le 
P. Doucin Jé- 
fùite en écoit le 
véritable Au- 
tel 
qu 

la Société. 

( ^ ) Arrêts du 
Parlement de 
Paris des 4. & 
II. Mai, de ce- 
lui d’^ix du 22. 
du même mois 
1716. 

( c ) Lettre de 
M. Madot Ev. 
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(a) L’Evêq. de 
Challon aïant 
ofe dire dans 
cette lettre que 
l’acceptation ’ 
des 4o.avoit été 
purc & fimplé, 
plus de ^p. le 
confondirent 
par une Décla- 
ration du S.Sep. 
171^. où ils dc- 
montrët qu’on 
n’avoit reçu la 
Bulle que rela- 
tivement à l’In- 
ftruflion Pafto- 
tale. ' 

( ù ) On s’eft 
contenté dedé- 
figner en deux 
motsies fureurs 
extravagantes 
de l’Arch ev. de 
Reims > parce 
qu’ elles ne font 
ignorées de per- 
fonne.Il n’a pas 
joiù long-tems 
de fa récom- 
penle, & Dieu 
l’a” jugé. Nous 
n’en dirons plus 
rien. 

C^} Conféren- 
ces tenues au 
Palais Rpïal 

[ Jour la conci- 
iation des £v. 


91 IX Enluminurè. 

Senjit à confondre le fonge (a) 
êluon a tant débité depuis 
Comme un des plus fermes appuis. 

D une caufè dejèfpérée, 

La 'vérité fut déclarée 
Par un Ecrit ^ des trente deux. 

On fût en un mot que che’i^eux. 

La Bulle n était acceptée f 
^e par eux même interprétée^ 
Serrons nés faits. Les furieux 
Font mille Ecrits féditieux i 
Des Adandemens defehifmatiques^ 
Des pïoeédures fanatiques. 

MàIlly ne cé^e de rugir y (b) 

Oefl à ce prix quil doit rougir, 

La paix fuit y <5^ nos efperances 
^ont réduites aux conférences y 
^e le Prince ami de la paix 
Faifoit tenir dans fort Palais, ( ç) 

On écrit , on produit , confère. 

Déjà perfonne ne diffère 

Slur la fubftance de là foi. 

Tout efl donc fait f Non. Pourquoi f 
Le grand objet de la querelle 
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IX. E N L U M I N y R E. 53 
’N'eft-ce la foi f Bagatelhi 
La foi na rien de jt preffant 
Pour un El êque qui fe fent. 

Il fait à àuoi f honneur l'oblige. accepté u BnUé 

^ J . • UNIGENITUS 

J^OUS n etes point au jait, D(fUS tdiS'^je. urummemèt avec 
N^a've'^- 'VOUS donc jamais conçu, 

^e quand cent Prélats ont reçu 
La plus dkeflahle des Bulles ^ 

Ce font des propos ridicules ( â ) 

De 'venir leur parler de paix , 

Sans la recc'voir : non jamais 
Sans ce jufte préliminaire 
Ils ri entendront parler d'affaire. 

Eh bien , dit le bon Cardinal i 
Rece'Vons donc tant bien que mal . 

Ad on acte & mon corps dedoflrine ( b) 

Sont tous prêts , quon les examine. - 
Les 'Voilà. Ciel! qu ai-je- entendu ? 

Notre efpoir ejl donc lonfondu. 

Déjà tout Paris en allarmes 
Joignoit les prières 'aux larmes. 

Peuple Clergé, petits grands , 


n 6 iis,nous ne poli- 
rons convenir 
qnü ny a entre 
les Evêqués xc- 
ceptahs & nom 
nucitne divifton 
fur U fublî.nice 
'de l.t foi. ils au- 
raient beau re'pré- 
jenter que nous 
ne les avons ac- 
c'ifés d’aucune 
héïéfieàls ne peu- 
vent prouver leur . 
catholicité (lue 
par l'acceptation 
de la Bulle. Avis 
du Cardinal de 
Rohan page 6 . 
Ce traie empor-,-, 
té efl démenti 
par la Déclara- 
tion du Roi du 
7. Oétob. 1717. 

(_ b ) Ce corps 
de doctrine "fut 
donné à exami- 
ner à tous les 
Evêques qui lê 

trouvoiônt à Paris , & quoiqu’on ne- convînt de rien, le Car- 
dinal de Noaillcs fit préîènter un projet d’acceptation. par M. 
de Chaalons loi! firere, . 
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(;d) Rien ne 
Fut égal à U 
confternation 
deParis au bruit 
d’une accepta- 
tion du Cârdi- 
tiah H<tc fàcies 
Trojtt y cùm ca- 
peretuTyerat.Ov, 
i.Trirt, Eieg.î. 
(b) C eft que 
la relation au 
corps de doc^ 
triné y étoit 
trop marquée. 
éc le zélé des 
Conftitution- 
naires pour 
l’honneur du 
Pape ne la pu 
(ouffiiti 


( c) Voici le 
dernier couplet 
dans les régies 
du Jeu. 


94 IX. EKLUMINÜRÉi 

Tous font des efforts différent 
Pour détourner ce coiù^ funefle, ( 3 ) 
L*un conjure , l* autre protejie ; 

Le ’^éle fe croit tout permis. 

Mats ^àcts à nos Ennemis 
Pour la peur nous en fumes quiieu 
Et les chofes trop crûement dites 
Dans l*Jéîe d'acceptation (b) 
Choquèrent leür prétention. 

Vaffaite donc fejle indécifci 
Et y pour le dire àijec jtanchifé ^ 
Ne hiaifons point fur les fdiiSi 
Les uns ne 'Vouloierit point de paix ^ 
Et l'autre ën effet point de Bulle» 
Rien nef plus têtu qu'une mule , 

Si ce nef peut-être un dévot, 
Noaiües (c) réculé en un mot. 

Ce trait ria rien qui me furprenné y 
Oef fa marche quotidienne. 

il vous aniuje y grands Prélats ÿ 
Hate1(^vous > ne l'attendelt pas. 
Parlent que votre Xfle éclate. 

Le vain ejpoir dont on vous flaiép 
Ne vous à que trop arrêteXf 
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IX. Enluminure. 5 
No», cette faix dont 'vom traiteX^ 
Ne peut être une faix fincére. 
Cherche '^ , fuijquil eft neceffaire i 
Z^n grand remede à de ^ands maüje 
Semblables aux quatre animaux , ( a 
Dvnt la divine Profodk 
Par les viellardi efl applaudie 
Senei , Boulogne , Mirepoix 
Et Montpellier jont à leurs voix 
Répondre la troupe X^ée 
D'une Jdge doSîe ajjembUe \ 

Et la Sorbonne à leur Appel ( b ) 

* Soufcrit par un ASle immortel, 

O jour à jamais mémorable ! 

Jour pour la foi fi défirable, 

‘ Ou fes faims dogmef furent mis 
Hors d* atteinte a fes ennemis, 

Paris aux allarrnes en proie 
jamais dlune fi douce joie 
N'avoit aprôuvé le tranjporn 
■ On croit des portes dè la iriort 
Se ijoir rapelier à la vie. , 

Tout s* ernprejjè , on brûle d' envie 
De s'unir aux quatre Prélats i 


C<*) Apocah 
c. 4. v; Si 


( B ) L’Appel 
des 4. Evêques 
eft du i.deMars 
1717. & celui’ 
de la Sorbonne 
du f. 4u mênut 
moisr 


# 


Oigitized by Google 


IX, Enluminure. 

Et pàr de oemreux éclats 

apn'cquelaSor- U es le jour meme on je Jtgnale, ( a J 

hérTrï'A“pd L-'imfMume eft générale. 

des 4. Evêques, Par. tout l'incYoïable concours 
on s*emprcira j n a / • . 

tic fuivrc cct CTÙît tOU/$ ICS JOUTS» 

fieureAfte^fcnt noms Jeul^ forment des 'volumes^ 

datés de ce mê- De toutes mains , de toutes plumes 

"(yLM Faciil- il p-'t'^^ des Aêles Jolemnels : ( b)- 

tés de Reims & comme autant d'y^utels 

de Nantes ad- , 

hérerent U’Ap- on eleve au Dieu de jes Peres, 

ïeleiTMÎrs' fincércs. 

Et la fécondé ^ freres tout des premiers 

les 10 . 11. & 12. __ ' 

(c)L’Apelde Verdun sumt avec Pamiers. (cj 
îft- dî Noailles appella lui-même ; ( d ) 

W; Mais il le fit en Nicodême, 

celui de M. de ^ 

Pamiers du 12 . ■t-f Jon Apel tout objcUYCt 

%"L Card. ^ ^ P®'”' fi 

deNoaill. avec Comptons pourtant ceux dont le Tfie 

a^ppçlla dès le par un modèle 

mois d Avili de plus aujourd'hui, (c) 

la meme année. ^ J J ' ^ 

Mais Ton Apel Comptons ce Cierge qui fans lui _ 

demeura feact > o i j m 

ig. mois. ' O au 

(e) Plufieurs Evêques qui setoient joints au Cardinal de 
Noailles pour l’Apél , ont refuie d’entrer dans Ton Accôrn* 
modement, aulfi-bicn qua tout fon Clergé qui perlifte dans 
fon Apel. 
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ÎX. EfîLUMINÜRÊ. 5>7 
•Suit briller de fa propre gloire, 

" J\dais cjueï efi ce double Aièmoiré 
^au Pririce on ofe prcfenter ? 

Des noms quon 'voudrait rejpeêîer > 
S'aviliJJènt par cès Libelles, 

On y 'voit les haines cruelles , ( A } 

Le amer y la fiere aigreur y 
noire impoflure\ l'erreur 
Et l'audacicuje ignorance 
Se déchaîner avec outrance» 

(Sures y chapitres, y Facultés , 

Célébrés 'Univerjîtes , 

Auteurs y Ecrits , Doctrines faines , ' 
^uges y Arrêts , Cours fouver aines i 
Et les Syndics les Recleurs , 

Les Libraires y les Colporteurs 
-Tout ejl l'objet de lavanzeance 
^jiils demandent à la Regencei 
Elue ce qu'ils n'ont pu réfuter 
hle puijfe plus fe de'biter : 

§lue tout ce qui leur ejl contraire 
Soit puni comme téméraire , 

C'ejt là pour eux le moïeni cdurt._( bf) 
fentens pourtant un bruit qui court 

. . G 


( 4 ) 2 . Mcitioi- 
tes darcs du i. 
Mars &c préfên- 
tés le i j. à M. 
le Régent au 
lioin des Card, 
de Rohan & de 
BilTy & de i6, 
autres Evêques. 
On répondit a 
ces Mémoires 
au nom de la 
ï'3 cuire de 
Théologie & 
de l Uiuvcrfitc 
de Paris. 


C’eft le 
titre d’un iivret 
de Mad. Gu'eu 
fanieulc Quic- 
tiite.' 


y ( 
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/98. IX. Enluminure. 

BiJîj par un coup de foudre 

fa) Mémoire ^ en foujre. { a ) 

du Card.de Bit Qefî UH terrible champion j 
lycontrc 1 ApcI* ^ ^ ri- 

Comme il étoit S^uelquun 'Vtt J a production,^ 

me^contTalSs Eminence Irlandoifè ( b ) 

à celle de TE*- "M'écrivoit point à la FranCoife ; 

gliiê de France « ^ 

on lui confeillâ E.t tout ce qu il a'Voit écrit 

de le lùprimer , profcrire , eût été pro fer ité ^ 

&ilneputmê- J ,-1 r ^ Â 

me .obtenir de Maigre ce per Controverjijte , 
kpjmiSe 

le publier. Il pa- Ef réunit toutês ItS •Voix 

rut làns nom ^ . j / • / v * 

d’ Auteur. Des Interprétés de noS loix, (c) 

pelle cetteËmi- Refera i impuijjante ta^e 

^S^naTirUru. De ceux^ qu irrite cet Jpelf 

C’eftpent- £ 1 ^q}js Âutel contrè Jutel y (d) 
être a caule ri r 

fa figure dont Dit cette race JchiJmatique : 

ger" fureur fanatique 

jamais vû. Le Prince [aze l'arrêta, 

Ci:)LâpeImt J J, 

flutorifé par Coup qui la déconcerta , < 

tous les Parle- quahrir fon infolence": 

timrionnaTrès irrités du fuccès de l’Apel , réfiolurent dès ïor 5 
de fie réparer des Apellans rat des Mandemens de fchifme, mais 
ils furent arrêtéspar la Déclaration du Roi du 7. O^obre 1717^ 
qui impofbit un iîlencè général. 


V 
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15^. Enl'üminuRE. 

Èt pour la réduire au Jtlence^ 

De tout terris ce fut fans fucch 
Qm le feU punit fes excès. '(^) ' 
Aiais puifquenfn'rlen ne l'apaife, 
Laiffons lui citer à Jon aife 
Ècthefè y Type , îkenoticon , 
HeracliuSy Conflans, Zériorii 
§lua Luther elle nous comparCi.i* 
Surtout cela je me prépare 
A répondre en certain endroit, 

A préfent je rritn 'Mais tout droit 
t^ers Lan^t a qui ma préfencé 
Ne fera pas plaifr^ je penje» 


5>5ï 


• 

Il parut un 
nouveau Toc- 
fîn qui com- 
paroic la décla-* 
ration du Roi 
à l’Hénoticon 
de Zenon , à 
l’Ectheiè d’Hé- 
raclius & au 
Type de Con/1 
tans. Cet Ecrit 
fut brûlé par la 
tnain du Bou-* 
reauj 
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100 X* E NLUM'i N URE,' 


X. ENLUMINURE. 

Un Evêque fonnè du cor, & dé 
laucre main tient uneTrompe * 
teavec un Hautbois. Ces trois 
Inflrumens .expriment les trois 
«AvertilTemehs de M. de Soif- 
fons. 


A H ! C'efi vous J hoh jour , Àion- 

n, 


fetmeur. 

. J ^ 

Eh~hien, Ca , que vous dit le cŒUr ? 
Je 'Vous le crois un peu malade : 

La »m Bonnement» Point de bravade i, 
Mon abord vous-a-t il fait peur y 
Ce port haut ^ ce font de vainqueur 
(a') Lçs;ré- Cù font-tls ? Vous baiffeT la crête. ( a ) 

aux Ecrits de PoUr VOUS ne font plus de faifon i • 

M. de SoifTons t? i i • / ^ -r 

l’ont afl'ez hu- J devme la raijon. 

unë'pal' m'entenà^. Mau je vous frie, 

lie de fa fierté. Cet Inftrument de vénerie , 

^ Cette Trompette ce Hautbois 

faites-vous f Ah ! je le vois. : 
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X. Enluminure. iqi 
Ici tout cft énigmatique ; • 

Et ce tableau myflagogiqm 
Nous ojfre dans ces Inflrumens 
V'os trois beaux Avertijjemens» 

J'en connais bien un, Quatrième : 

Ad dis je rnen raporte à njous-méme ^ 
Si l'Auteur l*a pAr gr/tce omis , 

N'efi -il pas bien de vos amis ? (.4) • 
Or de ' ces avis falutairei 
Examinons les caraéîerq. 

Le premier Jtmple CT fans hauteur- 
Exprime, la voix du Pafleur 
Par le fon du Hautbois champêtre, 
yous ie fîtes au pied d'un hêtre ; 

Et je ï aurais intitulé 
Le Tyxire tu patulæ. 

Par tout Vous riy faites entendre 
Rien que de doux ^ rien que de tendre. 
Pour le fécond voici fon nom. 

Tuba mirum fpargèns fonum, f c) 
C'ejî une trjmp°tte écLitante 
§lui. pour foutenir notrr' , 

Nous dit ij'ie la P.’dc i.yi tout i'.t . 
Par des fifrare s 

• ■ O -, 

mf 


(a) Un <qua^ 
triéme Aver. de 
M. dè Soillons / 
qui contenoic 
fes lettres à M. 
de Boulogne , 
aïant été déféré 
à la Sorbonne» 

M. le Régent 
obligea ce Pré- 
lat à le fupprir 
mer. 

Ceftainlî. 
qiie commence 
la I. Eglog. de 
Virgile. 


(c) C es mors 
df' Il r*ro- 
/'-• d':i’ 
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102. X. Enluminure, 
Devient enfin U loi Jùf rente; 

§lue déformais eft Anathème 
§lui lui refuje fin refieSî. 

Ce langage efl un peu fufiecl , 

Dt mérité qu^on* l'examine. 

Mais fi le deuxieme fulmine ^ 

Le troifieme fait pis encor. 

Le fin du redoutable cor. 

Ne nous annonce que carnage, 
QuitteX^ ce 'vilain perfonnage ; 

Ne foufjle’;^ pas fi fort : eh-fi 
F'ous reffemhltXy^^^ Boufi, 

Sur les murs on va vous écrire. 
Mais enfin qu'avex^vous a dire 
Sur tant d'infirumens & de^tons 3 
Commencex : nous vous écoutons. 
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105 

LE HAUTBOIS, 

ou LE I. Avertissement. 

M. de Soiflôns y, fait les excule 
de la Bulle , & conclud <ju’il 
étoit inutile d*en appeler , parcç 
<]u*on peut la recevoir fans cef- 
fer d'être Catholique. 

T' Es tendres Jons !- le doux tangage / 
^els tours ! quel charmant verbia* 

' 7 

Sans mentir il eut mérité 
D* avoir pour but la vérité, 

§lue nos prétendus J anfénip es 
Ne Je Jont~ils faits Calvinijles 
Je le voudroiS'pour votre honneur. 
Tant de 's^éle, tant de bon coeur 
î^ous eut fait combler des louanges. ' 

De Dieu , des Hommes ^ des Anges, 
Rien nefl f beau que de vous voir 
V'ous aÜarmer , vous émouvoir > { a ) 
Gémir d'avoir tant à vous plaindre , 



C^) I* Avert, 
1, pag. Quand 
o.n entre dans les 
ftntimens duvrai 
Pafieur , une feu- 
le brebis qui s'é- 
carte , afflige plus 
que la decilttê de 
toutes les autres 
ne fonfole„.. Ce- 
pendant fhéfite 
encore q vous re-, 
procher votre en- 
treprife , ma ten- 
dreffe pour vous 
voudrait pouvoir 
fe tromper elle- 
même. Eüe défire 
elle cherche avous' 
excufer , & quoi- 
qu'elle le cherche 


Digilized by Google 



i©4 Le Hautbois. 

en vain y elle ne JVe l*ofèr prefquey 'Vous Contraindre , 
peut prefqueferé- ^ ^ ^ ■ r 

foudre a vous yoHS plaindre enpn , mats'jans couroux ^ 

f!Z ««“7 ■* 

■ fireroit que vous Pour ramener des réfraBaires, 
ne reujfiez jamais 1 'U 

été. Il faut a- ^ aimables caractères ! 

. maïq'ufà' toû't ^0" 

‘ ce langage que ‘J\4ais ce nefl VOUS , jMonfeknewr* 

Oc Id VCfltC» jjr ^ > /■) /î J* c* / 

y ous n et es cju un Pajteur d Lglogue , 
^i par un fade monologue 

(a ) jC’eft le de fes vains regrets 

corydondeVir- Les montagnes tr les Forêts, (a j 

%ustnom£% L n Héros de Michel Cervante.,»{h ) 

fyivts}udioiacta- É-/? bien votre frvante > 

bat want. E^\o- ■ ^ r h n' ' 

Riie 2. tt Vous rypecte ajjur/ment, 

Dœii^khofe. feftl^rnent 

( f) Le combat combattez des chimères , 

contre lesMou- ^ ^ . . 

lins à vent eft Dcs Moulins-a-vent téméraires, (c) 

resavnmurSde' Chanoines en effet 

Sont- ils coupables f quvnt^ils fait î 
aufli-bien que tt ' 1 ^ i • 

de M. de Soif- Hs ont appelle , le grand crime 1 , 

r. Avm. ffi i'ptime. 

MontreZ‘leur donc qu'il ne l*eft pas, 
répété pluucurs. P . . . A -f 

■fois Vous avez '^ous VOUS tirc^ de ce pas. 
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1e Hautbois. 105 

difem-ils ? ils me font rire ; 

Et dès U définition , 

fie njous vois dans l*ilIufîon , 

Dans le faux , dans le verbiage, 
y^peller, dans votre langage, (a) 

' Ç’ fi: décider. Pardonm^moi y 
. C*efl le contraire. En bonne foi. 

J J **^yn*^r s iLilLi* 

N'eft-il pas vrai qu'à fept reprtfes [ b } {“J/s ^^vous 

Vous nave-^ dit que fept fottifes f avez appelle 
Aiais de vous Juivre pas^à-pas, 

Aia Mufe nj fujfiroit pas^ 

Et je fins en lifant vos titres , 

V écueil de rimer par chapitres, 

Ei de dogmatizer en vers. 

Je rnemvdis donc tout à travers, 
pujfe.^je embrouiller la matière, 

C'efl ajf'^ là votre maniéré* 

V lus aimei^la confufion. 

Ce nef: point inclination , 

Sans doute , ts" je vous le pardonnCi 
Si votre caufe eut été bonne , 

V ous eujfielé^ ete moins confus , 

Moins embarrafé , moins diffus,- 
Vos paradoxes , vos fophifmes y 


i a) Vbusavfz 
aj>peilé... Etvo* 
tre rang vus " 
donnait le droit 
de décider? Ibid. 


fans définir TA- 
pel , parce qu’it 
(uffit de 1& bien 
définir pour le 
iuftifier. 
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10 ^ Le Hautbois, 

(4 ) Parajo- f^os détours, vos Paralogifmes , (4) 

f ^ «« »x>i '<«« Ergogluà 

Ibid. 3. Seroient des fecours fùperftus . , 
pag. Arrêtant tct i zr i r 

un moment , é* l our deÿendre une bonne cauje,^ 

w »»<« 

Aiéguez contre C!S7* moi, Vous pôur ecUtrcir , * 

les qualifications. , . i ' ■*/ /' 

Rien n'eftiipetic ^t mot je dis pour objcuYctr 

La çenfir. faite ÎD globo , 

(c) Lt Con- 0ui nous expo e du Qui-pro-quo. 
cil. deConftan- ^ j :l t n\ 

ce. Leon X. Pie Vous nous citel^ un grand (conçue [c) 

^Ittfîeurs^Pd^es d U file 

des qualifi:a-^^/ tous dvoknt avant clément , 
vS'^peut Condamné rçfpeditivement. 

été /ans incon- y^voient-ils bien fait l vous le dites :< 
venient dans . i ✓ " ]■ 

certains cas. Aiak , maigre toutes vos redites , 

^tfnçonvémi tmharr4S, 

rautonté^^des’ coJtclus que mon cas 

exemoles ne N*étoit pos celui du Concile, (d) 

ÏZ'lyuJl Le fai, des Papes eji facile. 

dier. Si les Pa- 'Un mot pourrait les excufet, 
pes & le Con- „ . f, \rr'^ 

ciiemêniei’eufi tutoient- tls gtns a refujer 

explication pim ample ? e 

XI. ils eu.Tent Clément a fuivi leur exemple 5 
aulli m.ilrait ,/ *rr r • t n 

que lui. .Voilï Ik neujjent pas Juivt le fien* 
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Le Hautbois 107 
^*en dis peu , mais on m" entend - bien, h réponfe à ces 

os exemples Jônt' fans juftejfe, 

Toumtl^ retourne'^ fans cefj/èj^ 

V ous preneXjdes foins Juperflus ÿ 
fai tout dit , n^ répons plus, 
y abrège un peu , mais une page 
Peut réfuter tout votre ouvrage ; 

.Et je n abrège pas a(ft^ 

Deux chojes que vous avancex,^ 

Font tout le noeud de la dtjpute, 

Démontrex^ les , je m*exécute» 

Primo, que les points contefles , 

Sont prejque autant de fauffetes. 

Secundo , que leur bonne entente 
Leur vérité meme évidente ^ 

Nous efl un frivole argument 
Contre la Bulle de Clément. 

V ’itre entreprife efi délicate ; 

Et la Logique qui vous flate , 

Entre nous a de grands defauts 
^e je rencontre d tout propos, . 

Aîon impatience efl extrême , 

Et cent fois je pefle en mou meme 
Contre les gauches raïjonneurs. (b) 


exemples que 
M. deSoilTons 
rebat (ans cefTe. 
( a ) Voici le 
Paradoxe de 
M. de Soiflbns. 
C e/taüéguer con- 
tre. U Confiitu- 
tion un argument 
frivole ae dire 
que les propojt- 
tions quelle con- 
damne , font fi 
vraies , qu'on ne 
peut les cenfurer 
fans autorifer les 
erreurs contra- 
diiloirement op- 
pofées.^ï. Avert. 

pag. 7. 

M. de 
Soi (Tons a pré- 
tendu d’abord 

3 ue la faufleté 
es contradic- 
toires n^étoit 
pas une régie 
fûre pour juger 
de la vérité des 
propofitions. Il 
s’eft enfuite fèr- 
vi de ce princi- 
pe tonrre les 
Propofitions 
.condamnées , 
mais avec aiïflTi 
peu de (uccès. 
]t/n célébré Phi- 
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i©8 Le Hautbois, 

îofophç lui ’a Sait-il , difois-je a 'vos fropeurs . 

fes^emies qifîî contradiéloire f 

avoir oublié fa Q/jj Vraiment ma commere voücre 

Logique > ou _ , . - .. . • 

quii ne lavoif O/?/ Vraiment ma commere vom» 

jamais fçuë. j/ ^ 

(a) La ro Philpjôphe très habile, 
pofit. de MoH. Les'flateurs m’échauffent la hile. 

s^veu^ut . Monfeigntur, 

tifier eft gu il y oliS connoifïèX ce rédre fleur , 

faut Uiffer aDteu ^ . JJ V ■'■'i . 

le foin de faire en 'VOUS fit 'VOIT 'Votre DCC-jaunÇ, 

fort & touMng de l’aune: 

Cefl le pur il ‘Vous en donna rudement. 
quiétilme. Cel- r,./ s /i -r r t 

les de Luther ^ » eut pos raijon franchement y 

& de Jean Hus P^q^s euflteX bien dû le confondre, 

faines. Pour moi je rC ai rien a repondre , 

(b) Je ne vous r\ J —T J/r 

ferai pas nujujH. sluand VOUS trouverc'^ fans defauts 

ce de croire 'que Jean Hus, Luthct Molinos. (a ) 

vous vouliez juf. ^ r t I rr 1 1 ^ 

tifier jufquà U Montre^ (jue Quejnel leur rejjemble > 
propofitions. I. P l^^ profcnrat tous enjemble. 

A vert. pag. lo. Aîdis VOUS VOUS meconteX un beu . 
Nous ne nous , \ i ' 

plaindrons pas ot VOUS croiel^ avoir beau. jeu. 

fo1if 'tant tu’ii "''P f°‘"‘ l’" injuftice fbi 

ne .nous fera De penfer que le crois fans vice 
que de pare''**’® ■ — ■ • ^ 

injuftices. 


que de pareilles 'y i i' y 

1 ous tes articles condamnes. 
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Le Hautbois. lop 

Tous font ''Vrais,., V'ous 'Vous étonne’:^, j 
êlmi ! ceux , qui de Vous Je p^arent j 
Contre le livre fe déclarent , 

Et par leur propre autorité 
N*efi-il pas à Jeur peuple oté 
Comme fufpeéî de Janf/niJme f <» 

< Pardonne-:^-moi mon Pjrronifme, 

■Je doute encàr après ces faits 
^e le li'vre ait rien de mauvaiSi 
Car , pour le dire en Laconifme , 

Etre JuJpeSÎ de Janfénifme , , 

Ce neft être fufpeél de rien. 

Vous le nie'^t je le Joutien j 
Et , fil faut en venir oftx preuves ^ 

J* en donnerai de toutes neuves, 
s Zén des Conciles généraux 
^)uont tenus certains animaux 
Contre les pourfuites de l'homme i 
Réjàlût , fans confulter Rome 
Et malgré fa d/cifon , ; 

^e déformais leur nation 
Profèjjcroit le Janfénifme, 

Cfejl-là le vrai Catholicijme 
Et le plus fur pour le Jalut , •; 


J 
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Iio L E H A tr T B O I s. 

Difoiem-ils, Et 'voici leur but, 

(a) Quelques Oefl qtion A beau Jiti'vre la fijîe 5 

pré|ugfS^eyu- On ne prend point de Janfinijle, 

cation, d’autres Lievres donc* s* ils létoient tous j 

par des mena- . j • • / • 

gemens hu- Ne crAtndrotent ni nos chtenSf m nous* 

ïitManlT. Or je conclu! de ce Concile 

nifme, mais une Que. quand on ne(i pas imbeçile $ 
fuppofitjon ne*:^^ i ^ , 

. fera jamais une Lljaut du moins être mitre 

■ iî 3 “Fai‘^ 4 'd£ Pour fu^fer càmme avér/ 

finir le Janf^ £,e fait d'une fèÛe hérétique, 
nifme Chéréfie „ ^ a I- '• e ' 

. fans hérétiques , «3«r ce point tout ejt chimérique , 

ks ‘5 "'P 

fans héréfie. P'ous a'V^ beati Jubtilifer 9 

C ^ ) ç’eft-à-di- 'Tout reproche de Janfénifme 
re qu a tous les ^ 1 -r 
Argumens que N ejt pour moi qu un paralùgijme i 

Ae “du* jinfi- % 

. nifme, il ne faut far mon Concile eft réfuté. 

R^gîemem ^du Ee Réglement en fut très fagê, 

' LiWcSu P'tr tout j'en faurai faire ufage. (b) 
précepte du fa- En duflier-'uous être jalous 9 
' fiu félon fa folie ^ Ees Lievres penjent mieux que V0US4 

Sa! r 

croire de la (agef- Doit etre notre nourriture : 
fe. Provcrb. z6. m • J ^ 

ht 'VOUS ejjaie:^ de prouver 
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Le h a ü t b o I Si* lit 

!^luon a droit de nous en priver^: 

Nous ft'vons que c*efl U jolie 

De l*Ejpagne de l*Italie, 

Mais cep: leur Difcipline. Eh~hien ' ‘ 

Leur difcipline ne yaut rien. 

Et le Concile de Touloufi , ' 

^e do'/s-je'j répondre f il fe hlouf, nons du*cSl 

Par fs Baroniques canons (a) S^fompeucoJ^^ 

Il peut confjquer les mdifns. ^ formes à l’e/prit 

Nous fiu/crivons à fa cenfure. ' refflilfn? bi^ 

Mais au il nous laiffe t Ecriture» celui des 

. i . Barons qui s y 

Ajouter ai- je encore un mot ? trouvèrent. 

Non y Monfigneury rien n*tj f ft ( â ) m. de 

^ue de ‘Vous 'Voir plein d'un faux 7éle P^rle 

r> • I •• ' / / r J ; ^ 

retndre aux leux du peuple pdele faire les prières 
Le plus jHfie ol,jet défis vaux fÆgue‘‘“^ 

Comme un ufage dangereux» comme 

N'a-til pas fujet de f plaindre * traijfTètok"" 

^and vous vouleX lus faire craindre , 

Comme un abus , au en certain lieu , condition des 
' Dans fa langue on hénijje Dieu (b j îci"Vrarnout 
TonneX contre ce facriléze» .■ "• 

^Dnje 7 've’:^-nous le privilège - -, piété ne doit 
De pouvoir , liii^e nûùs.p^^^ y , 

■ «A. . . .O * 


publiques dans 
la ^langue du 
peuple, comme 
fl lu (âge con- 
traire netoit 
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( 4 ) Le Prélat 
avoir réduit à 9. 
chefs la doélri- 
11e de» proppfi- 
tions condam- 
nées. Mais ce 
qu’il dit pour 
en montrer la 
fauflèté n’eft di*« 
gne que de mé* 
pris ou de pitié; 


lit Le Hautbois; 

Ignorer ce que nous dijons. 

Ce privilège efl heaùjkni doute* 

'Pour moi je laijjè fur ma route 
Huit autres Chef^ que vous traite'/^ (a j 
Pour y trouver des fauffète';^ , 

Comme cétoit voth Jyjlêmei ^ ^ 

yousy parleT^ ft faux vous~mêmè 1 

Et^ d'une Ji mauvaife foi i 

cefl un tems gagne pour moi 
Et pour vous un vrai coup de grâce i 

fous filence je les paffe, , ^ J 

C*ejl à regret que je le fus; 

Adais Vous me mette'^ plus en fais 
V'ous feul que tout le refte enfemble. 

Je rnen vais donc y fi bon vous femble^ 
Entamer le fécond mdrceau ' 

De votre Ecrit: C*ejl là le beau, 

C'efi là ^üe fécond en prétextes , 

Pour ccnfurer même les textes 
Des Peres (X des livres faints , 

P'ous nous explique'Xjes dejfeins ^ 

Les fublimes (X longues vues 

^e le Pape peut avoir eues ^.\ 

Pour juger que tout dans ^éjnel 

ÈM 
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Le Hautbois. 113 
Ëtoit JùJ^eSî , OH crimineL 
^ue vos régies Jhnt admirables ! 

O pu ,je les trouve incomparablés. 

Et certes , loin d'en murmurer t 
J'aprens de vous à c^nfurer 
jufquà votre cenjure même (a) 

Car en Juivant votre JyJlême 
fout peut fans peine être profcrii 
JuJquaux difcours de JeJus-Cl^Jli 
Ses paroles font feandaleufes ( u) 
Adal-fonnantes (5^ captieufes i 
Èt fes J patres a l'envi 
Dans ce défaut l'ont tous fuivu 
La nous conduit votre méthode. 

• Mais quand vous dites que la niodt 
En ejî ancienne (3^ du tems vieux y 
il faut le prouver un peu mieux, (c) 
Car cefl ou travers ou méprifè 
D'ofer avancer que l'Eglife 
Peut O* doit même farÿ refpeéî 
Profcrire au moins comme fufpecî " - 
Le faint langage de fes Pères, 

Oefl nous débiter des chimères , - ^ 

Èt lui prêter desvifons ^ 


( 4 ) Le Prélat 
{butientquel’E- 
glilc peut con- 
damner des 
propolitions à 
caufe de l’abus. 
Il avoue pag. 
39. qu’on peuc 
abuferdelacen- 
,fure de certai- 
nes propofitios 
de .la Bulle , 
donc (èlon fes 
principes on 
peut cenfurer la 
Bulle même; • 
^ ) JVl. de 
Soiflfons après 
Melchior Cann 
cite cette pro- 
pofition com- 
me fcandaleu- 
, fe. Vn mauvaif 
Pafleur e(l un vo- 
leur. On voie 
quelle eft de 
J. C. même , 8c 
qu’à ce prix l’E- 
criture 8c les 
Peres font 
pleins de pro- 

E ’ 'ons fean- 
. pag. 47. 
( c ) Pag. 58; 
du I. Avert; 
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(a) Pag. 6i.'Pour de fagés précautions, (a) 

votre Jyjîême 

■ feqSsI J i ■*“ fr{Tême ^ 

ns font que gé->- Et VOUS êtes dans VOS jraïeurs 

(ur*^ Suf^dans Prophète de Trembleurs. (h) 

Wées atteindre ? 

Ce) Voïezles On ctaint ... On craindroit..,. On 

d'/soiiroii'f}: peut craindre..., 

Avert. pag.dg. On abuA.... On peutabufer,... fc ) 

f-Kj ] rT ‘J f' \ 

( I\e nous lajjons point de creujer , ) 

énMrt-vot peut craindre encor qu’on n’a^ 

encore que plu~ bufe,... 

fteurs des propos jj , . t , . 

fttios font vraies, J£ mjpers ! ma pauvre Adufi, 

tfinSs'dt En finirai- je avec honneur ? 

ne piété fincére ? Où nous menex-'vouSj Aionfeivneur ? ' 
Quand toutes ces r\ ' * • ' r • " 

Txeufes feraient ^ engagerait a vous jHivre , 

7Tgnfi^ve!!t%d p^'oit plus lire aucun livre, (dj 
vous évitiez cet~ Fut- il par l'efprit Paint diélê, 

vous exprimer... Et pou) plus grande J uretc 

les' ceffurant^^ dans la prière 

n ont fait que ce Ele plus dire à Dieu : Notre Perca 

que leias prédé- r 

celfeurs ont pra. 

tiquez^ depuis le Fhielquun poiiŸroit bien ahufen 
ovi’me cernent dt ç ^ ^ 

i'£giife, oam meme dire Antropomorphite^ 
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( a ) Suppofons 
que ta pdjfdges 
des Per es ont une 
'urate conformité 
avec les propofi- 
tions codutnnées. 
Avouons que le 


vous donner au- 
cun avantage, 
pag. 


Le Hautbois. 

Vouî 'voïe'^ comme je profite, 
entens-je pas bien vos leçons ? 
les tourne'^ en cent façons ; 

' fHais plus vous les nndt^finfihles 
JidoinS elles paroijjènt plauji^les. 

NoHy vous ne prouver e7 j<^rnais ( a) 

, - , i . jrafes , je puis le 

■ ^ue i lofjcjue des textes J< nt vrais ^ reconnaître Pans 

Et que chc’:^ les Saints on les trouvé 

'Un Décret Jage les réprouve. 

Ce paradoxe ejl Jcandaleux, 

yfufp CCS extraits fi nombreux 

^’oh a produits contre la, Bulle j 

Sont un fardeau qui vous acule > 

Et vous jette dans tembaras; 

Oefl fi Vous voulex. un fatras , 

Ou félon vous un rapfQcIiGj (b) 

i La figure eft un peu hardie ) ^ 

ALats vous avie'^dir le bon mot y 

C'efl qûe l* argument prouve trop, (c) - 

Pourquoi donc prendre tant de peines 5 Cette objection 

Pourquoi tant de reponfs vairîes f 

pour fduver la difficulté y 

il valait bien mieux d côte 

Àiénfe : ici F Auteur sen'.barnfTe. 

H t 


{b) P*'^g.^79* 
Jl n'y a qu'à ou- 
vrir ce ràpfodie 
de pafjgcs qu'on 
a, donné fous le 
nom d’ Exaples, 
C’eft-à-dirc que 
quand on pro- 
duit dans les 
Conciles les 
nionumens de 
la tradition, ce- 
la s’appelle fai- 
re des rapfodtes. 


prouve trop,S.ihs 
douce elle prou- 
ve trop. Parce 
qtvelle prouve 
que la Jnillç e(l 
contraire à tou- 
te la' tradition'; 
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iis Le Hautbois. 

'A ce titre m 'vous eût fait grâce. 

Mais on ne lit cju avec mépris 
, , _ Les détours que 'Vous a'ver pris 

^ 4 ) P^g. 79» r\ fC ■/ / • / ^ 

Rien neit plus I our ajjowltr les témoignages 

Dolîeurs de ms les âges, (à ) 

pics, que d’aitsif De tout tems ainfi qu* aujourd'hui 

fer beaucoup de , r ' J •! c ^ 

pafiges des Pe- Lapt dont tls jurent l appui -, 

me ^rle^M° de cht’^ux des armes faintes 

SoiiTons &voj- Contre l'erreur & fes atteintes, 

Leon'^parloif?* h)e tout tems leurs exprejfons 

Epir. loj. Ad EjAérent les décidons 

Protar. Alexi ^ 

Commencez pur sl»e les Conciles prononcèrent, 

Pa paroi» ^'^dês Toujours par eux ils commencèrent 

Peres , & lifez Pour éclaircir les points douteux, 
en fuite mes écrits - 

afin ente les fidé~ Nous 'voultons faire tout comme eux > 

%ent pTuurs méthode, 

oreilles qne nous Tant de travail vous incommode, 

nenfeignons rien ^ f 

que ce que nous U ous aimeY mieux croire Clement , 

plûsèt fais ajfûrénsent. 

que n' étant pas Si la Buüe leur ejl contraire , 
en état d'en . » n / rr ■ 

ger par eux-mê- ^ pis pour cux } c ejt leur a faire. 

mes ,ilsi'appren~ . 

nent des textes mêmes des Peres. 'A cela M. de Soifidns réperti 
pag. 93. Les fidèles acoutumés à fe régler dans leur croiance par U 
décifion du Pape & des Ivêq’tes, rifijuerorit ils d'examiner les te.'fss 
des SS, Peres J dont la difcujfion ejl au dejjtts de leur portée. 


\ 
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Le Hautbois. 117 

Jra-t'on ^oureux la, changer f (a) 

C'efl elle qui doit les juger y 
Bien loin d'être par eux jugée, peres 

LÀ 'Voilà donc enfin njangée ffxan 

Des infultes des Jppellans, 

Grâce à njos- Joms ces infolens cji et 

Dont les reproches téméraires 
N' étaient fiondés que fur les Pet'es» (h) fa^es^ 
Ont 'VU, tonther ce fioihle appui, ^ 

Clément a les 'vi'vans pour lui, 

C’efl à .ceux-là qu'il en faut croire y que 1 

Cet argument eft péremptoire, Oif* 

Car enfin ces Prélats vi'vans 

Tous bien mangeans & bien bu'Vans xion 

Ne fo nt-ils pas bons catholiques f 

Nul y de l'aveu de nos critiques , 

N a pris le parti de Terreur. poni 

Je rougis pour vous , Monfeigneur 
D'un fophifrne- (t puerile, (c J ^ 

,I “'i. r 

il vauarott mieux etre Jterile^ pév 

§jue de f avoir éloquemment 
Tourner un fot raifonnemerît, . /#< 

En voici tout le ridicule,^ -• ]'^ii 

Ceux qui figriérent la formulé , , 

H 3 


( a ) Pag. 96. 
Ce tieft fUn U 
décifionqui] exa~ 
jmne par les SS. 
Peres , ce j ont les 
SS. Peres que 
J examine par U 
déctfion. 

( b j Fdiez quel 
efi cet apui que 
Z 9 US erdtez trou- 
ver dans les paf- 
fages des Per eu 
Ji ny en a au- 
cun qui ne tom- 
be de lui-même 
par les réflexions 
que nous venons 
défaire, p. loo. 
On peut jugée 
par là de la juf* 
tefle des réfle- 
xions duPiéiat. 

ÇO M de 
Soifl. pag. 105. 
nous_ fournit 
lui-même la ré- 
ponfe à Ton So- 
phifme. Çe fut y 
dit-il J aux Peres 
du Concile deRi- 
mtni une étrange 
prévarication, de 
s être Uiffé fédUt. 
re par une pro- 
fejjion de fot cap- 
tieufe... Nous fr- 
ions encore plus 
coupables félon 
vos principes. 
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Nous T'^vniios, 
nous ne diîbiis 
pas que les Evê- 
ques de France 
ont pris le par- 
ti de l’errcnr;; ils 
ont été carholi- 
q'ies , mais lâ- 
ches. Leur fau- 
te cft uPe pre- 
■v.iricAtion & 
noiiuneapofta- 
fie. 


nS L E H A U T B O I s. I 

Du Concile de Rimmi y 
À<vec tout h hroüilUmini 
Qu y fourrèrent les Hérétiques ^ 

Dans le cœur étoient Catholiques* 

Donc on pouvait la recevoir 
Sans pécher contre fon devoir* ' ij 

Qu en dites- vous f En vérité 
t^ous avtl^l'elprit bien gâté. \ 

Plus on vous fuit , plus on setonnt i 
De voir un Prélat qui raifonne i 

Sans jufejjè CT fans bonne foi. 

C'ejl un vrai fuplice pour moi. 

Fj pour cette fis fy renonce. 

Je préparais une réponfe. 

Et tout m'infire en vos Ecrits 
De la cqlere ou du mépris, 
y'ous ne débite?^ que des fanges , 

Des impoflures , des men fanges , j 

Qi^e de vaines fubtilités , 

Ou d'inutiles vérités , 

Que de faujfes délicatejfes , 

Que d'orguéilleufs petitejfs. 

Que d'extravagantes fateurs y 
Ou de véritables erreurs, 

• V 

/ 

I 
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La je réduit tout •votre ou'vrage^ 

Pour le lire il faut du courage , 

Pour le réjuter encor flus. 

A le méprifer je conclus. 

^.and a votre bref E pilogue ( a }. 
J y répons par un Apologue, 

Tout, excepté la vérité, 

Sy joint à •votre autorité 
Pour jurprendre la confiance, 

V^ous appelle':^ la confidence 
Au jècours du raifionnemenU 
V^ous jôllicitef tendrement 
Ceux que vous naveX^pû convaincre. 
On efi ^rêt à fie laijfitr vaincre 
Moins a vos preuves , qud vos tours. 
Mais fous ce fiéduifant dtjcours 
La Bulle avec tant d*art ornee, 

C'efi la Bellette enfarinée. ( h ) 
Tandis que les fats y font pris , 

Elle fiait fuir les bons ejprits. 


(a) C’eft aîn- 
fi qu’on appelle 
en Rhécorique 
un précis où 
rOrateur re- 
CuëiUe les prin- 
cipaux traits de 
foi) difcoui^ eii 
le üniiTanc, 




C h ) Phœdri 
lib. 4. I. Fab. 
Une fouris ru- 
Tée dit à la Be- 
lette : Portez- 
-vous auffi - ùten 
que vous êtes fa~ 
rtne.ycn dis au- 
tant à la Bulle 
après le LA ver. 
de M. de Soit' 
fons. 


«r-m 
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LA TROMPETTE^ 

pu LE II. Ay*ERTISSMENT. 

1 ^^ XJe 'veut nous dire la, Trompette 
*"'^^^ue le Tableau du Jeu 'vous prete} 
Ce nejî plus ici le Pafleur 
§l^i , par des fons pleins de douceur ^ 
Rapelle les Brebis errantes. 

Sous des figures differentes 
il a fallu vous travefiir, 
j^fin de mieux vous affortir 
Aux perfonnages que vous faites, 

La Trompette d la main vous êtes 
^n curfeur du Pape , un Héraut 
^ui veneXjious, crier bien haut 
D’adorer la bêce & Timage, 

V' ’yus voulex^ que tout rende hommage 
Al' Irréfragable Décret, 
î^ous ave:( trouvé le fecret 
De l'exhauffer d'une coudée. 

Selon votre première idée 
il n impojoit point de devoir i » 
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La Trompette, izi 
Maïs on fouvoit le recevoir 
Sans cefjer d'être Catholique, 

A ^réfent cejl être hJ retique 
f t Janfénifte qui pis eft > 
Schismatique ce quil vous fiait » 
^De refufer de sy 

§liiave’^~vous donc à nous fromettrè 
Pour nous parler d*un ton f vif} 

• Oefi le (ulfrage déeifif (a) 

De tous les Evêques du monde. 
•Preuve après tout qui fur abonde s 
Car vous n*en aviez pas befoin. 

V' lus euJJteX^ pu fans autre fin 
Nous dire la caufe eft finie. 
Comment f La preuve efi toute unie,. 
Auguflin , f je rnen fuviens , 

La donnait aux Pêlagiens, 

I Des referits font venus de Kqme,{h) 
Tout de même tout ainf comme 
L’Unigenitus de Clément, 

§luoi par la pofle J Juflement, 
i. C'ef le vrai point du paraüele, 

* Mats venons a la Kyrielle 
J)e ces témoignages divers 


(a) IL Averti 
pag. h 


(ù) Pag. 4. 
Il étoit venu de 
Rome des reL 
crics contre les 
Pélagiens. Il en 
eft venu contre 
le P. Quernel 
une Bulle. Ceft 
un trait de rcL 
femblance dont 
il faut féliciter 
M» de Soilîons* 
On n’en trouve 
pas toujours 
tant entre les 
faits ^u’il cite 
l’application 
qu’il en fait. 
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Des E^lifes de l'Vni'vers, 

J*di déjà, dit ce que j*en penfe, \ 

Et j* en di fait 'voir par avance 
C^) Voïez la Et le ridicule & l'erreur, ( a ) 

pag. 2i>. Su^rimer ce fatros injhrme, 

yittende^ que la France dorme 
Pour lui conter de tels fagots. 

Vous nous produife'^des nigiiuts. 

Pour qui le Pape eft m idole , 

' tous fur fa parole , 

^i y fans nulle difcution , 

Nous prêchent Jeur fumijfon , 

Leur rejpeéî , leur ohêijfance 

Pour fon infaillible puijfance, ^ 

S ont -ils juges } font-ils témoins f 

Fine difent-ils f ni plus ni moins ^ 

, §l^e s'ils gardaient tous le flence. 

Leur fffrage dans la balance 
Ne pêje donc pas un fétu, 
f ajoute quil n efi revêtu 
D'aucune forme Canonique : ^ 

• Et malgré votre Rhétorique , 

- ' Nous favoris ce que\peut fur eux 

, , 9 

• ' / H 

. • ' ■ ■ ■ 1 
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'Ld crainte des tourmens arreux 
^e fait fouffrir le faint Office, (a) 
N* e fl -ce même un 'vrai Jùpplice 

^e de paier deux cens ducats ? 
Vous neparle'^point de ce cas ; 

> hfl-ce par honte y ou parmêprife} 

Ce quun tel motif autorifi y 
Doit être au moins un peu douteux, ^ 
Lors donc qu'en des termes pompeu 
V lus nous étaleTi leur fiffrage , 

C'efl perdre en 'Vain 'Votre étalage, 
^‘vcc des principes certains 
. Tous 'VOS raijonnemens font 'vains, 

La grande autorité vifîble (i>) 

^ Eft pour nous un guide infaillible. 
Fort bien. Mais cette autorité 
Annonce quelque 'vérité 
Sur qui noire humble foi fè fonde. 

Or 'VOS Prélats de tout le monde y 
Leur confentement pojitif 
Et leur concert fl déciflf 
Ne nous en annonce pas une. 

Leur Prédication commune (c) 
^ue 'l'ous ‘vantt^ tant , la 'voici. 


. ( a JLe Prélat 
demande fade- 
ment : O^eft-ce 
donc que cette 
Inquifittonleji-ce 
un Tribunal de 
Adiihométans ou 
de Huguenots ? 
Ce fera tout ce 
que vous voudrez 
II. A vert. pag. 
16. On ne ré- 
pond qu’un mot- 
X du Mandement 
du Cardi. Del- 
Giudice Grand 
Inquifitcurd’Ef» 
pagne pour la 

f )unlication de 
a Bulle. St quel., 
qu'un contreviët 
à cette ordre., rl 
fucourera /’c.v- 
Communication 
majeure p.tr le 
^ feu! fait, & paie- 
ra deux cens du- 
cats auS.OjTe. 
i b) C’eft un 
principe que M. 
de Soiifons tire 
des préjugés lé- 
gitimes de M. 
Nicole, 

( c )ll. Averr. 
pag. ip. Le Pré- 
lat cite de M. 
de Meaux qu'on 
trouvera éternel- 


lement dans la 
cqrmmne Prédir 
cation des Paf- 
teurs non pas 
quelques vértte's 
principales , mais; 
l'enttere plénitu- 
de des vérités' 
chrétiennes. Qa 
demande quel 
ufag: il peut fai- 
re de ce princi- 
pe en faveur de 
{es témoignages 
de l’EgUfe Vni- 
verfelle. Qaelles 
vérités nous 
prêchent les E- 
vêques étran- 
gers ? 

(a) Lettre du 
Chapitre deSc- 
yille. 0/2 ne prit 
fippeller du Pape 
aju Concile gêne- 
rai , parce que le 
pape efl fupériewr 
fl tout le Concile. 
Croire quori peut 
flppeller du Pape 
flu Coud'e, ce(h 
un fentiment hé- 
rétique. Lettre 
de f Evêque de 
Padjos. Nous 
faifons profejfion 
de croire que le 
Jugent e lié depni- 
rif apartim m 


114 La Trompette, 

§lue 'VOUS êtes tous , Dku-merci > 

Ij honnêtes 'Valets du S» Pere. 

\ 

§lue tout E'vêque efl tem/édire 
prétend juger avec lui. 

^e toute Bulle fans l'appui 
De 'Votre autorité chétive 
Devient une loi décijtve, 

^*o« doit traiter i* Jntkhretkn 
Tout jugement contraire au fien , 
Même ceux des plus grands Conciles. ( ^ ) 
nous Jommes des indociles 3, 

Des Catholiques infenféi > • 

Des hérétiques d/guifis , 

En m mot des abominables , 

Nous qui nous croïons raijonnahlei: 

De ne pas croire aveuglément. 

§lue dites-vous du compliment ? 

Ceite vérité 'Vous plaît- cÜe f 
Cefi votre Eglife Univerfelle 
nous la prêche avec éclaç. 

Pour moi je rejette tout plat 
Sa Prédication commune, 
délions y pouffe":^ votre fortune. 
Parcoure^ tous les Ikux cpmrjnitVr^ % 
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La Trompette. 115 
Et par dts extraits importuns 
Compile'^nos ContronjerJifies, 

Vous n en faites que des SophiJleSi 
Qefl là ‘Votre art. Les bons /tuteurs ' 
vous font des dedamateurs. 

Tout jufquà la 'Vérité même 
Devient faux dam votre fyfiênié, ' 
Prendre le chanze oU le donner 4 
Confondre au heu de raifonner i 
Tirer de folies Conf^quences , 

Poujfer jufqùaux extravagances 
Dts principes mal expliqués , 

Sur quelques faits mal appliqués 
Se former un plan chimérique ^ 

Votlà votre Dialeéîique, 

La raifon*s'y cajfe le cou. 

Vit-on jamais rien de fi fou, (a) 

^^e d'avancer quon doit vous croire j 
Lors même quil fera notoire 
§lue l'erreur , la prévention , 

La lâcheté i l'opprejfion 
Vous ont diSlé votre fuffraze f 


(îége de Home y 
en quoi nous nt 
fommts contre* 
dits que par let 
Luthériens , les 
Calvinifles &les 
JanféniJies. Je ' 
prie M. de Soit 
Ions de nous di- 
re de laquelle* 
de ces trois fèc- 
tes il eft.*Caril 
ne croit pas lé 
Pape au delTus 
du Concile, 


Ne faut- il pO'S avoir la rage 
Ou dans le corps ou dans l'efprit^i 


(a ) Qiu ce Çoit 
prévention y pré- 
cipitation y poli- 
tique OH ignoran- 
ce y qui ait en- 
traîné tous les E- 
vêques dans l’ac- 
ceptation. Il efi 
évident après 
tout qu’ils ont ac- 
cepté. Il nefl pas 
moins évident 
que cefi le con- 
Jèntement des E- 
vêques qui fait 
la marque pire 
pour reconnoîtri 
la vérité. H. A- 
vert, page 35. 
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( 4 ) II. Avert. 
pag. 36. Le Pa- 
pe & plufieurs F- 
vê(jues de diffé- 
rentes nations les 
ms par ignoran- 
ce , d'autres par 
politique , pref- 
ûue tous par foi- 
tleffe y. par vio- 
lenctypar craintCy 
par prévention 
ont acquiefcé 
C cela veut di- 
re ont reçîvfàns 
examen ) a une 
Conjîitution qui 
renverfe la foi > 
la morale & la 
difcipUne. Oit eft 
donc d préfent 
fEglife ? où ejî- 
eile depuis cinq 
ansl La réponle 
eft dans la ques- 
tion. 

( i j Pag 37. 


IléT L A T R O M P E T T Eé 

Pour s'écrier que tout périt ; 

^e l'Eglife nefl plus 'vifible , 
Vmverfelley indefeêîiblet 
Parce qu'un Pape & Jes échoi 
Ont répété de certains mots 
Dont le Jèns Jèroit hérétique f. 

Mais ce Jèns aucun ne l'explique 
ad ucun rien fa it profejjion, 

Anjec 'Votre permijfon • 

nre Grandeur a la herlué. 

Non y l'EgliJè nef point perduèi ( â) 
Où donc eft l’Egliüe à préfent t 
Le doute èfl fort embaraf knt. 

Ou ef-elle ? A la même place, 

V 'iie'Xji rien n a changé de face. 

Et la Bulle qu'en fera- 1> on ? 

Rien. Mais dans ccctê occafiorf ■ 
Que croira le peuple fdéle ^ ( b ) 

Tout ce qu'il croïoit avant elle. 

Il peut y s'il veut , la rejetter ; 

Mais du moins il peut en doute/ 
Jufquau Jugement du Concile; 

C'efl le parti le plus facile ,• 

Et malgré vous le plus certain; 
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AveX^oiUS donc l*ejprit mal Jain } 
EJi ce verti^e\ EJl’Ce manie} 

ÊTefl-ce que travers de génie > 
DefinijJeX:‘nous , Monfeigneur } 

F’otre démence , ou votre erreur, ( ai ) 

. ^foi f §luiconque a l'Egltfe appelle 
Eji dés l*mfiant féparé d'elle. 

Il ejl d'une Jociéte 

ne tient plus à l'unité ^ 

D'une Eglife mal ajfortie 

n'ejl plus ni tout ^ ni partie. 

Ou prene-^-vous ces vijions f 
t^ous aure-^ vos provifions 
Aü Régiment de la Calote. 

Alais fur une idée aujjt fote ,• 

Si je m'amuje a raiforiner , 

On pourroit aujf m'en donner ^ b ) 
Démemhre^donc a votre guifè 
Le corps de la nouvelle Egltjè ; 
C.oupe.7^ lui la tête ÔP les Iras \ j 
*Je vous laijfe a votre embarras , 

Èt ny vois rien qui m'intérejjè, 

. Mais enfin quelle ardeur vous prefje 
De fpUiüer ' dans l* antiquité 


f a j Cene focié- 
té que vous for- 
mez avec ceux 
qui portent avec 
vous le nom d‘A- 
j>elians,nefi point 
une fociété avec 
laquelle J. C. a 
promis d'être juf- 
quà la fin, H 
faudrait quelle 
fit partie de l'E- 
gli(è ou quelle fût 
elle feule Id vraie 
Egltfe. pag. 39. 
pag. 43. Cette 
fociété n'a point 
pour elle le cen- 
tre de l’unité 
( voilà la tête 
coupécj ^elle na 
point l'étendue 
( voilà les bras 
coupés. ) 

( b ) Ne répon- 
dez pas. au^ fou 
félon fi folie y 
pour ne pas pa- 
rottre aujfi fou 
que lui. Pfov, 
zù. V. 4. 
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Fifâ) // ffe s’a- 
git que de faire 
voir apres tout 
que la Bulle ne 
s'écarte en rien 
des fentiméni des 
Peres.i., Mais 
elle fuccombefous 
le poids de cette 
méthode invaria- 
ble qui décide de 
tout dans 1 ‘ E- 
gltfe. Rep.^ de 
M. d’Aux. à un 
Evêque pag. 7. 
& 9. 

(b ) Tout le 
monde fait la 
folle imagina- 
tion des milliers 
d’Evêques que 
M. de Soiflbns 
fait refter dans 
leurs fiéges , & 
réclamer contre 
içs Conciles de 
Seleufîe, deRi- 

mini. Il eft vrai 
qu’à force de 
chercher dans 
toutes les par- 
ties du mo''>de , 
il n’a pas lai!^ 
trouver jul- 
qu’à 14* ou 1 
Evêques qui ne 
^vifcrivirent 
pointa ces Con- 
ciles, 
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Pour y chercher l’autorité 
§lyfeut toujours la Chaire Romaine? 

C ejî prendre en vain beaucoup de peine» 
Ce cjuil vous eut fallu trouver y 
Ce quil nous eut fallu prouver , 

C'efl que la Bulle Clémentine 
De fin fiége étoit la doSîrine : 

Nous montrer par des faits conflans 
Qj^e Rome a cru dans tous les tems . 
Ce que fon dernier Pape enfeigne, (3. f 
Mais fur ce point le neXyvous feigne. 
Ce ferait trop vous engager , 
yous aimelf mieux verhiager. 

Si pourtant vousvoulcTi m'en croire ^ 

LaiJfeX;-là les faits de Phtfoire. 
Maigre’:^ le fard (3^ le verni 
Horiorius Rimini 
Font toujours tort à votre caufi. 
yous ave"^ beau doubler la dofii 
Eujfex-'^'ous des mondes entiers 
Et dts Evêques a milliers , (b) 

Autant que de Rats a la tete î 
Je ne fais , le monde s'entête 
A croire que darts ce tems-l4 

Cé 


t*A Trompette* 

Ce grand nombre au manche branla j 

Et qu aujourd'hui ceji tout de même, ^ ^ ^ obieiti 
Si cefi félon 'vous un blarphême , {a) P f dormez ces* 

, / olajpbemei com 

Le pardon peut^ s en obtenir tre votre Epoufe 

Dans ce ftkle & dans l'avenir. ^ 

. Dans ce ftéele on nous le pardonne ^ 36. Ces blaï. 

i ^ . .V phêmes font dé 

jspres •'VOUS je ne vois ferjonne . dire que de Pa- 

êlui ne [oit bien ferfiadé tlus^jEvê,! 

Bue nos Evêques 'ont cède . peuvent faire ce 

* * \ I • qu’ils firent au 

Non pas tous à la •vtolenceji ^ tems dcRimini. 

Mais à- la crainte y à l'efperance ^ ' c’ell apparem- 

A mille autres égards humains. blafphême de 

Les uns fi font liés les mains . . ,, a^rouvé 

Par rejpeéî par défi'rence^ ■ 

D'autres trompes par l’appdrencè c^efirel qui 

Se font flate's I avoir ia faix. ( b J de%îa“rpMrai 

Leurs motifs font moins imparfaits ; toires. 

. • r ' 1 ^ f D II -, lb)Onav/Ues 

Mats jont-tls honneur a la Duile ? ms accepter p.tr 

Ceft en vain qu'on le dtjfmule , . 

Pas un rîe^ pu la rece'voir vient, ceux-ctp.tr 

Par ejtime , ni par devoirc ttoime&dcpatx, 

ceiiiidla par rcj~ 


h Btillc * fait de Cardirtaux & d’Evèques j^^c. 
j// J 


L 
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WM de Soif 'Voudrait lU'voir faite» 

fons croit avoir Du moins leur concorde ejl parfaite. 

"cl'Mflemm E» aUjejamaii douté moi i 
^Evêques daiu Tour de Bahel eh fait foj, 

P J le moindre Mak ils ont tous dit A CCS cau(ès. (a) 

cLufis 

nicnce par ces Que Quefnel apelle un Rolet, ’ 
mots A ces eau- ^ / 'A. 

Tes. II. Avert. z. Or c ejt un argument complet 

part, pag. ^6. Il tranche O* finit cette caufè, • 

faut avouer que r. i /< ir"^' 

ce concert eft {{s ont toHs. dit la meme choje, 
qu’ü**^prouve^ Fort bien. Mais l*ont‘-ils penfé tous f 

beaucoup.Ceft J^iye chicane t dites-'vou/y 
que lesEveques . .p i i i h m - 

ont tous publié G eft 'bien laie nœud de lajjairc» 

envS i&ns Fluoi , fans jy penfer bn peut fiirè • 
ofer rien chan- Article de foi ? Suffit 

ger.Lelortde . li ? -i J' > 

M. de Metz é- ^ils ont parle. .Mais qu ont-ils ait' 

U Bulle eft Bulle ; 

cerolet{pitiCqu H //j ont lous foufcrit la formule i 

^nTdTunmmer lls ont tOUS redit Ic Rolct. \h) 
ainfi.,') le voilà , , , 

dans la bouche de cem Evêques. Il efl dans la bouche de tout le refle des 
Evêques y voilà le point décifif qui nous unit tous. Malheur à vous , 
Aies Chers Frétés , fi enfin ü ne vous unifiait vous-mêmes avec 
nous. Ibid. Au refteil'eft faux.quc ce rolet fôit dans la bouche 
de touf le refte des Evêques , puifque la Bulle neft publiée que 
parleslnquifiteursien Efpagne & en Italie , & qu'ils nedilént 
point A ces caufes , parce qu ils la publient (ans caulès. 
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y^infi lés gratris du chapelet 
Pajfent-ils totis i*un après I autre j 
finit la PatenotrCy 
Ainfi le dogme efi défini. , 

Malheur à qui neft pas uni 
Dans ce point-la. §lutl j 4 natheme ! 

Il m*ayje crois é rendu tout blême, 
fen fiiffonne. Mais , Monfeigneur, 
Aie^ pitié de mon erreur , 

Et daigneX le'ver mon fcrupule. 

Efi-on bien uni fur la Bulle y- 
^and tun l*a reçoit purement ^ 

Et l* autre relativement f 
^jy crois voir de la dijfiérence ; 

N'e(}-ce quune Vaine apparence i 
C*efl mains encor y répliquex;-vous , 

0 efi une faujfcté. Tout doux. 

^uoi , Vous ofiTèjraiter de fâbiç {a') 
Le fait le plus incontefiable f 
Sauf le rejpeéî de votre rang , 

P^otré impudence me Jurprend. 
p^oUS nous dire 7 bicn-tot fans 'doute 
Qu en plein midi l^on ne voit goûte. * 
Mais on ne Vous en croira pas. 


« 


'v. 


* ( a ) Les Evê~ 
qties 'de France 
fotit , dites-vous 
divifés entre eux 
jlans leur Æcep- . 
tation. Autre fa- 
ble. IJ. Averr. 
pag. ?4- Cepen- 
dant, ajout €-fon y 
tandis que les E- 
vêques dfjôhnt \ 
que leur Accep- 
tation.Ctoit pure 
é?fiinple,d\iulres 
ont dit qu'ils ac- 
ceptoicnt rélati* 
veinet aux expli- 
cations . Ils Font 
dits Et oh Font 
dit ? 2jf)art.pag. 
.37. .Voüà .les 

a neftiôs impu- 
cntes que Fait 
le PréJat lîtr un 
fait fl public , 
qu’on ne gagne 
rien à le diifi- 
muler i dit M. 
d'Auxer. p. 12. 

Il dt atdicpar^ 
les Evêques on ' 
tant d’èiidrcirs 
que i\l. dcSoii- 
fons n’ignore 
pas qu'on 'ne 
Jauroittfops’c- 
tonnef de Ion 
efftontèrte. 
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(a') C’eiiàla 
lettre du Cardi» 
hal de Rohan à 
J’Archev. d’Ar- 
les que le Pré- 
lat nous ren- 
voie fur la poé- 
rile diHii|Âion 
des deux el^é* 
ces de relatiôs. 
//<t, dit-il, dé- 
.velopé ce point 
avec une netteté 
Cirune folidité di- 
gne de ce grand 
genie. Il faut co- 
venir que ce qui 
manque le plus 
dans cette let- 
tre, c’ell la fin- 
cerité & la véri- 
té, cé qu’il y a 
de trop , c’eft le 
parallèle de la 
Bulle av&c l’E- 
criture Sainte. 
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Soit , dites- 'VOUS : mais en tout cas 
'Le petit noinhre au ^anà Juccomhe, 
jiinjtla di^cultétomhe, 
jSuppofons- le i nous compterons» 

Mais en attendant nous rirons 
De vos chicanes puhiles , 

De vos difiinélions Juhttles 
Sur la double relation* 
y'ous en cédeXj' invention 
A cet ejprit rare c!S7* Juhlimef 
Cet efprit Eminent ijjime 
^i de votre ^caufe ejl l'appui, (a) 
Mais de nous renvoïer a lui 
y'otre grandeur ejl-elle fage f 
Il nous aprend que le Juffrage 
De tout votre monde chrétien 
Doit être ici compté pour rien. 

Tout net lui-même ‘il le recuje, 

C ejl donc a tort qu'on nous aceufè 
D'en méprifer l'autorité. 

Oh ! Monjeigneur i en vérité 
y'ous ménageT^ mal vos affaires. 
Joignons vos deux aveus contraires. 
D'un cote ,l' acceptation ■ 
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f fait fans difcujfon , 

Par votre Auteur eji rejettée» { a ) 

Si la Bulle nefl acceptée 
^*dvec quelque reflriSîion , • 

Ce n'efl plus acceptation ; 
yous nous ï ahanàonnex^ fans peine. 

Si donc la preuve en ejî certaine , 

S'il n'ejl pas permis de douter 
§lue nos Prélats pour accepter 
Qnt prefque tous refraint la Bulle i 
Senter-vous votre ridicule ? 

V liv W'>{«VA i 

La Montagne fit de grands cris, Vôiiàl’Accepra- 

c . » • r • tion des Evê- 

xit n enranca c^u iine Souris. ques étrangers 

V 7US dvex, ^rojjî notre nombre ; • 

Et le votre nefi plus qu'une ombre. 

Sur vos aveus tous deux conjlans ,• 

Hors de France point dé acceptant , 

Et dans la France une poianée, 

... . , „ , ' acceptation ref-. 

tT Oignait ott modifiait U Bulle , ^ que ce Décret dangereux avait he-‘. 
foin de cett^modification pour être recevable , nous vous les aban^ 
donnons fans peine... Groffijfez votre parti de ce petit nombre, ir. 
Avert. 2 . part. pag. j8. Or -ce petit nombre eft certainerient 
le plus grand parmi les Evêques de France. Leur Acceptation 
eft abandonnée par M. de Soiflbns , celle des Evêques étran- 
gers eft rejettee çar le Cardinal de Rohan. Par qiû la Bulle 
cltrclle accepteef 


Ca) Accepta, 
tion pure & fini, 
pie dans laquelle 
on ne feroit que 
ks fonclions d‘e. 
xécuteurs des or. 
ires du Pape.Re. 
jettonL celle-la. 
Elle lupoferoit le 
•Pape infaillible , 
elledérogeroitaux 
droits des Eve. 
ques. Lettre du 
Cardinal de 
Rohan à l’Ar-i 
chevêq.d’Arles, 


bien nettement 
rejettée. M. de 
Soiflbns conti- 
nué s'il fe trou, 
voit parmi nos 
Confrères quel- 
ques-uns qui fou- 
tinffent que leur 


I 
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C 4>) Ceft ce Adieu la toile ,d*arafgnée i {a) 
Blois en voiant tnouchis 'VOUS n cn ’pTcndï'â^ plus^ 

i'Enfpt'reurcô! l^os fomfour nous fonî^fuferfius, 

trc la Bulle. 

C’efHe coup de 
Balay -qui a 
rompu la toile 
d’Araignÿ de 
l’Accept^ion 
univerfelle que 
M. de Soiflbns 
avoir tendue . 

f iqiir prendre • • 

es mouches. Qy LE III. Avertissement, 

( ù ) Ce neft 
pus par orgueil 
que je compte les 
pas que je fait 
vers vous.... Si 


Lailfei^-nous notre conjcience 
Pour guide : dT prehe:(^ patience, • 

LE COR, . 



ZJoi ! 'VOUS y revenez encor f 
Et ceft le redoutable Cor* 

• t 


iv/V"™"'»»- impatience (i) embouche. 

patience que je Qj^g <\^oW prélude me touche ! 
rcjjens pour votre i r ■ » 

retour. III.Aver. Sur tout lorjque je m aperçois 

'’(?■) Le Prélat pour U troiféme fois 

comencefonin. qjQf^s rc^venCT a la charqe, 

paroles de S. ^ JUS cite^Jaint l aul à la margç i \ ^j 
Paul aux Co- • 

rinthiens 2 . Epirt. c. “]e m'en vais vous trouver pour la trot- 
Jieme fois. Il eft (ans doute fort heureux que cet Apôtre (bit al- 
lé trois fois à Corinthe pour figurer les trois Ayertinfemens de 
M. dé Soillbns. S’il avoir cité Je ter cotiattis ibi cello darc bra- 
' chia etrehm , ter frujiïa comprenfa mamis effugit imago. Il y zu- 
roir eu plus de jufteTc & de vérité dans fbn application. On 
y auroit vi'i la véritable image & le fuccès de lès Avertüîe- 
niens. Virg 1. ÆnciJ. iib, z. 
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Oefl Jkns doute- cjue‘ dans fin tems 
Il fit trois A'vertijjcmens ; 

La rencontre efl tout-a-fait belle. • 
AcheveXjdonc /? parallèle, 

■ Prehe';^ enfin la vergei|^n main 
Contre ce complot inhumain 
Dont la fianguinaire entreprifi 
Déchire la Bulle l'Eglife» 

La Bulle feule cétoit peu. 

Le peuple après le premier fièii •. 
Ke'uenoit au Catholicifme, *. 

Il trôu'uoit dans fin Cathéchifme 
êlfiilfalloit croire aveuglément ' 

Son Evêque^ joint a Clément. 

^’a-t-on donc fait pour le féduire f 
On a confire pour détruire 
VEglife fin autorité, fa; 

Contre infaillibilité 
De fis décifions fuprémes 
/'Enfer enfante des fyftêmes 
Qui feront chacun leur pareil, [b) 
On va marier le Soleil, - 
Et que deviendront les Grenouil- 
les / 


C a ) Plus on d/- 
crioit la Conflit 
tutïon dsr les E- 
vêqties , plui on 
fe décrédit oit aux 
ïeux des gens de 
biens , qui trou- 
vaient dans leur 
Cathêcbifmes de- 
quai démentir 
toutes les. fables 
dont on voulott 
les amufer. Ilf. 
AvertiiTemenc 
pag. 2 . Le Pré- 
lat parle des 
peuples de la 
Lune. 

( b ) Cefl PE- 
glife même quils 
attaquent , ceji 
f9n autorité qu'- 
ils détruifent. 
Ibid. La Scene 
ert toujours la 
Lune* 

(c) Phœd. lib. 
I. Fâb. 6. 
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Vite y Monfeigneur; chante’^poüilles 
A ces im^udens d'écrivains, 

(1)1 üî'crf; Frdtidc^ tous leurs fyjlêmes vains 

adoptelesPrin- les principes téméraires. 
cipes d’Okan _ . / ^ j „ < 

furies Apels au Etaient ignore%^^ nos Feres 

fesprincipe?di! El» auraient i\i plus que cinq ans ( â ) 
plaifent à M. Saiis Ics Schifinatiques Okans, (/?) 

i1sife^pm?rœ^ Faites- leur voir que fans Concile 

djt-il , trouver j^Às textes de l'Evanz^ile 

dapmquedans J ,, -rr ' 

les Hcrirs d’un Sont un tres*puifjant préjugé 

clément a fort htm jugé, 

nment quon MaU fouffreT' que je vous arrête, 
s efforce nujour, ii ^ 

(ti)ni d’e'tetieke" V^tis alle7 comme votre tete, 

tv/JfZÎuJuxrropv!tè un peu communé^^^^ 

Frênes. pas. Il, A Votre avis , ceft vainement (c) 

V. i8. ^e les prétendus nouveaux Aiattr^ 

étendu jufques aux Prêtres 

eéije.’fjrherez. Je promcffes de 7eJuf-Chrifi, 

fus avec voui ^ t -; • r n I 

lorfque vous li^p- Eh y pour qui donc ejt-il écrit y 
ttfcrez.p.i^.Oa VOUS je ferai fans cefîe f (d) 

conciud fort # ' y i rr 

bien de ces pa- Ceci y rspliquéT^vous , s adrefe , 

A ceux fti Ro\xs ciifeigneront,, (f) 

jufquaux P.ê- .-i . ' 

très. Il faut que M. de SoifTons réponde que , s ils joUiflicnt de 
lafîiflancc de J. C. ce n'eft qu’en veitu de la procuration des 
Evêques, & quils ne font intalübles que par cominiifion. 
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Qui prêcherotït , l^pci feront, 0 "c, p* c’eftuti 

^ r n I ir r ■ miracle que les 

Le jot eji ^ris dans la jotijey Evêques foient 

Celui qi{f prêche qui haptil^ > 

À donc JeJus-ChriJl avec lui» . 

Or ceux qui prêchent aujourd'hui , 

Sont-ils Evêques , je vous prie f 

Squffre':;^^ qu'avtc vous je rnêcrk': 


infaillibles, c’ea 
eft prefqu un 
aufli grand de 
les voir prêcher 
aujourd’hui. 
L’éconnement 
des peuples eft 


prçfqu’égal à ce- 

C eft un miracle. Oui cen eft un* ( a ) ■ d^e voï un Caï 

t • I >>^1 • 


ft/lais un. miracle peu commun 
De voir. un Evêque qui prêche. 
Autre JàtiJè^ encor plus Jraîche, 

' Citer de faim Paul un endroit (b) 
. contredit ce quon voudrait. 

Oefl djous contredire vous'-mêmé 
Dans le plan de votr^fyflême ; 

• A^aû c^en tfl le moindre défaut. 

A droite à gauche quelque faut 
A tous mpynêns nous dépaïfè. 

Vous nous* préfenteX^pour l'Eglife 
, La République de Platon, (c) . 


dinal enChajre» 
quand le Cardi- 
nal de Lorraine 
y parut la pre-? 
miére Fois. 

( ^ ) Le Prélat 
ronfirm 


pour 


er 


fa reflriât^ de 
elle de’ 


la promef 
J. C. aux feuls 
Evêques , cite 
ces paroles dé 
S. Pâü\./ladon~ 
né lui-mme à 
Çon Eglife des A~ 
patres i des Pro-> 

* phêtes , des Eva- 
gelifles , des Pafr . 

• teurs & des Doc- 


teurs. Ce qui 
comprend ma- 

nifeftement tous les dcgrez du miniftere. IL Avert. pag. iç. 

( c) L’idée que M. de SoiiTons nous donne de la confor- 
mation du Corps de l’Eglife & de Tes opérations n’eft pas 
moins Métaphylique que celle de I4 République de Platon, 
jpag. i 6 . 17. &c. 
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{ Z.) A Dieu 
ne pUife que j’a- 
joute ict à f’£. 
‘vangile... Ce que 
je dis c’eji l'Eva- 
gile dant fa pu- 
reté. pag. 2 t. Si 
TEvangilc lui 
paroît Tl pur , 
C eft qu’ilVa fait 
pafTer par ion 
Alambiqué. 


(h') Pag. iS. 

( c 3 Rie^ n’efi 
plus aifk Oit eji 
mon Pdfleur ? 
Eft-il uni dans fa 
doârine aux au- 
tres Pafleurs ^ 
avec le Chef des 
Payeurs. Je ni a- 
tache a lui fans 
favjoir prccifémêt 
de quoi on difpu- 
te. pag. i8. Si 
laconcradiaion 
ne va pas ici 
jufqu’ au délire , 
je ne lais plus 
cié/înir. On im- 
pofc au f’mple 
fdéic Ja difcuf^ 
lion de la doc- 
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Et njotis nous ajjure';;^ d*un ton 
^ujjf p'd've que puer île 

cV/f là le pur Evangile. ( a ) 
otre tmpu'lençe rn étourdit. 

Jtnji l* Evangile aura dit 
T out ce quil vous a plu de dire ^ 

Adême au Jàrt de votre délire, * ' 

Car iljàut ici fans façon ' 

Nommer les chofès par leur nom, 
Jefus-Chrift veut que le fidèle 
Jit contre chaque erreur npuvelle 
Z/n réméde fur y prompt y aij/, • 

Or ce principe ainji pofé ; 
î^oici quel eji votre remède y ■ 

S'd ejî atfé y je v$us le cède. 

D'abord le peuple doit f avoir ^ 

Quel efl: fonPafteur ; puisvoir ( b ) 
Çomme il dévidé Ja bobine , 

5*^11 efl: uni dans la dotîirinc 
Avec le refte des«Pafi:eurs. 

Plus avec leur Chef Je me meurs, 

/4h ! Bon Dieu ! je riy vois plus goutei 
§luoi 1 Rien n’ed plus aifé î (c) Sans T 
doute 
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trine de fon Evêque 
avec celle des autres 
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rCe“"elT ^ 

{iament de quoi on difpute , on sy petd. 


Le 'peuple peut en venir U 
Sans faVQtrceci, ni cela. 

Sans être au fait de II difpute 
Sans favoir ce qui fe difcute, 
il peut [avoir qu on efl uni. 

Vous le voulez, i ^ieu foft heni. 

'Une extravayince [ vaine - 
Vmt d'un fyftêmc à la douzaine ' 
ne vaut pas le rfuter. , 
fe vous laifjerat difputer 
Contre les onze imaginaires ( a ) 
^^ont inventé vos adverfaires. 

Ceft un grand préjugé pour eux , 
De ne voir que des [nges creux 
Dans les conféquences du votre. 

Vous me force'X^d'en prendre un autre 
§luand vous ni en donne'^un [ faux» 
Si les autres ont des defauts , 

Sans façon je les abandonne» 

* Sur le votre feul je raijonne- 

Rctoîirnons-le par tous les bouts- 


/ 4 ) Le Prélat 
entreprend “ de 
réfuter onze lyi- 
têmesqu il alui- 
même formés 
de quelques 
principes qu’il a 
recuëillis de di- 
vers ouvrages 
contre la Bulle. 
Principes qu’il 
n’entend pas ou 
qu’il affefte de 
-.confondre, par- 
ce qu’ils ne font 
* pas favorables 
a fon accepta- 
tion univerfel- 
le. Il ne faut 
que joindre fon 
propre fyftême 
. auxonze autres. 
Et cela fait la 
doHZ^ine, 


H? L E C O R. 

; Les Çeuls Evêques félon vous 
Sont Jes objets de la promejjef 
Oejl avec eux feuls que fans cejfe 
Jefus-Chrijl doit être prêfent. 

Par tout depuis le jour najjfant 
f^Jqti ou fon bé afre fe couche 
' ih ouvriront toujours la bouche * 

Pour enfigner (5T baptifer. . 

Seroit-ce trop fubtilfer 
_ Pe dire quils ne le font pas ) 

'VOUS demande en ce co4 , 

Si la promejfe efi accomplie^ 

. ' £t comment tout fe concilie. 

Les Prêtres font vos fonflions ^ - 
Ils enfeignent les nations. 

Et fm laijfés à leur foiblejfe, ^ 

ils font exclus de la promêjje ... ^ 

De votre infaillibilité. 

Suis-je donc bien en fureté . ' , 

f ) Je fuis un Moi pauvre enfant aui les écoute f(^) 

La diL n i ^ ' 

pute ejl au def- ^9* nie jctter dans un beau doute, 

J^*on s'en vient me conter * 

‘ ' ; JC ne puis jamais douter. - - 

Jvanpns^Je vu mal a l'atfe 
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Oà ne 'üient carojfe,m chaifèy 
Point d* Evêque par confe'quent. 

Dites~moi donc comment quand ■ 

Je f aurai ce que le mien penfe, 

C'ejl mon Cure qui me dijpenjè 
^ La doSlrine que je reçoi, 

V'oila le Juge de ma foi, 

"Je ne puis en conjùlter d* autres ; 

Ou ce ne font pas des j^potres 3 (a 
Mais de bons Curés comme lut. 

Or vous me dites aujourd hui 
Comme le plus pur Evangile^ 

§iuon m* offre un remède facile 
Contre l* erreur l^ voici, 

OÙ eft mon Pafteur ? { b ) Jufquici 
Mon Curé même avoit cru l'être : . , 

^ y i n * I n /I s arroger a 

. Mais mon Cure neji quun bon Prêtre, foi-mhie le droit 

^ ' de deofion entre 

le Pafleur & les breUs. Mâts il faut voir ft l' Archevêque penfe 
comme l'Evêque, ft les Evêques de U nation parlent comme T Ar- 
elfe vê que , & fur tout ft dam le point difputé,' ces_ Evêques s'accor- 
dent avec le faint Siège, f^ûila la feule difuffion qu'on doive im- 
' pofer au peuple, Et rim n'efi plus aifé, dit le Prélar, On répondroic 
que rien n’cft fi fou que de le penlëf. Mais on fe contentera 
de l’interroger par Tes propres paroles. Pag. cela 

donc doit être connu, difcuté , examiné par chaque fidèle ? La vie 
^ de l'homme (uffira-t-elle pour toutes ces rechcrches\Le jimple , Par.- 
tifan , le pàifan en /c^a-t~H capahie ? Il le faut bien 'puUquc rien 
^ neJi plus aifc, . • . ‘ 


( ti') Si c'efl aux 
Apôtres que J. 
C. a dit , allez > 
enfeignez ? tout 
ce. qui n'efi point 
Apôtre ejl du 
nombre de . ceux 
qui doivent être 
enfeignès. Les, 
Prêtres font de 
ce nombre. III. 
Avert. pag. loo. 

C b ) Pag. pE 
Mais ft un Eve- 
que fait une dé~ 
ctfion contre U 
foi , que faut-il 
faire ? il faut voir 
non pas ft le ju- 
gement de r Evê- 
que efl conforme 
à la prétendue 
tradition ^ ce fe- 
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"Et le Pajleur dont vous parlel^ÿ 
C'eft mon Evêque, F'ous voulez, 
^^ue je connoijfe fd dbêîrine , 

§lue je fâche ou que je devine ^ 
Et cela fans difcuflipn , * 

S'il ejl uni d'opinion 
Aux Autres Pafleurs' de l*F^ifei 
Et félon vous cette entreprije 
EJl facile. Ce nef pas tout, 
,Lorfque de l*un à l'autre bout > • 
Tant fur la terre que fur l'onde ^ 
Ÿ aurai parcouru tout le monde i 
Il me faudra courir encor 
A Rome, Eh-fien , prenons l'effori 
Partons* Nous ferons le voïage 
Sans fatigue O^ Jans équipage 
Car rien n’eft plus aifé, dit- on* 
Sur tout cefl fans difcuflion 
klu on reconnott que par tout^ rcgne 
La même doSlrine quenfeigne 
Ce Pafleur aux Pafleurs uni^ 

. Le travail feroit inflni 
De les confronter tous erfemhU ; 
D'éplucher fl tout fl rejjèmhk 
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Ditns leur doêîrine ; & cependant 
Le fidèle fera ^otznt, 

y il ne le fait. Ceft ,'uotre Oracle, 
il faudra donc far un miracle 
^e rien ne fott , tout him 
Plus difficile plus aifé. 

C’eft une vérité confiante. • 


Votre Grandeur efl bien contente 
De l'avoir dit jufquà neuf fois, fa) 
Les figures font d'un grand poids 
Pour appuïer votre fyfiême. 

Pouf moi cefl la vérité même • 
^lue je prens pour appui du miert. 
Je dis cjue le fimple Chrétien 
Contre l'erreur a pour remède 
Le don de la foi quil pojféde. 

V objet nen efl pas infinf. s . ■ 
Ce quil faut croire efi défini. 
Déformais on ne nous révèle 


(4) Pag. ip 4 
& fuiv. il répété ,1 

p. fois. Cefl une 
vérité confiante, 

* Et ceft dans ces 
véritéç conftan- 
.tes qu’il nous 
fait cette Eglilè ' 
MétapJjyftque 
• que i’ai compa- 
rée a la Répu- 
blique de Pla- 
ton. 


Ni faits, ni vérité nouvelle» 

Et fi le peuple efl bien injhuit , 
il n'efl pas aijément féduit. 

•§luun impofliur y qu'un faux apôtre ^ 
Pourjefus-Chrifl lui prêche un autre ÿ ■ 
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(a) AuxGa- il .entreprenne de changer 


\i de Sofrl étranger ; 

' ■* 4» . r-* * . • rx I /* 


Tons le dit de Fut-cc ûn Paui , fut-ce un Ange 

fonfyftême,& à . • ® 

S. -Cyprien le même, > . 

Il n’a qua lui dire Anatheme. {a) 

cite pour les antes Rien n‘eft plusaiféé ( y ) Son Pafifur 

S les que de fe n .. 1 - ^ ^ i ;» ^ 

trajferde ier~ ^ ^^it Lut^meme etre dam l erreur 

reur... Il ne faut rendre ’fon âme üntante. 

la fource de la C clt unc verite conlcante* 

tradition divine. 


Cyp. ad Pomp. ^ l* a'VoUeT^en certain cas (c) . 

Ep. 74- C’eft ce Jl^ais au fond njous’ne l* aimer pas. 
moien. li facile ^ . , / , ^ 

quel'Auteurdes crt du peuple au on 'vous 'vante, 

Po>^r la Bulle vous émouvante. 

comme peu fa- S */7 en e(i cru , tout efl*pcrdu. 
vorable a^la ^ j ^ ' j' / iN 

Bulle. ■ y^ous 'VOUS etes donc ecendu f d j 

iVwtïc'a! 


II 


voue qu un peu- 
ple fidèle peut 

réfifter quelquefoisà fôn Evêque, comme fit'cclui de Conftan- 
tinople à Neftorius. Mais qu on ne croie pas que ce peuple 
réfifta, parce qu’il trouva le dogme de Neftorius contraire à 
ce qu’il avoit apris par la tradition. Ce alors la fur et e' de 

ce peuple , dit-il, cenejtpas le pre'tendu droit qu'il a de contredire U 
doHrine de fon Evêque : m us la docilité avec laquelle il fe founiet fans 
rcferve atk confentement des autres Evêques dont il écoute l'unité 
préférablement aux nouveautés précisées par fon PaJléur.Yit-on fa- 
mais de plus folles imaginations ? pag. 5*» „ 

(d) Pag. 74. Je me fus c rendu fur ce fvjtème du cri du peuple , & il 
le falloit. Toujours fans doute > parce qu’il eft fatal à la Bulle.- 


À 


t 


• ) 
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U faut en croire à la parole , 

Du plus grand nombre des Pajleurs , 

Euffent-ils ftgné des erreurs y ^ . 

Et ^rojcrit la 'Vérité même, 

Da nous conduit votre fifiême y ' 

Et Jt vous le pouf e'i(Jt loin, 

Oejî quelaBuleenaheJoin, - . 

il faut prouver quelle efl reçue y ^ 

Et vous mhntrex^^une cohue y 

Ejm le redit confijément $ 

importe, cejl votre argument. 

Il fijit que chacun le dije y \ \ ■ 

C'eft toujours la voix de l'EgliJê, 

Vous vous fâcheT quand nous dijons , 

§}u€ vos Pajleurs (ont des Oifons '.(a) 

O 1 ^ 1 c n • 4-I- ni.- 

Sommes-nous donc des Saints Kjregoires, a vert. pag. 70 

Pour tâcher ces injures noires f 

Non, Ces traits jàjônt trop méchans : „T^'Jrraçks 

Mais quand les Cannes vont ajfis dans Us si- 

thamps y 

La première va devant. Pajie 
Pour celui là. Non, point de grâce, 

J^ous êtes d’une étrange humeur-, , 

*Pout vous déplait , tout vous fait peur, 

K 


ntdes des Crnès 
& d’OiJbns, 
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'Tout ‘VOUS ejî jujquaux Cannes, 

C'a y Aionfei^yieur ipoint de chkannes : 
(4) M. de Soif- Fb/o»J: Quand leChef vadevant,(4) 
fons adopte ici IcCorps dcs Paftcurs fuivant. 

les paroles de , / r l'i- i-r 

l’ancien Evêque lU nous rcprelentent 1 hgiile. 

de Fréjus. Le Jl^alheur donc à qui les déprifè 

mm cesfottescomfiraijons, 

Itiijft pour mm Et des Cannes & des Oifins ! 

Tnt'fifi rEglfeasn/npM 

elle rie fi autre Aîerite d’êtrerefpectee y 

que fin chefvi- concert fêul e[l de foy 

fib le marchant a , -r d jtr- 

U tête du Corps La Lot fupreme de lajot, 

des Pafieurs.' cela laijjeX^moi y de grâce, 

S pLif fnfo" ;P'" '^‘>»<fiisf4‘' 

meut : Ce n’eft je njois a 'Votre authoritCy 

pourtant pas qjYie nou'Velle parité", 
ccli€ CIC nosCâ*^ I ^ / rf* 

thechifines. Au Dont la reponje m embarajje, 

rcfte nous i-Z^njmr,fdper CHS dans la place, 
volions avec le t-v ^ ! _/r 

P.QndnolcpeOesenfansenprqceffion, 

fl cette Eglife ils porto ieut au bout d'un hatOYk 

ou le Corps des Bulle en gui fe de Bannière; 

Palteurs qui la i ^ . t • 

reprefentent , Et tous chantaient en leur manière: 

avoit canoniquement accepte la Conftitution nous ne r«{î- 
rions point à leur authorité : maiji nous fommes bieij) 
loin de là. 
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Cônfticus . . us . . us . . ufi. . bn . ; 
Ungeni . . . tongenit ... on ; . . on. i 
Faut-il que comme eux , tout le dife ^ 
Car ils reprefcntoient TEglife ^ . 
Et ce ri étaient plus des Oijons^ 
détoit-lkyfelon njos raijons > 

La Prédication commune. ^ 


Toutes leurs voix rien faifoiéht quune ^ 

Et four vous^ ce concert [uffît : 

Votre monde Chrétien rien dit 
pas plus que mes petits Evêques-. 

s ils celehroient les Ohfeque 's 
De Dame Confiitution , 

Je n en fcais rien : M ais tout efi hori j 

Pourvüfeulementqüonlenommey ^ 

C'efl toujours parler comme Rome -) 

Et cet accord ejl déciftf, 

La maniéré y ni le mot if y ( a ) ^ ' 

Ne^fert derien. SansconnoiffMcC y 

noiffance ) il fuffit que les Evêques fignent par quelque prin- 
cipe que ce foit i & dans la perfuafion même qu’il ne leur eft 

Î »as permis d‘cxaminer./?<^. loa.jufqu’àla i iz.Ilinlinuëfeu- 
ement que ceux qui n’examinent point peuvent fccohvain- 
cre qu’un décret du Pape eft bon par la comparailbn de là for- 
me avec d’autres décrets i comme on juge qu’une aélion de la 
Compagnie desindes eft bonne quand elle a tous fes tünbre*- 
f*l.r.on K i 


(4) Ccft ie 
principe de M. • 
de Soiftbns : Il 
ne veut ni exa- 
men , ni con- 
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(4)111. Avert. ^^Yis examen^ fans avion y penfè , ' 
pair. 04, 1 .Con- c r • ^ 

dition que J f avoir comment m pourquoi^ ‘ 

Evêques exa- O» Jàit un article de foi. ’ ' - 

minent avant t • ^ ^ r 

daccepter. &c, lesLotxqu onvous tmfofe , 

, Qhï ne voit d’a- Et ces réglé S qu vn vous propofe , • 

bord que ce font J[ fhiiyyg ju£emens , • ’ 

tctdeschtcannes . 1 r '' r 

forgées à plaifr^ont des tardif raijonnemens , - ' - 

par t indocilité. ^^5 chicannes d'indociles^ ( a ) 

cl?LnfiftT£ Conciles : 

Ion le Prélat , iUîais les Evèques fepare:^^ , ' 

tou]omsm(&il- Par eux doit s'opérer fans cef^e 

libics par quel- Le m jrac) e dé la fagefTe , 

qu’^L lignent pouvoir de Jefus Chrifl : , (h I 

une décilîon , l,a tend Votre troiftéme écrit. 

mÔrife N' en parlons plus. Jemeprofofe 

cluent ïcxi- De vous conter le rejleenprofe, - 
men& la con- retrouverons. 

compte là les out-moi , ma Aduje , O* rejptrons, 
lîgnatures de . 

ScleucieSc de -, . - 

Rimini font , . 

encore aujour- . ; - j- r . 

d’hui la réglé - . ■' ■ 

de notre foi* 
pag. 108 , 


.J 


•i. 


de. Cachet, 


■: ï45> 

XI. ENLUMINURE. 

La prifon,c’eftIaBafi:illc,& cette 
figure nous rapelle que la Conf- 
titution ne doit fes progrès qu’à 
la violence. 

Q ZJe vois-je ici ! Ces tours ajj-reufèsi 

Ou par des Lettres ( a ) vigou- (a) Lettrés 
reujès , 

Le X^le de la vérité . 

Gémit de fa captivité. ■ 

L'erreur par cette violence y • 

.A crû tout réduire au ftlence y 
Et nopofr a nos raifns , 

§lue des exils tP* desprijàns : 

Jldai^a malice efl confondue y 
La liberté nous e^h rendue. 

SorteXjlluflres ConfejfeurSy 
SorteXj^nereuPC dejènfeurs 
Des traditions de nos Peres. 

VeneX^ons rejoindre àvosferes; 

Et tous enfemble ojfrons des vœux 
Au Dieu dont la main rompt les nœuds 
Des chaînes qùune troupe fiere 
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(a ) Par un Préparait a la France entière : (a) - 

Jefoite P‘^rfipuiffance un Roi fieux 

& le Pape , W'Seirvoit ce corps ambitieux , 

devoir leur liv- [^Qrsquil croioit fervir l'Evlifè» 

rcr toute lan- i r n 

tienne dodrine Tr//<? erreur, pnejte mepnje ! 

de l’Eglife pour pg fou'vent fàns le fçavqir, 
les libcrtes'de . r ■ 

celle de Francè. Uoprimaparjonpouvoir, 

C etpitun non- Ou, fit trembler par Jès menaces 

rùXcCnÆ Ceux qu'il eut comhleTiâefes gracet, 

noit ce qui né- Tel eft,o Roi / votre de (lin , 

toit pas à lui. p le ^ and Confiant in 

{b ) Dum fibi pl^in du Tele le plus ftneere , 
religionis offi- ^ ^ ie r r- r 

cium videtur Sent, ' 

implore, vim Un devoir dc religion, 

• 1» perfecution. ( h ) 

Sac, Lib. 2 . - il le fentit : mais fa droiture ( c ) 

( c ) Conftantin Découvrit trop'tard t impofture 
donna les or- , \ ^ 

dres en . mou— Ft la mort cjuijuivit de près ^ 

rant pour le fa- Prévint le fruit de fes regrets, 

mfeqiviuvoû efl moins heureux encore i 

-relégué à Trc- Zr^n Jècret fbuci le dévoré; 

vos .• ma is il ne cœur a fçH S allarmer; (d) 

fut rapeUeque • Jr ' ' 

par Tes fils. ' Ifcraint tout : mais pour le coltnet 

(i) Tout le fèduit y &le parjure 

X I V. eut a la J . 1 h- n 

mort beaucoup y (eni dujecour S de l impojture,^ 



XI. Enluminure. 

Il meurt enfin dans fon erreur y 
Et fur la foi de l'tmpofieur 
pour lui fe fait anatême , 

Il va fuhir t arrêt fuprême ; 

^els garants à ce Tribunal, 
^uunjefmte,& (pi itnCardinal, 
Dieu vengeur de la perfidie , 
Reçûtes Vous la garent ie. 

E^eje les plains au dernier jour ! 
S'ils nont des garants a leur tour y 
Dont le crédit plus efficace 
Les fauve de votre dif grâce : 

Ou les trouver^ mais quelque fort 
§lui les attende apres la mort. 
^el préjugé contre la Bulle y 
^e le Prince le plus crcdule 
Jlit enfin pu s en allarmer: 

Ses feducieurs furent armer 
Contre la plus pure innocence: 

On ahufa de fa puijfance 
Pour renverfir les plus faints lieux ( 
Rien ne: lui pût ouvrir les y eux y 
Sur l'impofiure la plus noire , 
il fût capable de tout croire ( b ) 


^ d’inquietudes 
fur les violen- 
ces qu il avoir 
exercées pour 
faire recevoir U 
Conftitution. 

Il vouloir voir 
le Cardinal de 
Noailles : Mais 
le Pere le Tel- 
lier& le Cardi- 
nal de Rohan 
l’èn détournè- 
rent & fe ren- 
dirent offîcieu- 
'fèment fes ga- 
rants auprès de 
Piçu. 


C ) La dilpet- 
fon des reli- 
gicufes de Port 
Royal&ladei- 
truftion de leur 
maifon. , 

{b) Les Let- 
tres fupporées 
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que le P. Tel-* £{ fur des préjugés con flans, 
lier lui rendoit - ■ i ■>. c> _ j 


au npm 


rciiuuic ^ I . t r • 

des E- pendant jotxante ans 

V çques contre^ Combattre contre une chimere. (a) 

No^ïkrccno loi fr faire 

impofturc Ht L orÿi'éilleuje fôckté, 

dscouvcrtc par établir [impiété ' ' 

la lettre de 1 ab- ^ . f , 

bç Bochart. uejapelagienne ccole. ' 

( <* ) Il perle- Bulle njint fur fa parole , ( b ) 

cuta pendant i r • ^ 

ulus de do ans recevoir , 

le fantôme du il engagea tout Jon pouvoir: 

avoir écrit au Et maigre la promejje vaine 

Pape pour fol- Qui parût calmer les remords 5 
Itciçcr 13 Bulc 3 /?'•;’ / 

& s’étoit enga- ^ 9* un témoin d entre les morts : 

gc à la faire re- dépofe à jamais contre elle ^ 

Ce fera la honte étemelle 

De ce decret antichrêtien , i 


cevoir, 


De ri avoir trouvé de feoutiett 
’ ^e dans la feule violence» 

Ce préjugé dans la balance y j 
Doitpefer feul mille raifens. 
Suprimons4es, Et nous taifenfi 


Xll. ENLUMINURE. 


Le Puits de Democrite , ou la vérité 
cachée dans le Corps dê 
Doctrine. 


R Eprens , Adufe me ardeur nou^ 
'velle , 

'Unnouveau travail noui rapelle» 

C'ejl dans ce puits qu on a jette 
IJ irrévocable vérité. 


E' infatigable Democrite, (a) 

Pour l en tirer en vain s irrite ; 

Ce maudit puits efi fi profond, 

Ejuon ne peut en trouver le fond. 

A ce difcours chacun devine 
^ujl s agit duCorps de Doéîrine, 
Voici donc ce projet fi beau, ■ 

Cette glojê d'un goût nouveau , 
D'autant plus fâre de nous plaire 
^fielle efi au texte plus contraire. 
Lifons^i- 2l4ais en viendrai-je à bout 
f' ai fçü , jadis , lire par tout , 
f'aidéchifiréplus d'un Grimoire'^ 


^ (4) Democrite 
étoit un de ces 
Philofophes 
qui doutoient 
de tout , parce 
qu'il croioit 
que nos con- 
noiflances n’a- 
voient aucun 
principe de cer- 
titude, &c’étoit 
à ce fujct qu’il 
difbit que la 
vérité avoir été 
f jettée dans un 
puits d’où per- 
fonne ne pou- 
yoic la retirer. 
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( 4 ) Ce font pQf^y ç’^a hifîoire , • 

les premières j , ^ n ■ ' / v 

paroles du cor- ^ abord , c elt une vente ( a ) 

ps de Doftçine. Do«r il ne fût jamais doute . ■ 

Le caraftere de O ’ j^/ i r 

cet ouvrage eft emphafe, ‘ 

de s’étendre LeDoêîeur comme enplainerafèy 

ic3 dot f ^ - /o 

on ne doute H propoje il prouve avec foin 
point , & quel- Qm perfonne ne contelle : 

explique aflez rejervéfur le refle; 

clairement : il n ojè prejque l'avancer, 

tnts tntéf! î »’'^ craint Jepaffir 

tez il brouille Les bornes queprefrit la Bulle, 

tout , afin dç.ilcûrveloppey il difïtmule, 
pouvoir con- ri i r - t * 

damner dans objcurctt les vérités^ 

les propofiti- il y mêle des fauffetez » ( b ) 

Quefnel , les Lfoàtrme la plus pure , 

mêmes princi-£«/rf fes mains Je défigure^ 

S“tlîr! S rejfemkler à t erreur, 

cite ici tel qu’il une égale faveur, 
eftdansle man- ^yie ^ l'autre fe voit traînée, 

le Cardinal de L une e(t de l autre Jupportee, 
Noaiiies. C'ejl un Vrai traitté d’union ; 

ont lûk“»t l’opinion 
deDoélrinere- Le dtgme que la foi revete^ 
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' il met l'opinion nouvelle 
ji coté du Dogme de foi, 

Par-tota il Je fait une loi 
De Jorger quelque erreur cornue y 
0^ la Bulle a , dit~if en vue. 

.Alors contant de fon fuccés , 

A ce titre il fait le proce -^ , 

JEt nous diÛe l'arrêt d’un homme 
^^il ne defigne, ni ne nomme. 

Ain fl met-il en fureté 
IJ innocence ^ la vérité. 

O r quepenfr de fon ouvrage ? 

S'il ne falloit que mon fujf rage. 

Je vous aurais dit fans façon 
§1^ cefl l’ouvrage d'un fripon. 

JAais il ne faut pas qu'il fe plaigne 
^e fai mal pris ce qu'il enfeigne , 

Niquon le juge fur ma fi. 

Voions : s agît-il delà Loi f 
Elle était dit-il impuiffante ; ( a ) 

confacrée chez les Théologiens. Cependant on ajoute ici 
qu il n eft pas vrai queJes Juifs fulTcnt dans l’impuiflance , 
ce quieft établir la grâce generale donnée avec la Loi dont pn 
vient d’établir la comme une de Tes dilFetences d’a- 

VeclaLpi nouvelle. 


connoitrontici 
les traits que 
l’auteur a voulu 
marquer j il é- 
toit impofnble 
d'en indiquer 
les endroits fur 
une fi petite 
marge, 

(^)pag, 14,' 
Elle ne donnoit 
■point par elle 
mhnelagrace& 
la force d‘acco?n.. 
plir ce c^nelle 
commandoit.DQ 
ce principe on 
conclud fort 
bjen que la Loi 
laiffoit l’hom- 
me 4 fin im^ 
pfiifianeeiPüïC- 
que l’homme 
ne peut rien 
fans la grâce * 
quelle ne don- 
noit pointjC’eft 
une exprclfion 
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ï5<5' XII. Enluminure.' 
^infi /’ 'a cru la fit naijjante , 

A in fi le croit-elle à prefint. 

La Loi doncfius fin jougpejant, 
Laijjoitl homme à fin impuijjance : 
Oefi une faufieconfequence. 

Dit le nouveau Commentateur, 


'(a) pag. ty. il va plus loin: Oefi une erreur y (a 
me erreur . Erreur d'une datte nouvelle. 

cr c eji cecjue la , ^ , nt . . , , 

Bulle condamne ( •■Ut qut nouS la Yevelc y 

d'enfeigner tjue Et qui nous dit obligeamment 

quk frofcrit Clement.) 
municjuée aux Le Voici ; Sur tout preneT^arde 

> 

Bulle comdamne S/ 'VOUS VOUS mettiés dans l'ejhrit 

des erreurs nou- G^ue U 7race avant fifus-Ch 'rid > 
vellement ïnven- \ u ^ ^ 

tées : mais l’in- homme donnee; 

vention de cél* Ce firoit l’crrcu ï condamnée : 

? maisquUa di. ? 

velle que la Cn ne le dit pas. Il fufiît , 

BuUememe. §^e c’èfi ce que Clement condamne ; 
Oefi la mifirahle chicanne , 

» §lm fait confindre indignement 
L'ef^rit du double Tefiament ; 

Pour fiater la troupe d'Ignace, 
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Elle en conclura que la grâce , 

De garder les Qommandemens y 
Etait commune a tous les tems. ( a) 
palpons : dit- il fur l'Eglife f 

il cherche il tourne il fuhtilifey 
il nous peint Jès états divers , 

Au Cieltjur la Terre, aux Enfers l 
Adais où tend tout le verbiage ? 

A nous prouver que le langage 
Du St, Apôtre efi criminel s 
Il ejl complice de §^i^Jnel, 

Tou/ deux ont fait le même crime:, 
llsnontpasfuivi lamaxime 
l'Auteur établit ici ; ( b } 

Adais lui-même il sj trompe auffî\ 

Et peu maître de fa matière. 

Il applique à é Eglife entière 
-Ce qui ne convient qu à fesSaints, 

Cefi qu il convient a fes deffeins mal définir tE- 

gUfi deCapeller 

fimplement t ajfemblée des fredeJHnez., A çe compte S. Paul 

définit fouvent très mal l’Eglife : mais l’Auteur du Corps de 
Doftiine pêche bientôt contre fa propre réglé. Il applique à 
l’Eglile lans Hiftinftion ce que St, Auguftin dit lur lePleaumc 
^i.Qt^fitvielleJJè brillera far t éclat des bonnes teHvres% Cequi 
ïic convient qu à fEgUfç des Saints» ^ 


f 4 )Sic’eft une 
erreur d'enfii- 
gner qu'excepté 
un petit nombre: 
Dieu a laijje tous 
les autres Juifs 
fans le fecours de 
iagrace j On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é< 
toit donnée à 
tous les Juife» 
&qu il n ’eft pas 
vrai que fous le 
I. Teflament U 
grâce étoit moins 
répandue que 
fous le fécond Z 
Cependant le 
Corps dçDoc-' 
trine décidé 
l’un & l'autre, 
pag, 17. 

(b) Voici la 
maxime. C efi 
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dans k ml)Le hrpüiller, de contredire , 

unefocietétoû- Ce que lui-même il vient d* écrire. 

Su/ oHl > */»»/>»« /". 

vrai foi fe per- je puis voir lorjque je vois, 
petue m- ££^ljj-g • 

ne peut - être £/• celle qui ne fe Voit pas , 

mf qu-ns 

dans le Corps A proposer au nouveau maître ^ 

l’EgUfe efl Peut-être aujjt que les démons 
ünc ficteté vifi- décifionS , * 

d/re que^Ia^'S- Chrifi pourChef, dSTDieupourPerei 

cieté vUible De fes paroles je l'infère : ('b ) 

•qu’on appelle ' 

l’Eglife eftvifible, d’ailleurs il y a quelque chofe qui ne lé 
voit pas , qu’on apelle aufli l’Eglife. C’eft leCorps des Elûsi 
11 n’eft donc pas de foi que l’Eglife fans diftinâion foit 
une focietê vmble. 

(h) pag, 2 O. Les me'chdnt , en tjHoiite' de jîdels » ent intérieure-^ 
ment Jefus-’Chrifi pour Chef, On pouvoit en dire autant des 
démons , car ils croient : mais joignons ceci avec ce qui luit. 
L'Eglife cefferoit dkre le Corps de ^eJks-Chrifi i fi elle navoit 
pas des membres vivanst & fi la charité étoit^ener alternent étein-^ 
te dans tous ceux qui la compofim. Or ce qw eft vrai du tout eft 
vrai de fes parties ; donc ceux en qui la charité eft éteinte cef^ 
fent d’être membres de J. Chrift, cependant lecontraire eft un 
dogme confiant^ félon le Corps de Doétrinejlalcuk expofitiort 
de ce dogme fait frémir* . . _ • • • . - 
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XII. Enlüminürê. 159 
JM dis ce nefl point la fon ej^rit , 

N" ajoutons rien à fin écrit» 
il ne le dit pas y on 'voitmême^ 

Sjéil détefieroJt ce hlafihéme , 

S'il ojoit s' expliquer tout haut. 

Pour s'unir , dit-il, comme il faut, 
Jejus-Chrifl , une jôi morte 
N'eflp^une chaine ajfcs^^ forte : 
UEgliJè avec tous membres morts , 
Dés là ne feroit plus fin corps, 

Et ne lui firoitpas unie , 

Comme elle le doit, fins la vie y 
§l^elle reçoit de fin efirit. 

Courage , allons, ceflfirt bien dit ^ 
Donc fie efi efirit ne m anime. 

Si, mort pour Dieu , je vis au crime y 
Je ne lui ferai plus uni* 

Or le contraire efl defini; 

JMe dites vous* étai^eJ^aprendre 
Enqu'el lieu, pour ne pas l'entendre. 
Je fuirai : mais voici le fin. 

\C*efi que Clément pour /éugufiin, 
pût rempli d'un refieéî fincere* 
ici la preuve efi neceffaire > 
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. ISO XII. Enluminurê: 

(a) pag. 2 1 . fait efl un peu douteux : 

N. s. P. le Pape Jl4ais on 'VOUS la met fous les yeux* 

fait connaître 7^ elle K ejl pos nouvelle , 

par fin bref con- Cefl Certain Bref Contre un Libelle y • 

Launoi^ <piilé~ Fort bien : mais de grâce, pourquoi^ - 

toit bien éloigné P fl fallait une preuve, 
de secarter du ^ r , 4 

refentiment de ^e posnous la donner plus neuvçl ^ 

fis predecefeurs Pourquoi pas l'Z^unigenitus ? 

La bonne foi Comment ? on eût pu s'y méprendre^ ■ 

demandoit pi mieux nous apprendre* 

quonajoutat.- ^ . (r > 

&par fa Bulle S(^ecnture O* tradition (b J 

Unigenitus il a . . . PfoUS 

demanti tout ce- 

tjùil avait dit dans ce ^re/.-maîs chercher delà bonne foi 
dans le Corps de Doéb:ine ,c’eft vouloir cueillir des rai/ins 
fur les épines , & des figues fur les ronces, Math.y, <v, 1 6 . 

(é ) pag. 23, V Ecriture O" laTraiition nous i^firemséht tjue Dieu veut que 
tous les hommes foient fauve'3^ On voit ici dans la mauvaiiè foi de 
l’Auteur une impudence qui révolté. L’Ecriture dit que Dim* veut que 
tous les hommes Jiient fauve':^ :'mais depuis l’herelîe de Pelage, Saine 
Auguftin & ceux qui l’ont fuivi ont, donné à ces paroles des fens tres^ 
éloignez de celui qu’elles prefentènt & n’ont point reconnu en 'Dicm 
de volonté réelle de (àuver tous les hommes. En un mot depuis les'w 
difputes fur la grâce , ce paflage n’eft mis en principe que par les 1 
Pelagiens & les Moliniftes , chez les autres, comme' chez Sainq 
Thomas , &c , c’eft une objeâion. I. p. 4. 1 9. a. b. La niauvailb foi*' 
cft plus inlîgne çncore dans le fens- que l’Auteur donne aux parole^’ 
de Saint Paul : Qm efl Salvator omnium maxime fideUum , où il 
s’agit nullement du lâlut éternel : mais de ■ h confqvaâon. ‘ ’ jd 


/ 
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Nous dit ( note’^l’exprefjion) 

Dieu veut fauver tous les hommes ; 

Pauvres Jîupidés que nous fommes } . 

Pour rejbuare une ohjeélion , 

^ue n avons nous tinvik ion’ 

la pofer comme un' principe y 

Par cette rujè on la dijjîpe , ' ; 

Car 5*aviJè-ton d'attaquer 

'Un principe f C'eji Je mocquer. 

Dieu wùt donc fauvertous les hommes , 

Et moi gagner de grojfes fommes î- 

Aîais quoi quen dif notre foi ^ 

Nous ne fçaurions ni lui ni moL 

Eh quoi! Dieu ne peut-il pas fairô . ‘ 

Tout ce quil veut rC'efiun nrjfjlere 

Et difficile à concevoir : 

jéjie"i(^ki desyeuxpôür voir f , 

Et des oreilles pour entendre , . 

Notre Doaeur va vous" aprendrâ' 

ta iriniié- dès volonté^, (a) 
rA. / i falloitbienqu-* 

^ Duu -veut . . un feu. . . heaucoup. corn-. ^ 

■ ' pie'Tj ' , tta ciel notis 

VoiU trois molonteX, dont [ une , 

Eft Une Volonté commune i titledefoi. 


fa) Ceftpoiir 
la première fols 
quon admet 
dans une ejt- 
pofition de la 
foi de TEglife 
trois fortes de 
volontez en 
Dieu furie fa- 
lut des hom- 
'mes : mais il 
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■ XIÎ. Enluminure., 

Heu veut que Oc tout [awver , fans Jduver rien^ 

tou; les hommes P -fcconde tl‘Votidroit bien 
ftient f vivez. ... f, ^ . . - > . : ^ i /' I 

ibid. Dieu veut ^ moins chaque jidele : 

fins particu/ie- Par la troljîême phi/ formelle , 



24 Dieu vent Dieu donc y ne 'vousj! trompâç(^ plus, 
dSIepeut que de trois chojès tune, (a) 


très fpeciaie & /’■' t- ' . ^ ‘ 

’ffoiue le falut La conjequence ejt importune : 


eus 


de s Elus t & ces j[ 4 ais elle € fl claire. Auffl t Auteur' . 
derniers finis . f , _ •" . Vv' .. 

fint fiiuvez., Lxous (itt“ il que c efl une erreur ,, 

Cela s’ap elle fa uoloniéjôuveràine 

Lis chofis tune. D^fnjait y fait toujours certaine y ^ . 

Z (b) pag. 24. Et qu il eflfaux que tout foulTait \ . 

Jifki-ck$'airn,n mt:' 

d atnbuer a toH- . ‘ - 1 •'- 

jefine de volan-^Tcl- ejt le nourvel. Evangile, ' 

fiz. de Dieu & JJ ancien n était pk$ fl fertile y 
a tous' les defirs j-, rt-i nnt ri- ~ 

& un accompiifi- Simple dans fes'çxprejfons y ; 

pe»: . :• 

reur de toute Tun fait tOUC CC <]U’iI VCUC 

. l’Ecriture & du . faire , ' (cV ' ' ^ 

I .article de no- ^ 1 ' ' ^ . , , 

. tre Symbole èljt^ ^ ^utre dt toiijours ecoutc ; (dj> 
^qui confefle.un Dieu Tout-puiflant. * 

( c) Omnia quæûumque voluit fe'cit. 

(d) Sdebamquia feiriper, me audit. Joan, ii, <i>, 24^ ’ 
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("a J Une con*» 
Venoit pas de 
nommer les 
Peres dans un 
Corps de Doc-» 
trine qui n eft 
qu’un fimple 
cxpofedelafoiî 
mais le comble 
du ridicule eR: 
de loücr Saint - 


XI I. Enluminure, 

Âia,t6^c*efl trop de Jtmphdîé. 

J'ai crû qu en parlant de la grâce. 

On allait marcher Jur la trace 
jyAugüflin quon avait loue : ( a ) 

Aiaii ce n était quun jeu joue. 

Pour faire avaler la pilule ; 

V Auteur qui veut fuivre laBûUe, 

Doitaux -Peres tourner le Jos. ; \Auguftin dans 
Au fond, -c étaient de vrais lourdauts. un écrit qui 

Kive un Auteur plein de foupleffe, touf iTdoarr 
§luj feait adoucir ce qui blejje , 

Dans la trop dure vérité. 

§juanà un Adolinifle entête - 
, Ktendra vous foutenir en face , 

■^tkfout Pecheur Dieu doit fa f 

Et qu il nepeuf la refufèr. 

•Croielé^ Vous le ' defabufer , 

En lui difant que le contraire 
Efl une vérité très claire , 

Et que c ejl même un point de foi. ( b } 

-C'efi trop avancer, croiéXffmoi. 

On ne voudra pas vous entendre ; 

pas dotinée aux aven^Us & aux endurcis > & qui ne erjoient pas 
qùellefiit accordée a tous les infidèles : cela veut dire qüe ce le* 
roit une temeritéde direrqu’un article de foi eft Une erreur .La 
qualification eft un peu plus douce que celle de la Bulle. 


ne. 

l'If J St. Au* 
guftin met en- 
tre leS;.articles 
de notre foi , 

I 

pas 

tous:mais ici oit 
nous dit, pag. 
ty.que ce ferait 
tme témérité de 
'traitter eterreuf 
t opinion de plu- 
feurs Théolo- 
giens qui enfii- 
gnent que la grâ- 
ce fufffante neft 
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XI I. ENLlINfiNURÉi 
Mais rediitJeT^vof^ à prétendre 
(a) une mdfcretioa 

encore plus tc-^ De condamner l’opinion 
tneraire de dire Sauans de certaine clape ; 

& les endurcis N accordëXdonc posqut la grâce ^ • 
ne pèchent pas : donne a chaque infant précis, • 

&parIarailon , ^ ^ 

des contraires 5 a'veugles y aux endut Ch > 

on peut dire pq i même .à toues les infidèles : 

que auTqui'0«'“'^^/’# ces bagatelles , 

firent mourir Accordex^moins fi 'VOUS 'vouléX^ . 

Jefus-Clirift ne Soutene7 que ces aveu?le7y 
furent pas lans t ^ ^ 1' ^ ir / \ 

péché. Cela eft Dans leurs exces abominables y ( 2 ) 

bien confolant. pQj^y moins un peu coupables , 

étrange Théo- ^ique pri've\de tous fecours. 
logie que celle Pafifi encori pourvüque toujours, 

neceflaire pour Soit a tout jufie fiprefiente , 

^ ^ Quelle lui donne un plein powvoirj -, •, 
celle du Corps ^ i 

de Dodrinc , conjtant dànsjon devoir, 

pag. 27. à ce Sans elle y écoute^ ce blafihême, ■ •• 

Sl^^gnôraul Dieu même - ■ 

CC.3 dfi.UxiŸtiêc) D'être caujè de Jon péché, (h) 

fontpïi de> ^ Jxfle eft donc toujours touché ' ; 

chez, De quelque grâce prévenante f 
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Oni. quoi ! fans meme qu il le fente f ( a) 

Car quelquefois il ne lent rien. toujours fl 

N importe il doit fentir : lort bien. ,es qui mube,it , 
Selon njotre T beolotrie > tombent 

^cejiit miracle ou magie, . 

Il faut que je croie en tout cas de Jufte qui ne 

^jefem ^uandjefie/em’fos, (a) 

Sur un point de cette importance trai rc à fo n ex- 

Captivbns notre intclH2:ence, Cb) penenec.- mais 

Entrons dans les hautes railons piusremarqua^ 
De ce myftcre & nous taifons : • ble» c’eft qu’il 

Maisc^ilefouroitfurUgrace, ^"t™Lîoknc 

§juand de toute Jon efficace y point, par Leur! 

On çe lui laiffe que le nom f (c f 
IJans un équivoque jar^oni . prefènre, ce qui' 

• On nous dit quelle efi necejfiirt y cil #impiecé. 

Pour chaque bien qui s^ofre à faire : """(T) pag. ?o. 

{c) C’eft neconfèrver à la grâce efficace que Ton nom > 
que de mettre en queftion li elle eft efficace par clic meme v 
ou feulement par la détermination de la volonté de l’homme. 
Car cette grâce efficacedont le Do^/r.c efi confiant dans tEgUfe , 
eft celle dontSt.ProljaerditC^ïrw.i^e /wj[r<rr/r.cap. 1 3 .IpJafiiHnt.^ 
confummat opus. Ceft à dire qu’elle eft efficace par clic même.. 
Cependant, c’eft-laccquc le Corps de Doftrinc appelle un ' 
lêntiment de l’ecole de St. Thomas. Scs gradations là-dciTuîi. 
{ont merveifteufes. pag. 27. C’eft un Dognt\e conftant dans 
l’Eglilc qu’il y* a des grâces efficaces , pag, 28. Cefi Hnfitriti- 


ble, c’eft qu’il 
infiimë t^u’ils 
netomheroicnc 
point par LeurJ 
faute, fi la grâ- 
ce ne leur étoit 
prelênre, ce qui 
eft #impiecé, 
même. 

(f»)pag.?o. 
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154 XII. Enluminure.’ 

( 4 ) Ce font pQi^f. ç'çO. hifîoire , * 

paroles du cor- ^ > c elt Uîie Vente ( a ) 

ps de Dofti-ine. Do«f il ne fût jamais douté y ■ 

Le caraftere de n ’ 7^/ ■ 1 r 

c« ouvrage eft emphafi, 

de s’étendre LeDo&eurcomme enpluinerajè, 

f^eS do“'t f ^ - lo 

on ne doute H propofe il prouve avec foin 

point , & quel- Qeq ue perfonne ne contefle : 

explique alTez r^erve fur le rejte; 

clairement : il n ojè prejque l'avancer, 

^Ints rantéf- Onvoithienqu’ilcraintdepajfer 

ter il brouille Les bornes que prefrit U Bulle» 

tout , afin àt II enveloppe y il difltmule'y 
pouvoir con- ,1 i r ■ 1 ^ * 

damner dans objcurcit les vérités, 

les propofiti- // y mêle des fauffeteT % ( b ) 

Quefnel , les L>oélrme la plus pure , 
mêmes princi- fes mains fe défigure y 

SXatf. S » l'erreur, 

cite ici tel quil ^'^ec une égalé faveur, 

cftdansle man- ffpj^ ^ l'autre fe voit traîttée, 

dementdeMr. n 1 h r ^ 

le Cardinal de L une elt de l autre fupportee, 

Noaiiies. C'efi uii Vrai traitcé d’union ; 

ont l(Ue“eorps t' Opinion 

deDoOrinere- Le digme que la foi revekt- 
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‘ il met l'opinion nouvelle connoitrontid 

^ coté du Dogme de foi. rauKu«voïï,î 

Par-tout il Je fait une loi marquer s U é- 

De forcer quelque erreur cornue y toit impoflîble 

n % n ^ J- •/ indiquer 

la Bulle a , dtt-n, en vue. les endroits fur 

yitors contant de Jon fuccès y petite 

A ce titre il fait le proce:(^ , marge. 

Dt nous dicle l'arrêt d’un homme ( ^* ) P^S’ * 4» 

^ ,.F I ^ . Elle ne donnait 

^ilnedejijneyninenomme. point par elle 

Ainfi met-il en Jüretê mhneU^ace& 

T f ] • •' l<* force d'^accom- 

L innocence & L -vente. 

Orquepenfèrdejon ouvrage? comjnandoit.DQ 

S'ilnefrlloit que mon frf rage, Zndnd^oT 

Je vous aurais dit fans façon bjenqueULoi 

^ecefi l’ouvrage d'un fripon. lailfoit Ihom- 

Maisilnefautpasqu tlfeplaigne pHijfJceiVmf^ 

^e fai mal pris ce qu'il enfeigne , que l’homme 

Ni tju’on le juge fur ma fii. " 

P^oionsisagit-ildelaLoi? quelle ne don- 

Elle était dit-il impuifante ,* ( a ) pointée eft 

t JJ ' uneexprelfion 

confacrée chez les Théologiens. Cependant on ajoûte ici 
qu’il n’çft pas vrai queJes Juifs fulTent dans l’impuilTance , 
ce quieft établir la grâce generale donnée avec la Loi dont pn 
vient d’établir la flerilite^ comme une de Tes différences d'a- 
Vec la Loi nouvelle. 
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XII, Enluminure; 
la cm la fii naijjante , 

< . ' ^infile croit-elle a ^reprit, 

LaLoiàoncfousjonjougpJanty 
Laijjoit l homme a fon impuijpince ; 
C'efi une faujleconfequencey 
Dit le nouveau Comment ateur, ' 

"(a) pag. ty.ll'vaplus lointCeJl une erreur y (a) 
me erreur . Erreur d'une datte nouvelle. 

£u/ie condamne ( y* w/ qui nouî la fevele y 
d'enfeigner tjue Et qui nous dit ohliveamment 

point été com-^ilî^ l^^l^oferit Clement.) 

muniquée aux Le voici \ Sur tout prene7 garde 
* réi^rie , 

Huile comdamne VOUS VOUS metties dans lefhrit 

des erreurs nou- Ugrace avant 'JeCus-Chrid * 
•vellementïnven- /’/> \ // ' ^ ^ J 

tées : mais l’in- ^ homme donnée i 

vention de cëU Ce ferait l’errcur condamnée • 

? maisq.iU iU f ■ 

velle que laCn ne le dit pos. Il fu^t , 

Bulle meme. ^ Clément condamne; 

Cejl la mifirahle chicanne , 
f fait confndre indignement 
L effrit du double Tefiament ; 

Pour fater la troupe d'Ignace, 
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Elle en conclura que la grâce 
De garder les Commandemens y 
Etait commune a tous les tems. ( a) 

Paf^ons: §1^ dit- il furl'Eglife f 
il cherche il tourne il fùhtilifè, 
il nous peint fes états divers y 
Au Cieljur laTerrey aux Enfer s\ 

Mais où tend tout le verbiage f 
A nous prouver que le langage 
Du St, Apôtre efl criminel s 
Il efl complice de§luejnely 
T eus deux ont fait le même crime:. 

Jlsnontpas fuivi la maxime 
l'Auteur établit ici : ( b } 

Mais lui-même il s'y trompe aujjty 
Et peu maître de fa matière. 

Il appliquer ÎEglife entière 
.Ce qui ne convient cpùafesSaints, 

C'efl qutl convient a fes deffeins j„ai définir JE- 

glife deJapeUer 

Jimplement t ajfemhlée des predejiinez,, A çe compte S. Paul 

définit fouvent très mal l’EgUfe : mais l’Auteur du Corps de 
Doftrinc pêche bientôt contre (à propre réglé. Il appjUque a 
l’Eglife (ans diftinftion ce que St.Auguftin dit lur lePieaumc 
^\,Qiufaviellejfe brillerapar Jédat des bennes (xnvTes% Cequi 
ne convient qu’à fEgUfc des Saints, ^ 


( ^)Sic’eft une 
erreur d’enfii- 
gner qu'excepté 
un petit nombre: 
Dieualaijfe'tous 
les autres Juifs 
fans le fecours de 
lagrace j On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é« 
toit donnée à 
tous les Juifisi 
&qu’il n’eft pas 
vrai que Jhus Je 
I. Tefiament la 
grâce était moins 
répandue que 
fius le ficondi 
Cependant le 
Corps de Doc- 
trine décide 
l’un & l'autre t 
fag, 17. 

(b ) Voici la 
maxime. Ceft 
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("4 j On foû- ,^g XII. ÊNLÜMINtJRE. 

dans k m'onde tout bmiller, de contredire , ^ 

une focieté toû- Ce que lui-même il vient d* écrire. 

Sable oùU 

vrai foi fe per- je puis Voir lorjque je vois , 
pctue /J E^life vi/thle efl vijihle y 

mais ce dogme ^ eft-cepos un Dogme rijtble t 
ne peut - être Et celle qui ne fe Voit pas, ■ ^ 

eUewJtUeiJutre cas,^ 
dans le Corps jd propofer au nouveau majtre ), 

l'EgUfe efl Peut-être aujjt que les démons 
««e ficteté vifi- ^ déciftOnS , * 

que iJfo- ChriflpourChef, &Dieu pourPere\ 

cietc vÜible De Ces paroles je l'infère : (b ) 

-qu’on appellç ^ 

l’Eglife eftvifible» d'ailleurs il y a quelque chofe qui ne ft 
voit pas , qu’on apelle aufli l’Eglife. C’eft leCorps des Elûs« 

11 n’eft donc pas de foi que l’Eglife fans diftinflion foit ^ 
une focieté vuible. 

(b) pag. 2 b. Les me'chdns , en ^naUte' de fidels , m intérieure^ 
ment Jefus-Chrifl pour Chef, On pouvoir en dire autant des 
démons j car ils croient : mais Joignons ceci avec ce qui luit. 
L'Eglifeceffcroitdêtre le Corps de Jefus-Chrifl ■t fi elle n avait 
pas des membres vivant y & fila charité étoit^enerallement éteins 
te dans tous ceux qui la compofint. Or ce qui eft vrai du tout eft , j 

vrai de fes parties ; donc ceux en qui la charité eft éteinte ceC- 
fent d’être membres de J. Chrift, cependant lecontraire eft un i 
d(gme conftanty lèlon le Corps de Doétrinejla lèulç expolitiori | 
de ce dogme fait fremiri • . - ^ | 
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XII. Enlüminürê. 159 
Mdis ce nefl point là fon ej^rit, 

JSI' ajoutons rien à [on écrit* 

Il ne le dit pas, on ‘voit meme ^ 

§l£il détefleroit ce hlafphéme , 

S’il ojoit s expliquer tout haut, 
pour s unir , dit-il, comme il faut, 

^ JeJus-Chrifl , une foi morte 
Pl'eftp^une chaine ajp-z forte : 
UEglife arvec tous membres morts , 
Dés là ne fèroit plus fon corps, 

Jpft ne lui fèroit pas unie. 

Comme elle le doit, fans U 'vie ÿ 
^^elle reçoit de fin efirit. 

Courage , allons, cejlfirt bien dit , 
Donc fi' cefi e[j>rit ne m anime , 

Si, mort pour Dieu , je ‘vis au crime ^ 
^e ne lui ferai plus uni, 

O r le contraire efi defini ; 

Me dites 'vous^ £ ai^eXjn aprendre 
'En quel lieu, pour ne pas l’entendre, 

\ Je fuirai : mais 'Voici le fin. 

. Ç’efl que Clément pour /iuguflin, 
^Edt rempli d’un rejfeéi fincerei 
Ici la preuve efi neceffaire ; 


« ^ 
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, iGo XII. Enlüminurè: 

(a) pag. 2 3 . peu douteux : 

N. S. P. le Pape JHais on njous la met fous les yeux î 

fait conmhre elle nefi pos nouvelle , 

par fort bref con- C'efi Certain Bref Contre un Libelle y 

e>oaeur Lamoi. { a ) 

Launoi^tjitilé- Fort bien : mais de grâce y pourquoi^ 

tm bten Puifàu il nous fallait une preuve y 
de secarter dti ^ / i 7 

rejfentiment de pdsnous la donner plus neuvç\ - 

fes predecefeurs Pourquoi pas l'^Vunigenitus ? 

de Su AHguflin. ^ k flus fir, abus y - • 

La bonne foi Comment "i on eut pâ s y méprendre^' 

demandoit pi mieux nous apprendre y 

qu on ajoutât: ^ i * 

& par fa Bulle sl^ecriture tP* tradition (b ; 

Vnigenitut il a PloUt 

demanti tout ce- 

^uil avait dit dans ce Èref : mais chercher de la bonne foi 
dans le Corps de Dourine ,c’eft vouloir cueillir des raiiins 
fur les épines , & des ligues fur Ifis ronces, Math.j^ <y, i<i. 

( & ) pag. Z 3 . L'Ecriture O" la Tradition nous ofprenneta <jue Dieu veut qui 
tous les hommes /osent fauvej^. On voit ici dans la mauvailè foi de 
l’Auteur une impudence qui révolté. L’Ecriture dit que Dseu veut que 
tous les hommes fiient Jàuve:^ .-'itiais depuis l’here/îe de Pelage, Saine 
Auguflin & ceux qui l’ont fuivi ont, donné à ces paroles des fens très 
éloignez de celui qu’elles prefentent & n’ont point reconnu en 'Dicu( 
de volonté réelle de (àuver tous les hommes. En un mot depuis les V 
difputes fur la grâce , ce pallàge n’ell mis en principe que par les 5 
Pelagiens & les Moliniftes , chez les autres comme chez Sain» 
Thomas, &c , c’eft une objeâion. I. p. 4. ip, a. b. La mauvailc foi* 
cil plus inligne encore dans le fens que l’Auteur donne aux parole* 
de Saint Paul : Qm efî Salvator omnium maxime fideUum , où il oj(.' 
s’agit nullement du làlut éternel ; mais de l» coaTcryation. > 



XII. EkLUMINURÈ. Î<S^1 
T^oüs dit ( note'^l’expreffion) 

Dieu 'veutfauver tous les hommes ; 

Pauvres flutidés que nous fommes ? . ' 

Pour rejbuare une ohjeBion , ’ 

§lue n avons nous l'inviSt ion' ' ' , 

Dé la pojer comme un principe j ' 

Par cette rujê on la dijjipe , ' ' 

Car s'avijè-ton d'attaquer 
Z^n principe f C'eji P mocquer. 

Dieu ^üt donc fauver tous les hommes, 

Et moi gagner de grojjès fommes i- 
Ad dis quoi quen dip notre foi , 

Nous ne ff aurions ni lui ni moi, ' Ccftpôuf 

Eh quoi! Dieu ne peut-il pas faire ' 

Tout ce quil veut yC'ejiun nr^fiere, dans une eji- 
Et difficile à cori^oiv. _ , 

jdjeX^ ki des jeux pour voir , . ' ■ trois fortes de 

Et des oreilles pour entendre , . volontez en 


Notre Douleur va 'vous" apreridrà 
Ed iriniie ■ dés volonté'^, (a) 


Dieu furie fà-* 
lut des hom- 
-mes : mais U 

TA. 7 . falloitbien qu-4 1 

Dieu veut., unpeU... beaucoup, com-.^,^^ ^cût tomhi 

pte'Ty ' du ciel nous 

Voila mit ^olomeX, dont hne, 

EJlune'Volonté commune , titledefoi. 
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(<^)pag.în - ; 

Dieu veut que L/e toutjauver, J ans Jcluver rien» 

tous les hommes P fcconde tlvoudroit bien 

ibid. Dieu '‘veut ^M^ver au moins chaque fidele : 
fins farticulie- Par la trotjtême plus formelle , 



24 Dieu veut Dieu donc y ne 'vousjf trompeçi^pl/ss, 

Nefàta^M^ç^fo tune . ,( a ) ' 

alffoiiie le falut Là. confeqüence efi importune : 

des Elus , & ces Ji4ais elle efl claire. Aufü ['./tuteur - 
dernsers feuls ./ ^ -/i 

fim faiivez., ous dit-il que c efr une erreur ( p ;) , , - 

Cela s’apclle >7^^^e Ja 'Volonté jouveràme 

pouvoir que de V^' r~ r r • . ^ • ' . , - 

mi,choJ,stmu. De JonjM, Joit toujours certaine, . 
(b) pag. Et lju il efi-faux Me tout fiuhztit 

je forte de volon-^Tcl efl le nowtvel. Evangile, , • . T 

ttz.de Dieu Uancknnétoit po$ (i fertile » 

A tous' les defirs j-, r t t r n - n. • . . ‘ 

.dcfc.unefetL-nJubtileiÀiflmdtons,^^^^.^ V. . 

& un accomppf Simple dans fes 'çxprejjtons ^ ^ 

rcur de toute^f Tun fait tOUt CC ou’il VeUC 
\T.crm.r^.RrAn fajrc , (c) ‘ ' ' ‘ 


ist . Xlî. Enluminure., 


l’Ecriture & du 

i.artidcdeno- ‘ 

tre Symbôle * ^utrc eit toujours ccoutc ; (cy 
qui confefle.un Dieu Tout-puiflant. - * 

( cj Omnia quæcumque voluic feci't. 

{dj Sciebamquia femper^me audit, foan, ii. <v. 24,, 
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Mais"c*eji trop de fmpltcité. 

-.J'ai crû quen parlant de la grâce y 
On allait marcher Jur la trace 
lyAuguflin quon avait loiié : ( a ) 
Aiah ce n était quun jeu joué. 
Pour faire avaler la pilule ; 

V Auteur qui veut fuivre laBùHey 
Doit aux ’Peres tourner le dos. 


XI I. Enluminure, icx 

("a J il ne con«» 
venoit pas de 
nommer les 
Peres dans un 
Corps de Doc- 
trine qui n’eft 
qu’un fimple 
cxpofèdelafoiî 
mais le comble 
du ridicule eft 
^ de loüer Saint - 

J r J ■ J ■ 1 ; • ‘Auguftin dans 

Au jond y < étaient de vrais lourdauts. un écrit qui 

Vive un Auteur plein de foupleffe y condamne par- 

jçait adoucir ce qui blejje , 

Dans la trop dure vérité. 

§lu4nd un Adolinifie entêté • 

, J^iendra vous foutenir en face y 

-§lujktout Pecheur Dieu doit fagrace , 

Et quil ne peut la refufèr, 

•Croie'^ Vous le ' defahufer , 

En lui difant que le contraire 

EJl une vérité très claire y 

Etjuec'efimêmeim^mtJefii.(h) ■ fl^rrUlh- 
C'ejl trop avancer ycroieX^moi. giens evfii^ 

Onnev oudra pas vous entendre î lagra^ 

- . ^ c cc fuÿifante n ejf 

pas donnée mx a.<oen^Us & aux endurcis j & qui ne croient pat 
quelle fait accordée a tous les infidèles : cela veut dire qüe ce Çf> 
roit une temeritéde dirtrqu’un article de foi eft Une erreur .La 
qualification eft un peu plus douce que celle de la Bulle. 


ne. 

fhjSt. Au» 
guftin met en- 
tre les, articles 
de notre foi , 
que la grâce rie fi 
pas donnée à 
tous.-mAÎs ici oïl 
nous dît , pag. 
2 7. que ce fer oit 
tsne témérité de 
'traitter d'erreur 
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( a ) ffract 
eft toujours (î 
prefinteauxjuf- 
tes qni to/iibsiit , 
qu'ils ne tonthent 
quepArleurfau^ 
te: Il n’cft point 
de Juftc qui ne 


, XII. Enluminure. 

OHi. quoi ! Jkns même qu'il le fente 
Car quelquefois il ne fentrien. 
iV importe il doit fntir : Fort bien. 

Selon 'Votre Fbeolo^ic . 

ce fit miracle ou magie y 
il faut que je croie en tout cas 

ê^ejejens quand je «ejem’fos, (i) S’atZelkon! 
Sur un point de cette importance traire à fo n ex- 

Captivôns notre intelligence, (b) periencc.- mais 
Entrons dans les hautes raifons 
De ce my ftere Cr nous taifons : • 

Alais qui le pouroit fr la gprace , 

Fjuand detoHtefn cffcaccy 
On çe lui laijje que le nom l{c )' 

Dans un équivoque jargon; 

• On nous dit quelle efl nccefairt. 

Pour chaque bien quis*offre à faire: 

(f) C’eft neconfèrver à la grâce efficace que Ton nom » 
que de mettre en queftion fi elle eft efficace par clic meme > 
ou feulement par la détermination de la volonté de l’homme. 
Car cette grâce efficacedont le Dog/nc eft confiant dans l'EgUJè , 
eft celle dontSt.ProfperditC^rw.^e ingratis. ca^. 1 3 .fppt fiiHtrt,^ 
confummat opus. C’eft à dire qu’elle eft efficace par elle même.. 
Cependant, cefi-la ce que le Corps de Doftrinc appelle uu 
ièntimentde l’ecoledeSt. Thomas. Scs gradations là-dciTiKs. 
/ont mervei.Ueufcs. pag, 27. C’eft un Dogn\e confiant dans 
l’Eglifc qu’il y a des grâces efficaces , pag. 28. Cefi urtfiani-^ 


ce qu’il y a de 
plus remarqua* 
ble , c’eft qu’il 
infinuë qu’ils 
netomheroienc 
point par leurj 
faute, fl la grâ- 
ce ne leur éroit 
prefènre, ce qui 
cil #impiecé. 
même. 
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conforme à t Ecriture &ala Tradition , & fiutenu par lès 
école s Catholiques ( tr.ais non pas m Dogme confiant ) que [on ne 
fait aucuns aélien de la pieté Chrétienne fans le fiegurs de la 
grâce efficace : mais cnfeigiier que cette grâce eft efficace pat 
elle même, ce n'eft plus qu’un fentiment de [école de S. Thomas 
galimatias , contradictions , abfurditez , artifice indigne, in- 
figne friponnerie pour favorifer une opinion contraire au 
Dogme confiant de l'Eglife , a [Ecriture , a la Tradition , a toutes 
les écoles Catholiques , & pour réduire au contraire à un terme 
vuidc de fçns ce qu’on rçconnoit comme un Dogme conftanc 
4ans l’Eglife, 

Mais dans celui qui fait le bien , 

§ue fait- elle enfin fTout, ou rien; 

Pair ou non ^ choififfeX^, qtumfiorte 
^ue l' un ^ prêche une grâce forte , 

L autre une faible f 11 efi certain 
(à) f Auguf Q^g Molina comme Ahmiflin , 

tieres de lagra- ^ Jon CCole dans l Egltje. , 

ce , efi rqgptrdé f ant-ptspour qui s' en formalife , 
comme le Doéleur n .t r ^ ^ 1 h 

de [Eglife ; on ne Moima meme en plus d un cas, 

peut fans péril Sur ^ugufiin prendra le pas. 

q»"f « P‘r‘ onfajfe 

Cependant on // s' énonce mal fur la grâce , 

va voir qu il ne £ncor pis fur la libertés 
faut point par- ^ ^ ^ 

1er comme lui peut pourtant en Jure té 

fur cette matiç- Le lire, CP’ penfer ce qutl penfe : ,(â) 
\Mais il faut beaucoup de prudence ^ 


y 


Â-r 
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(■a) Ibid. Voitr 
prévenir les abus 
que Hon ponroit 
faire de la doc-‘ 
trine & des ex- 
prejftons d? St. 
udugujlin 5 il ejî 
important dcb- 
ferver que cefi 
mal s énoncer far 
la grâce que 
d’attribuer à lt% 
grâce de J. C. 
engcneral^ce qui 
ne convient quX 
la grâce fpecia- 
k. Il s’emuit de 
là que St. Au- 
guftin s’eft tou- 
jours mal ex- 
primé ciR il 
n’a jamais re- 
connu deux es- 
pèces de grâce 
de J. Chriit. 

(b ) Ceft 
une grande 
grâce que le 
Corps de doc- 
trine nous fait 
ici> de' nous 

permettre , après certaines précautions de parler co^e Jc- 
füs-Chrift*, « une grande confolation de nousalllurer que 
nous le pouvonsy^wj crainte de blefer la toi Catholique j pag. 

73. • : 


^afid on 'Veut parler comme lui , 

On ne le peut guere aujourd'hui, 
Sam s attirer urie querelle. 

Souvent Jon texte renouvelle 
Certains vieux Dogmes furannes 
le St. Siégé a condamnés 
Par de très prudentes cenfures , 

JinfipreneX^quelques mefures , 

Et' dites que votre dejfem , 

^uand vous parle’^cumme Augujlin^, 
N'efl pas d'exprimer fa penfee. ( a) 
Sur une réglé ft fenfée , 
yous pouvelfmême en fureté 
Parler comme la vérité ^ ( b ) 

. Sans crainte de dire un menjonge 
. Efi-eeque je reve } efi-ce un fonge f 
Ai-je bien lu f quoi la pudeur 
JuJqua ce point manque a l Auteur* 
Çe nef pas tout : plus on avance , . 
plus on lui trouve d' impudence ^ 
Sur l'article des mis vertus. 


'i(T8. XII, Enluminure, - 

( 4 ) Pour mort- Louche , ohfcure , amhim , confus , 
trcridle faux,; j. ■■/ a // 

du Corps dit flus oumoms qunne JembLe^ 

Doarine , il ne Dans un même point il rajjemhle 

[o^ndrdwpe^ '^t'ai^ l’ équivoque le faux ^ 

fées , pag. i6, §}uj peut çompter tous fes défauts? 

Cefl une erreur dans fa nouvelle idée» 

foieftia pretnie- quelque grace eft précédée : ( a ) 

re de toutes les Mais toute grace a'vant la Foi ^ 

far7â 

tous les mérités ^woique je ny fois point rebelle,, 

Cependant quand je fuis fidele y 

/homm par la Ma Foi par Jon commencement^ 

gracemeritetac- Mérité fon accToiffement . 

croisement de la . i r\ t -r-* ' ' 

g,-ace. Reror- ^ccorde:^ CCS Dogmes bi^ares : 

quons : toute J/'oici dçs traits encor plus rares ^ 

grâce eft pour g, diflmc'lwns. 

nous une four- -ri ‘ • 

ce de mérités. La Foi félon VOS notions , 

C eft par la Foi Q^^nd elle opéré efl opérante , 
que tous les^ r • j ^r /t ^ 

mérites corn- • FJ on. C cjt une foi differente : ( b ; 

mencent : donc c’eft une erreur d’avancer que la Foi n’eftpas 
la première de toutes les grâces. 

( ^ ) P^S* 1 7 * qniinftifie doit avoir I caracîeres > le 

doit être une Foi en Jefus-Chrifi. Le z. une Foi qui opéré. Le i» 
une Foi opérante, La diftindion eft fans fondement: mais elle 
n’eft pas fans delTein j on veut infinuer contre l’expreftion de 
i^çriturç des Peres , que la Foi opete autrement que par i* 


' Di ' Go(' :Ie 


• N* 
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charité. En effet on ajoûte , pag. 3 8 , la f oi & fEJperaKce 

peuvent a^ir fans elle. 

l,ci tout perd fa mérité , 

L’ej^erance efl fans charité 
Comme la foi fans eferance. 

Tout ejl réduit a l'aparence ^ ■ 

La charité prife en deux Jens , * 

Tantôt dehors , tantôt dedan^. 

Pour la bonne ceu'vre efl necejfaire : 

JlLais fans elle on peut bien la flaire^ ( a )lpas de faire des 
La crainte de l'Enfer en foi achens vertta^ 

Eft home : deviaeyiourquoi î . // ,j{ 

J^OHs nypoure'Z jamais atteindre, vm 
eft que quoi quonaime on ^etit 

lesfiient rapor- 
tées A Dieu. Ce 
qui ne fc fait 
que par la cha- 
rité. Accordes 
cela. 

(^)pag.43. 


■{a) pag. 40. 

. Cn ne Jc-auroit 
douter de la nc- 
cejfitt de la cha- 
rité four faire 
des acles méri- 
toires du faltit ; 
Mais fans cette 
vertu on ne laijj'e 


dre 


'Un Dieu ju^e prompt a s armer , 

Et que quand on craint fans aimer ^ 

C efl par ha'^ardy ne -'vous déplaif. 

Ainfl la crainte riefl maunj'aife 

par h afard. §fuen àites-njous f b } Si la crétin te fer- 
Nos Prélats ne font-tl pas fous 

J Jl J on ne peut pas 

dire la même chofi de la fervilité: mais cette fèrvilité tnauvaif 
V ejl point ejfentielle d la crainte. Pour comprendre ce galima- 
tias , il faut le réduire à ce raifonnement : la ctaiivtc de l’Enfer 
eft bonne quand on aime Dieu j donc elle eft bonne auiîi 
quand on ne l’aime point. v oila une xogique toute nouvelle. 
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' ' D'aprouver de telles chirrares f 
k ces réglés Jî Jè'veres 
objèr^^oit dans le 'Vieux tems y 
Pour éprouver les penitem y 
‘ f/ en ejl aujourd'hui l'ufage f 
Ce qu'on peut faire de plus Jage y 
C'ejî de remontrer aux pécheurs , 

' guêtre afranchis de ces rigueurs 
P art indulgence de h Eghfe y 
(Quoique le ri?orifme en dife) 

JlrPmsntilcl: «« Profit tout cUtr.y ( a ) 

reprefenter aux V Auteur ne U dit pOS en l'air y 
pécheurs i an- Q^y TEelife cnfeiVnante, 

de CEglife , pour moximes ejt garante î 
tes animer àpro- L! Ezlifè en feignante ! Cenom 

fiter de findul- %yfya ^ J ■ I ;> 

gence dont elle ^ ^ftnouveaUy dequt park::ppnf 


ufe à prefent. Ecoute"^ : La chofe efl pUifante , 

mi«i l'Eglifemfeiÿiamei 

font l’Eglifeen- C efl celle qui n enfle igné pas. 
feignante, pag. Qç flQyif; Prélats , 

Peuple plus muet que la carpe , 
Gens dont la langue efl en écharpe. 

. Certes s'ils flontltSQnÎQi^Cïans y ^ 
Les quin:(e-vingt font les voyais. 
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Finijjons par ce irait rifhle: 
Pourquoi par un travail penihle y 
Nous lajjer fans utilité^ 

Chercher ici la vérité y 

Oefl un péché contre nature : ■ 

Ne difons rien de l'Ecriture, 

Des Jouffrances CT* du ferment , 
Siceneflquecommuntnient (a) 
Dieu rend ajjei^juflice à l'homme : 
Adais que feouvent il nous apomme , 
Seulement pour fe divertir, 
jdce dernier trait fans mentir. 

On diroit que l'auteur hlaf^héme : 
Adais ne le juge'^pas lui même 
Sur l'expofe de (on écrit : 

Car ilrefpede Jefus-Chrifl;. (h) 


' ( a) pag 59* 

Cormmtnément 
Dieu nefaitJoH- 
jfrir que cchx 
qui cm mérite 
d'être> punis. 
Cela veut dire 
que communé- 
ment Dieu eft. 
allés jufte : car 
St. Auguftin 
enfeigne fans 
diftinétion que 
fous un jufte 
Juge perfonne , 
neft malhureux^ 
s'il n’fft coupa- 
ble. 

[b) L’Auteur 
du Corps de 


Doétrine , preffépar quelqu'un qui lui faifoit voir que la pre- 
mière propofition condamnée n’étoit que rexpreffion de J. 
Chrift qui dit que fans lui nous ne pouvons jién faire , s’écria , 
ah l Monfieur , nous refpeftons Jefus-Chrift. Ileilbon d’en 
être averti quand on lit fon ouvrage. , ■ 



y ■ 




« • 
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{<*) Ons’eft 
leduit à ne dire 


XIII. enluminure. 

Les Eveques Reappellanslont pla^» 
cez à douze points du Concile, 
pour marquer qu ala fin du Jeu 
le grand nombre fera pour eux ^ 
Comme il etoicau commence- 
ment pour les acceptans. 


que peu des E- ir , ■ l n n ‘ 

ces hommes, 

»_ n.. • • f I ^ ^ 


vêques Appel- , ,, 

ore/avolctrop ^ O» nous 

à dire, jommes, 

' . ( ^ ) Mrs. de La. njenté feule a du prix ! (a) 

wo/ 2 /re que du mépris 

ayan r été exclus Lout la fvveur les di féroces, 

Langt^c 1 y /" 

cauic du refus ^ point CH fur eux de pouvoir. 

quils faifoient Soumk aux Loix de leur devoir 

Conftitutiôn. confians a les fuivre, 

Le premier é- ^oit qu il faille mourir ou vivre 

w[oïï- indferem, ( b ) 

tre rcrmc& juf- pour refifler au torrent , 

T2 Kf/f C?" leur courare 

eplicjua: jtfquÀ ^ outragefur outrage , 

< mon^ Et s affermir par les affronts : 


/4 


■ ■> 
t-,. ,i 


/ / 


J . 
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(^) on voit 
au non^bre 5 1 
du jeud’oye,' 
4 Evêques te- 
prefêntés avec 
les noms 
poix , Aiontpel- 
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Je me râtelle ces grands noms , 

Dont nous rroerom la mémoire. ^ 

Noms dont l'Eglife fait fa gloire , 

Et la Foi fin plus firme appui , ' 

Oui , tds fintpournous aujourd'hui. 

Ces noms qu on lit dans, notre image ^ {g^hier , Sene^ 

Boulogne. 

{b) Ces qua- 
tre Evêques a- 
pellerenc les 
premiers & ont 
renouvelle leur 
Apel depuis 
raccommode- 
ment. 

(ff) Les Evê- 
ques reappel- 
lans&ceuxquL 
leur font unis 
pouroient faire 
à ceux qui leur 
rcprochentleur 
petit nombre la 
reponfedeLib. 
à confiance qui 


^ujfi dignes de notre hommage , 

Et pour nous d’un fecourségâl. 
ils ont par un double fignal , ( b ) 

Ranimé la Foi de la France 
.^prendre fa propre definfi. 
par eux les fupots de l'erreur. 

Se font 'VUS frape'i(^ de terrent. 

Il les ont fait femir de rage, 

E'ydpel enfin fût leur ouvrage , 

Et fous ce mur ils nous ont mis 
Hors de prifi à nos. ennemis. 

Peu touche^de leur multitude. 

Nous fuivons fans inquiétude, 

^ f T/ /* / \ « 

De plus Jures gu ides. Ils font peu :[c) lui demandoit 

Mais le droit & l'ordre du Jeu uourcombienil 
, , I fe contoit dans 

Les met dans une grande avance , 

nés efueje Joisfeulga caufi de la foi n en efl pas plus faible. Car au- 
rte fois il ny eut tjue trois jeunes hommes qui refujirent d' obéir 
aux ordres de Nabuchodonojir, Concil, tom. 2. pag. 778. 




\ 
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174 XIII. Enluminure. 
Déformais d'»ne J mie chance , 

Le Dé peut les conduire au but: 
§^hdon va trop vite au début , 

Avec le grand nombre on Je blouXp^ , 

■ (4 )“t'outceci dUalheur a celui qui fait dou'^. ( a ) 
fait allufionaux il ne trouve plus fous fs pas 

ô?!l i qo'èmyam, 

Udtcr, . Dont il fe dégagé avec peine : 

Adais heureux ceux que le Dé mene • 
De point en point aux Apellans y 
. , . ■ Les dou:^e là font excellens, 

• plus heureux quand par cinq O* 

(f)C^anden (b) ' 

fiit 5 & 4en . ' . 

■commençant Au Pfiapet tls Vont rohatre, 

on va Ce placer 
au nombre 55 
oùeftlcfccond 
apel. ■ 








I 
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XIV. ENLUMINURE. 

Le fécond Apcl eft un renouvelle- 
menu du premier, & une pro- 
teftatioti de nullité contre Tac- 
rommodement.' 

L e voici c€ lieu fortuné. 

^ Eh I De quel droit nefl-il donné 
^^aux feuls joueurs qui réapeÜent'i 
Ce rnème quils renouvellent 
ydvoit-il ccjfé d'être bon î 
^elquünpeut-il t annuler f Non, ^ 
Sans donner dans a tte méprife , 

Contre'^ une nouvelle entrepri/e, . . - . 
On doit faire un effort nouveau. , • 

} Sjquelque foihle cerveau ^ 
p4r le fe laiffç conduire , ^ < 

Cfh ctoixa pouvoir tout réduira • 

Et par un ' ind/^ne traité 

S aurifier U vérité^. ’ . 

^u méprisses droits de tEgliJê^ 

Sur unetdil^tife indecijè 
Qn préviendra fon jugement $ 

Et nous fur ce renverjement^ 



if; 






^XiV. Ènluminürë 
, Notes notes tairons f Et notreTidè 

Stroit a foi-même infidèle l 
Non. L'Jpel était jufle en foi > 

Les interprètes de la Loi 
En ont reconnu la jufiiee : 

( a ) Voici TA- AJais de peur quon ne saplaudijfe 

Cardinal . * 

Q6 NodlllCS î* r* - 

les motifs en é- Aiontrons que tout ce qu on à fait * 
♦toient faux ou N'gO- quahus^ O* que fur la Bulle f 

vaife depuis Ceflenvam que Ion capitule _ , 

. ton âccommo~ Par un faux accommodement y . 

tuTnrLTh»! Sur le pourquoi , furie commnt, , ; 

gc point. Raifonnons , la choje ejt facile y 

Depuis notre Jpel aü Côneik y , , 
a monwé dms St la Bulle n efi. pos en jot 
fon inftruftion Aloins ihjurieüfè à la Foi y (à) ' - 

«nfure de pîu'î Ni moitts contraire à fon hrigfpp i ^ 

lîeurs propolî- 

tions y4 la recevoir à cetrixf- ‘ ' 

boient lut 1 e- i j > j ' ’ ' ♦ 

, criture& fur les Les acceptans. dans leurs écrits . 
Peres, & Qyqt confiffé quelle cenfure ‘ 

r:^lEtlespL&tEcriture,ih)-; ' f 
vec ïcCpcQi Sc les textes profirits font vrais i 

foumilTion. y trouve de fens mauvais, " 

élue 


'4 , jk'd 
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XIV. Enluminure.' 177 
quand on leur fait 'violma. qic'u'corps 

Ici je garde le Jîlence : 

Les dijcoursj font f^erfus, 

§juatirok-je pâ dire déplus 
Pour rejetter cette cenfùre f 
Pretend^n quen loche parjure , 

Et par des fermées infenfe^ 

Je dirai que des fins forceX^ (â) 

Sont dés fns 'vrais j & que j'accepte 
*Vn décret qu'au fond je rejette» 

Si la droiture l équité 
Peuvent fou frire à ce traité y 
LÀ doit finir notre dtfutey 
Et le refus qù on nous impute, * 

N'efi plus qu'un pur entêtement t 
JÜais quoi ! Si de ce jugement > 

La probité fe fandalif, 

Efl-il bien digne de l'Eglife ? 

Y voit-on d'ailleurs l'unité, { b) 

* ferve avec nous 
‘le droit des gens , qn on nous tiraite en païens & quïlnous 
fbit permis d’être finceres. 

• (h) On voit par l’Inflruflion paftorale du Cardinal de 
Noailles & par d’autres ouvrages (ans répliqué, qu’il n’y avoit 
point d’unahimité dans l’acceptation de la Bulle avant l’ac- 
commodejTient, Il y en a d’autant moins depilis,que le Corps 

M 


de Dodrine 
donneàlaBuL 
le font encore 
plus forcés que 
ceux qu’on 
donne auxpro- 
pofitions com- 
damnées quoi- 
qu’on , impute 
à pluficurs le 
contraire de ce 
qu’elles expri- 
ment, & ce font 
tous les fens 
qu’on veut que 
nous recevions 
comme vérita- 
bles. Nous a- 
yons en vain * 
réclamé la lim- 
plicité . Chré- 
tienne ; mais 
nous demani 
dons qu’au 
moins on con- 


>v 
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178 XVI. Enluminure. 

de Do£irine eft plus éloigné du vrai ns de la Bulle, d’ailleuts 
les explications du Cardinal ne font que pour lui feuf, & tout 
* au plus pour la France , par tout ailleurs on prendra la Bulls 
à la lettre. • . s. \ 


f \ > Qui fait toute l'autorité 

[a] On 

h ! \ ^ *//- 

pusetendre au- 
tant que l'on 

auroit voulu ^ „ ,- 

fur le Corps de decret qu elle a rendu , 

Dodrine : mais Doit être à la lettre entendu, 

dk^lïiffit pour Les accommoàans l'abandonnent, 
en montrer lés Et dans^ un autre [ens le donnent. 


ues jugement qu eue prononce i 
Tandis que Rome nous annonce 






Lncore fl ce Tens étoit bon: 

& le ridicule. JJ ^ 

( b ) LeCardt- Mais nous avons montre que non , 
nal de Noailles jjf y^os preuves font fans répliqué , ( a ) 

,fon Apd que je m explique 

Lettres Pajlo- Sur le defaut d’authorité 

, me ne pouvoit N'd-tonpas fait une entrepHfe 
plus Sur les droits ftcre:(^de l'EgliJè , 

fa'^Bullc. Corn! ^fnd on a jugé fur l'Apel, 
àts^yt- Sans le Concile unii^erfeU 

iTers on" X OUI fans le Tribunal fufrême , 

donc pû juger , Tout autre Jüge & Rome même ( p / 

• non fur l A^l : incompétents 

maisconrrelA- , ^ 

pci. L avŒU de ce point important 



t 

! 
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mi décijif dans notre affaire. 

O qui s'eflfait,napH/efairey 
ft nous venons au comment : 

* Qiel ! quel affreux rcnverjëment y 
Je ne vois que Loix ^violées , 

Sans Synodes y Jans affemblees y 
Sans conférence , fans concert , 

. Rien ne fe frt quàplat couvert , 

'On cache tout avecadreffe 
A ceux que la caujè intereffe y 
Et fans parler d'autres excty ^ , 

On juge en un mot le proce'^y 
Sans les Juges les Parties ( 3 .) 

De trois pièces mal afforties. 

On fait un tout qui Je dément , (b) 

Et cet informe Jugement 
î^ous efl donné pour légitime. >■ 

En vérité : C*efl un grand crime 
Dene npusy foûmettre pas. * 

Elom étipns digne^ du trépas : 
Afais on veut bien nous faire grâce 
On ne reprime Êotrê audace 
§é^par l'exil : Dieu foit loiiéy 
Je m'attendais d'être roué, : _ 

. Ml 


17^ 


( <* ) Les Evê- 
ques Appellans 
qui ibntlesPar- 
ties ne font 
point admis au 
traité de l’ac- 
commodement 
& ileft conclu 
fans ceux qui 
doivent le fi- 
gncr , comme 
Juges. 

{ïj C’efl; ré- 
duire les fideles 
à deviner ce 
qu’il faut qu’ils 
croient, de leur 
propofer des 
formules de foi 
.qui fe contre- 
dirent. CJr il eft 
vifible que la 
Bulle, rinftruc- 
tion des 4.0 , 
& le Corps de 
Doéirine font 
de ce carafterc. 
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XV. ENLUMINURE. 

Le Portrait de Louis XV. Le cora- 
mencement de fon régné pro- . 
inetoitla pak à l’Eglife. Le pre- 
fage change, & nous donne de 
juftes al larmes fur l’avenir. 

Q l/apercoi-je ! EJl-ce me figure 
De bon OH de mauvais augure f 
Excu fe'^ce doute , 6 mon Roi ! 

C’efl bien plus pour 'vous que pour moi , ^ 
^^ef éprouve, ici des allarmes. 

Vous vintes efifuyer nos larmes , 

Et votre régné pour jamais , 

Sembla nous annoncer la paix, 

^ml jour ! quelle douce éfi>erance. 

Et pour l'Eglife O" pour la France , 
ÿmnd le fort remit en vos mains 
Le Sceptre les droits fouverainsi 
Avec vous tout parât renaître ; 

Et l'Etat fous fon nouveau Maître^ 
Crut voir la fin de fies %alheurs, > 

Déjà fe déclare en vos mœurs 
'Une vertu dont les prémices 
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XV. Enluminure. iSi 
N Qtis promettent un Roi fans 'vices , 

'Vn Roi de qui l’autorité 
Vera regner la 'uerité; 

'Un Roi qui toujours jufle fage. • 

O Dieu ! Confirmés ce prefage , 

Et définde:(^ fon jeune cœur. 

Des aproches du fiduéleur, 

^uentens-je'i Helas qui l’eût pu croire] 
§jiœl démon jaloux dei,fa gloire , 

Cherche à homer fitot le cours 
De l'mnocenee de fies jours f 
Faut-il que pour guide on lui dofine 
'Un ennemi de fa Couronne , 

'Un adverfaire de nos Loix , 

U^n des meurtriers de nos Rois , ( a ) 
Dont la doéîrine empoijonnée 
Corromproit lame la mieux née ! 

^mi ! nos Princes infortune:^ 

Leur font-ils à jamais donne"^ 

Pour être les trifies vi élimés . 

De leurs erreurs ou de leurs crimes ■ 

Efl il réglé parles défi ins. t é ■ 

Ou qu ils. feront leurs affafins , 

Ou quils aurontpour les féduire ^ • • 



(^4) On a nom- 
mé pour con- 
fefferle Roi le 
Pere de Lignk< 
re Jcfujte. 
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ZJn droit acquis de les conduire f , 
Faut-il que vos jours innocens 
Soient commis aux foins pduifans, 

D u» faux guide dont l'artifice 
V' a vous conduire au précipice ? 

de maux on nous fait prévoir l 
Allais que dis- je ! un re(led'efoir 
Centre ce coup nous luit encore , 

Et Nouilles fe dèfijanorCf 
' S^ilneft confiant dans ce refus : l' a ) 

ml de Noaillcs Confits , 

arefuféfespou-JE^ contraint de ceder la place ^ 

voirs au Pere ™ ^ difçrace. 

de Ligmere. ^ ^ 

Puipe le i^iely de cet afiront , 

Faire a jamais rougir le front 

De la Société fuperhe ! 

■ Puifie fagloire y ainfi que l' herhe ^ 

Se flétrir y puiffe dans l'oubli 

Son nopi même être enfeveli ! 

Puiffe Louis plein de pg^ff» 

Z Sauvé du piège qiton lui dreffeÿ 

Æler de vertùs.en vertus ! 

Puiffint y fous fes pieds ahba ''-s y 

Frémir de rage tous le s vices ! ^ 
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. XV. Enluminure. 183 
l'erreur far [es artifices 
JSie trou've jamais près de lui 
Ni lil^e acce'i(j ni fur appui , 
ê)uk la 'vérité feul il donne 
Vn afile k l'ahri du Trône» 

Et quk fon tour la 'veri^é 
Soit fa force & fa fürete. 

XVI. ENLUMINURE. 
LamortdeClemenc XI. reprefcn- 
téeparunrquelete, qui, avec la 
Thiarre fur la tête , ctand la 
main pour bénir un jeune enfant 
a genoux à Tes pieds. 

E h quoi ! La mort fous la Thiarre f 
§l^elle mafcarade hilare ! 

On 'veut nous dire apparemment 
§luil efimort le PapeClement. 

Faifons donc t éloge funèbre 

De ce Pontife fi célébré 
Parfis paternelles 'vertus. 

Pour Unigenitus, 

Difom quelle fut fdtendrejje: 

Helaslll mourut dedétrejjè 


(rf) Ons*eft 
réduit à ne dire 
que peu desE- 
vêques Appel- 
ons par ce qu’- 
onen avoir trop 
à dire. 

‘ ^ (^) Mrs.de 
Mirepoix & de 
Montpellier 
ayantétc exclus 
des états de 
Languedoc à 
caulc du refus 
qu'ils faifbient 
de recevoir la 
Conftitution. 
Le premier é- 
crivitau fécond 
qu’il falloir ê- 
tre fermeSc )uf- 
qu’à la dépofi- 
tion : & celui ci 
repliijua:ji^uà 
Li mon. 


XIII. ENLUMINURE. 

Les Evoques Réappellans font pla- 
cez à douze points du Concile , 
pour marquer qu ala fin du Jeu 
le grand nombre fera pour eux ^ 
Comme il étoicau commence- 
ment pour les acceptans. 

Q 'Ue je les refjfeÛe ces hommes. 
Pour qui , dans le fiecle ou nous 
fommes , 

La 'vérité feule a du prix .'fa) 

Ils nont montré que du mépris 
Pour la faveur CT* les di [grâces. 

Les promeffès ni les menaces 
N'ont point eu fur eux de pouvoir. 
Soumis aux Loix de leur devoir , 

Et toujours conflans à les futvre , 

Soit quil faille mourir ou vivre , 

T out leur parait indijferenty ( b ) / 

^mndpour refjler.au torrent , 

Je vois leur ':(elc CT* leur courage 
Souffrir outrage fur outrage , 

Et s affermir par les affronts : 


li 


^ r. ' 
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Je me rabelle ces grands noms , 

Dont nous re^jerom la mémoire. ^ 

Noms dont l'Eglife fait fa gloire , 

Et la Foi [on plus ferme appui y ' ... 

^ ^ ' • J’/ * lesnoms//x>«- 

Omytdsfontpournousaujourd but, poix y Mompeia 
Ces noms qu on lit dans notre image^ (a) lier , Senez. d*. 
^ujji dignes de notre hommage , 

Et four nous d’un fecoursegàl. 
lisant par un double fgnal , (b } 

Kammé la Foi de la France 
J prendre fa propre defnjè. 
par eux les Jupots de l'erreur , ' ' ■ 

Se font A)us frapeX^de terreuK 
Il les ont fait frémir de rage, - • 

U Jpel enfin fut leur ouvrage , 

Et fous ce mur ils nous ont mis 
Hors de prife à nos. ennemis. 

Peu touche'^de leur multitude. 

Nous fuivons fans inquiétude, ■ 

De plus fures guides. Ils font peu :(c) 

Mais le droit l'ordre du Jeu 

Les met dans une grande avance, muuuv;. i , 

nés tjueje fiisfeufyla caufe de la foi nen efipas plus foible. Car an^ 
tre fois il ny eh cjue trois jeunes hommes qui refaferent d’ obéir 
aux ordres de Nab h cho don ojor, Concil, tom. z. pag. 778. 


(<e) on voit 
au nort)bre ç 1 
du jeud’oye,' 
'4 Evêques re- 

Î irelentés avec 
esnôms//x'?iff- 


Bonlogne. 

[b) Ces qua- 
tre Evêques a-’ 
pellerent les 
premiers & ont 
renouvelle leur 
Apel depuis 
raccommode- 
ment. 

( ) Les Evê- 
ques reappel- 
lans&ceuxqul 
leur font unis 
pouroient faire 
à ceux qui leur 
reprochentleur 
petit nombre la 
reponlèdeLib. 
à confiance qui 
lui demandoit 
pourcombienil 
fè contoit dans 
le monde. Pre-. 


\ 
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174 X II T. Enluminure. 
Dejormais d'nns jeule chance , 

• ^ Le Dé peut les conduire au but : 
^^him 'ua trop vite au début , 

. , Avec le grand nombre on Je blouX^ , 

. {a y'Tou'tceci « «lui qui fuit douXe. ( a ) 

fait allufionaux il ne trouve plus fous Jès pas 

*^^u‘!rfaw con* précipice j émbaras , 

fultcr, . Dont il Je dégagé avec peine : 

Aiais heureux ceux que le Dé mene » 

De point en point aux Apellans , 

’ Lesdouxe ïajont excellent , 

• • - plus heureux quand par cinq O*. 

mO^^ndon quatre Ah)'- 
feit 5 & 4cn . / / ^ / 

■Commençant Au Peapel tls Vont rohatre, 

on va fc placer 
au nombre 55 
«H eft le fécond 
apci. ' 
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, h 

Le fécond Apel eft un renouvelle- 
ment du premier, & une pro- 

teftatioti de nullité contre Tac- 

« 

rommodement.' 

L e voici ce lieu fortuné. 

^ Eh ! De quel droit nefl-il donné 
§l^aux feuls joueurs qui réapellent} 
Ce meme JSle quils renouvellent 
jdvoit-il ccjfé d'être bon ? 

§luelquün ^eut- il t annuler f Non, * 
Sans donner dans et tte meprife , 

Contre'" une nouveüe êntreprife, , > , 
On doit faire un effort nouveau , , . V • 
Eluoi } Si. quelque foihle cerveau "^ ; 
p4r le néi^ fe laijjè conduire y . * r 
Cfh croira pouvoir tout réduire; . ' . 
Et par un indigne traité 
Saerifier^a vérité^. ’ 

■rd U méprisses droits de lEgliJe y . 

Sur unerdi fuie indecije 
Qn préviendra fon jugements 
Et nousfurcerenverfementy 


‘i'r. 
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XIV. Enluminure.' 177 
quand on leur fait 'violence. que k ” orpl 
Ici je garde le filence : 

Les dijcoursj/ font fu^erjlus, 

§l^aurots-je pu dire déplus 
Pour rejetter cette cenfùte f 
Pretend^n quen lâche parjure , 

Et par des Jermeiis infenfe'^ 

Je dirai que des fensjorcel^ ( â ) 

Sont dès Jèns 'vrais j & que j^ accepte 
*Vn décret qu'au fond je rejette. 

Si la droiture & l équité * 

Pewventfoufcrire à ce traité y 
Là doit finir notre dijute , 

Et le refus quon nous impute y 
N'efi plus qu’un pur entêtement : 

Aîais quoi ! Si de ce jugement > 

La prohit é fefiandalifi-y 
Efi-il bien digtie de l'Eglife ? - • 

Y 'voit-on d’ailleurs l'unité y ( b) 

* ferve avec nous 

‘le droit des gens , qu’on nous tiraitc en païens & qu’il nous 
foit permis a être fineeres. 

(è) On voit par l’InftrufHon paftorale du Cardinal de 
Noailles & par d’autres ouvragés làns répliqué, qu’il n’v avoir 
point d’unahimité dans l’acceptation de la Bulle avant rac- 
commodement, Il y en a d’autant moins depdis,que le Corps 

M 


de Doctrine 
donneàlaBul-- 
le font encore 
plus forcés que 
ceux qu’on 
donne auxpro- 
pofitions com- 
damnées quoi- 
qu’on , impute 
à pluficurs le 
contraire de ce 
quelles expri- 
ment, & ce font 
tous les lèns 
qu’on veut que 
nous recevions 
comme vérita- 
bles. Nous a- 
yons en vain * 
réclamé la fim- 
plicité Chré- 
tienne : mais 
nous demani 
dons qu’au 
moins on con- 


VA. 
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de Do<5irine cft plus éloigné du vrai fpns de la Bulle, d ailleuts 
les explications du Cardinal ne font que pour lui feul', & tout 
au plus pour la France , par tout ailleurs on prendra la BuUa 
à la lettre. • . j .. 

r \ ^ fit t toute l'autorité 

[a) On na‘’^7 ^ 

pu s’étendre au- Dfi jiigemens qu'elle prononce f 

tant ^^^Xandis que Kome nous annonce 
auroit voulu . jy , ,, ,a 

fur le Corps de slue le decret qu elle a rendu , 

Dodrine : mais Doit être k la lettre entendu. 

dk^fuffit pour Les accommodans l' ahandonnentf 

en montrer les Et dans^ un autre [ens le donnent. 

faux Encore fl cefens étoit bon: 

Sc le nciiCLilc» JJ ^ 

( b ) LeCardi- Mais nous avons montre que non , 

nal de Noailles £f preuves font fans répliqué , ( a ) 
a montré dans ^ 

.fonApcl i^sêluefl-ilhefom que je m explique 

Lettres Pajla- Sur le défaut d'authorité 

^ me ne pouvoir N'a-tonpas fait une entrepirife 

plus juger de- ^j^j-’les droits facrez de l'Ezhfe 
puis lApel de . r P JoTl 

fa Bulle. Corn- èltpand on a juge Jur L Apel , 

ment des Eve- g^^s le Concile uni'yerfel f . 

îltos onT “Sr Oui fans le Tribunal fufrême , 

donc pCi juger , Tout autre Juge & Rome même ( o ) 

■ non fur 1 Aj^l : incompétents 

mâlsconrrci ^ ^ 

çel. L avœu de ce point important 
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Eft décijif dans notre affaire. 

Ce qui s'eft fait^napu/efairCy 
^lue jî nous menons au comment : 

* Qiel ! quel affreux rcnuerfement , 
Je ne 'vois que Loix %iolêes , 

Sans Sjnodes y Jans affemblees y 
Sans ' conférence , fans concert , 

. Kien ne fe frt qu aplat cou'vert , 

On cache tout avec adreffe 
A ceux que la caufe intereffe y ^ 

Et [ans parler d autres exct ^ , 

On juge en un mot le proce'^y 
Sans les Juges les Parties (a) 

De trois pièces mal afforties. 

On fait un tout qui fe dément , (b) 

Et cet informe Jugement 
T^ous efl donné pour légitime. ■ 

En vérité : C'ef un grand crime 
De ne npusy foûmettre pas. ‘ 

J>ious étions digne^ du trépas : 
dirais on veut bien nous faire grâce , 
On ne reprime Êotrâ audace 
par l exil : Dieu foit loué y 
Je m'attendais d'être roué. 

3. . Mz 


i75> 


( /« ) Les Evê- 
ques Appellans 
qui fontlesPar- 
ties ne font 
point admis au 
traité de l’ac- 
commodement 
& ileft conclu 
fans ceux qui 
doivent le li- 
gner , comme 
Juges. 

{%) Ceft re- 
dluire les fidèles 
à deviner ce 
qu’il faut qu’ils 
croient, de leur 
propofer des 
formules de foi 
qui fe contre- 
dirent. CJr il eft 
vifible que la 
Bullcjl’Inftruc- 
tion des 4.0 , 
& le Corps de 
Dourine font 
de ce carafterc. 
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XV. ENLUMINURE. 

Le Portrait de Loiiis XV. Le com- 
mencement de Ton régné pro* . 
metoit la pawt à l’Eglife. Le pre- 
fage change, & nous donne de 
juftcs a) larmes fur l’avenir. 

I 

Q 'U'apercoi-je ! Efl-ce une figure 
De bon ou de mauvais augure^ 
Excu doute y 0 mon Roi ! 

C'efi bien plus pour 'vous que pour moi ^ ^ 
^ue f éprouvé, ici des allarmes. 

Vous vîntes ejjwyer nos larmes , 

Et votre régné pour jamais , 

Sembla nous annoncer la paix, 

Q^l jour ! quelle douce éjferance. 

Et pour l'Eglife & pour la France^ 
^mnd le fort remit en vos mains 
Le Sceptre ^ les droits fouverains. 
Avec vous tout parût renaître j 
Et l'Etat fous fon nouveau Maître y 
Crût voir la fin de fes Malheurs. . > 

Déjà Je déclare en vos mœurs 
'Une vertu dont les prémices 
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N Qfis promettent un Roi fans vices , 

Z^n Roi de qui l'autorité 
^era rezner la vérité; 

O ^ 

ZJn Roi qui toujours jujîe fage. • 

O Dieu ! Confirmés ceprefage , 

Et défènde-^^ fon jeune cœur. 

Des aproches du Jèduéleur, 

^uentens-je\ Helas qui l'eut pu croire] 

'a gloire y 



Cfiherche a borner fitot le cours 
De l'innocence de fies jours f 
Faut-il que pour guide on lui dofine 
ZJn ennemi de fa Couronne , 

ZJn adverfaire de nos Loix , 

ZJn des meurtriers de nos Rois , ( a ) 
Dont la doéîrine empoifonnée 
Corromproit lame la mieux née ! 
§mi ! nos Princes infortune:^ 

Leur font-ils à jamais doHne"^ 

Pour être les trifies viêlimes . 

De leurs erreurs ou de leurs crimes f 
Efl il réglé parles défi ins. y X 
Ou qu'ils, feront leurs affiafins , 

Ou qu'ils auront pour les féduire ^ 




(^4)Onanom- 
mé pour con- 
feflerle Roi le 
Pere de Lignk< 
re Jcfuite. 
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'Un droit acquis de les conduire f 
Faut-il que njos jours innocens 
Soient commis aux Joins JeduiJans 
D un faux guide dont l'artifice 
V et njous conduire au précipice ? 

de maux on nous fait prénjoirl 
Ai ais que dis- je ! un rejied'el^oir 
Centre ce coup nous luit encore , 

Et Nouilles fe defijonore^ 


' S'il neft confiant dans ce refus : fa) 

nal de Noailles J*/»'" , 

a refufe {es pou- £/ contraint de ceder la place y 
voirs au Pere Jiff^ace. 

deLjgmcre. ^ 

Puijse le (^lel y de cet ajjront , 

Faire a jamais rougir le front 
De la Société fuperbe ! 

■ Puifie fa gloire y ainfi que l' herbe y 
Se flétrir y puiffe dans l'oubli 
>; Son nom même être enfêveli ! 

Puiffe Loüis plein de fageffcy 
Z Sauvé du piège quon lui drejfeÿ 
ud lier de vertus, en vertus ! 

Puiffent y fous fes pieds ahba 'i-s y 
Frémir de rage tous les vices i j ' 
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l'erreur far fes artifices 
JNe trounje jamais près de lui 
Ni libre acceX^ ni fiâr appui , 
la 'vérité feul tl donne 
'Un afile a l'abri du Trône; 

Et quà fon tour la 'vérité 
S-oit fia for ce & fia fiüreté. 


XVI. ENLUMINURE. 

LamortdeClemenc XI. reprefcn- 
tée par un fquelete , qui, avec la 
Thiarre fur la tête , ccand la 
main pour bénir un jeune enfant 
a genoux âfes pieds. 

E h quoi ! La mort fious la Thiarre f 
Quelle maficarade hiXare ! 

On veut nous dire apparemment 
^fijl eflmort le Pape Clement. 

Faifions donc t éloge fiunébre 
De ce Pontifie fi célébré 
Parfis paternelles vertus. 

Pour fin Un igen itus , 

D i fions quelle fiüt fiatendrefie: 

Helits [ Il mourut de détrefifie 


184 XVI. Enluminure,’ 

Ùe ne le 'voir friomphant. 

^^il a perdu, le pauvre , enfant , 

En perdant un Ji tendre Pere ! 
Peignons ici Jon caraélere^ 

Et jufqu aux races avenir 
Faijons p^J/^t^e Jouvenir 
D'un mer ne f jfecifique. 

il fût doux, humble, pacifique, 

A l'exemple de Jefus-Chrift : 

Adais quoiqu'il eût le même êfiritx 
Sa conduite fût differente. 

Sous une rigueur apparente 
Clement cacha de la douceur, 

' Et fous une feinte rigueur y 

L'humilité la plus profonde : 

A infi fçût-il tromper le monde , 

f .) Clement P" ^ ^ 

XI. a vécu 20. H troubla tout. Citons les faits , 

ans depuis fon Dont // orna fes quatre luflres. ( à ) 

( ^ ) Le fameux fois huit Doéleurs illufires 

casde confeien- Eurent figné le cas fameux , ( b ) 

de ^ue douteux , 

Sorbonne , en Nousperemttoit de ne rien croire, 

*70^ i. Contre unç entrepri/e fi noire i 
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Clement Jaintement irrité y 
S'arma de fin authorité: ( a ) 

Mais en reprimant leur audace > 
il voulût qtion leu r fit la prace 
De les Jçrafer feulement ; 

C' était les traiter doucement , 

Comme vous voieX- Tout de meme ^ 

Çl^and il vit l'infolence extrême 
De ces petits valets mitreXp 
Pour qui fis décrets font faaeX^ 

O fer pourtant s en dire juge y (b) 

§)uefl-cey dit- il y que ce grabuge f 
Dormais l' Eglifi y je croi , 

^ura d'autres Juges que moi y 
Vraiment fen fuis d'avis. Courage 
Soufrons en paix un tel outrage , 

Et ces Meffieurs viendront un jour 
Ad' infulter jufques da^ns ma cour 3 
Et traiter le Pape de Rome , 

Comme fi ce rtétoitqu un homme : 

Plon non , je leur aprendrai moi, 

^ue fiul à tous je fais la Loi;' 

■prennent À rejpeEler mes décrets y & 'aies executer : mais qu’ils 
paient pa^ ta fréjomptiondc les examiner & d en juger , 


( 4 ) Le Pape 
condamna le 
cas deconfeien- 
ce par la Bulle 
Vineam Domini 
Sabaothy&cdans 
fonBref auRoi, 
Il difoitdeceux 
qui l’avoientfi- 
gneé que la 
Puijfance Rdiale 
les écrafe , &c, ■ 

fbj Les Evê- 
ques de France 
de l’aiTemblée 
de 170^, di- 
foient dans 
leur accepta- ^ 
don delà Bulle 
Vineam , qu’ils 
avoient jugé 
avec le Pape , 
Conjudices. 

Clement X L 
irrité de cette 
expreflion écri- 
vit auRoi pour 
s’en plaindre & 
lui dit, en par- 
lant des Evé- 
quesr^tf’xVr ap- 


K.- 


Ûtgitized by Google 


• * Pelage ENLUMINURE, 

& Pelage 1 1. Et que fous ma vofle Puijfance, 

{aJLcs l^cur partage e(l l'ohéiffance, 

raltueux qudes ,1 j ir^ / r t • 

Papes fe don- E dit ^ llp.t y C5^ JlttTCS bien y 

nent n’ont été Ses Deuanciers nentendoient rien 

termes de ^ 

plimeiît que Cf nétoknt tous que de njrats mitres y 

1 éclat de Do«/- 

Siege ou leur , f J . 

mérité perfon- ^ pris le nom d' humilité. 

ne! leur faifoit Grc^pires & les Pelades , ^ 
faire par ceux ^ ‘^7 „ . ^ ^ 

quiavoientbe- P4^f5 deS Vieux ageS 

foin de hms N e firent point mettre à profit 

ku^^^L’todté! complimensquon leur fit. (a) 

(h ) C’eft la Au nom d' Evêque Oeumenique 

pcnfee de Saint qjoïoit faire la nique: 

Grégoire dont , 

les termes ne fe difoient quil avoit ete 
fontpasprefen- par l’orgueil du diable invente y (b) 

■K de l’Auteur. ( f Jf trompaient gueres ) 

( c- ) V oici fa T oujoârs pleins d'égards pour leurs freres 
Lettre au Moi- craimoient d'ufurper leurs droits ; 

qui palToit tn Sur tout ils rejpecto 'tent nos Loix y 
^ Témoin le grand Pape Grégoire, (c) 

terre. ^ ^wi qu'un, peu jaloux de la gloire 
('<()L. 8.ep.jo. De voirjon Siege révéré : 
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ruin foUdus w- 
gcr. 

{u) C’efi: en- 
core k perife-e 
de St. Grégoi- 
re, 

(ÿ) Alex 5 . ad 
Archit’p./.îavn. 
Patienter fuili- 
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fes freres favoient pamtre fraimm tyieo- 

y^ujji fermes qu'il eût pu l'être. 

O qu'il Je ferait bien garde 
De leur avoir rien commandé! 

Oui. C'eut été lui faire outrage ^ ( a ) 

De lui prêter un tel langage. 

Ses pareils fiportoient en paix ( b ) 

Quon n eut point d égard aux décrets nebimus fi non 
^uils avaient rendus par Jurprife^ 

Avoit-on fur eux quelque- prife y 
Ou quelque doute fir leur foi ? 

Ce leur était comme une Loi (c) 

De s'expliquer! Et le fcandale 
§lueüt donné la grandeur Papale y 
En ce tems-la n eut pas été 
*Vne marque d'autorité: 

Les Papes y malgrés leur puijfance , 

Devaient aux Rois tobéijjancey 
Ainjiy qu encore en plus d’un heu, 

La leurpreferit la Loi de Dieu. 

'Ad ais autre tems autre doéîriney 


fcceris quod 
prava nobis 
fucrit infinua- 
tionc fiiggcfi- 
tum. . 

(c) Pelage I. 
fçaehant qu’on • 
rendoit fa Foi 
fufpefte envo- 
ya fa profefiTion 
de foi à Chil- 
debert Roi de 
France & lui 
pari oit ainfi : 
Quanto nobis 
Jhidio fitagen- 
dum vfi Ht pro 
Auferendo Jitfpi- ^ 
cionis fiandah 

ohfecfmum confejfionis noflr£ Tninifiremiis > tombas nos etUm 
JUbditos eJfepinBA JcriptHr* precipiuni. Ce n’étoitpas là trop 
bien parler pour un Monarque comme le Pape. C’eft que (à 
Monarchie n’eft pas de fi vieille datte. 5,tom. concil.lab. 
pag.805, : 
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Plus on 'vieillit ^I hs on rajîne : 

Et Clament fût bien faire voir 

(a) Bulle du Jon pouvoir, 

1 1 . Janvier j/ f 4 it le Jùprême Arbitre ( a } 

ferlifwn ' du De ce bas monde ; & fur ce titre, 
tribunal de la// commandoit aux Potentats y 

Patriarches, aux Primats, ( b) 
mts Pontifcx En Vrai Monarque dont t Empire 
qit!mfalvator& S'étend à tout ce qui re/hire , 

JfomiriHs nofter rx l ■ i 

etqui honiquefu- ^ un-peu bomer le ften, 

■fretntim ajferio- Oétoit être Magicien y (c) 

Double Sorcier & pis peut-être y 
(b J La Bulle Comme il fe croioit le feul maître 

umgenims & /•£ /y/^ écouter, 

prxctpmits pa- . , . 

triarchis &c. Etre ajj enhardi pour douter 
( f ) Quafi cri- S’il étoit en tout infaillible , 

litt. Pafl^alis ^ «« irremifible. 

ofîcii N'obéir pas [ans répliquer y 

J Le fuplier de s’expliquer y 
Oétoit y ou dégrader fon Siégé y 
Ou contefler le privilège 
^u il a d errer impunément. 

^ ^ AuJJi ne vit-on pas Clement 

S'avilir jufquksy refoudre y 
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Il s" arma pour réduire en poudre (a) Les Let- 

Nos Prélats retifs a fa S)oix y (a) 

Et pour mieux établir fes Loix y 
Il les jugea fans les entendre, 

N' eût- il pas fujet de s*atendre 
D'être y aprésunfheau début y (b) 

Adieux fécondé qu'il ne le fut f 
S'il fit à fa gloire une tache. 

Ce fut pour l' honneur d' un corps loche, 


Pajîoralis officii 
contre les Evê- 
ques Apellans. 
(h) Lettre des 
Jefuttes à Mr. , 
de SoilTons. Z^e 
Pape na rien à 
fi reprocher , 
jufiuà £acconv-> 
modement , & 


pi 
vivacité ; 


^e fin exemple eut confondu j 
Jufques là s'étoit-il rendu , 

Ai 'olgré les plus 'vives inflances ^ 

Lui vit-on faire des avances 
Pour une paix qui l’eut couvert 
De la honte de s' être ouvert 
Sur ce que décidait fa Bulle f 
Contre un projet fi ridicule. 

Il fut firme comme un rocher^ 

Etn’eiit rien à fe reprocher. 

Tel fût ce Pape fans fibleffe , 

^ui neut point peur de ce qui blejfe 

cû qu’environ trente qui aient publié des Mandernens de 
(ch\ü\të)cicelapr'es on ne lui a jamais vh faire nulle avancé 
pour un accotnmodement honteux, iiiimor- 

tflliTej; la gloûe de Clejoient XL 


de 
cefi 
tjuil na pas vît 
jeconder ajfez. 
bien fis premiè- 
res démarches f 
pour en faire de 
nouvelles. Sa 
Sainteté en rete- 
nant fin indi- 
gnation , a me- 
tinterefi- 
particulier des 
EvêquesdeFran- 
ce ( En effet 
n’eft-ce pas une 
Jiontepour eux 
qu’il n’y en ait 


t: 
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Lajuftice O* la 'vérité. 

Jaloux de fon autorité y 
il reduifit là tout le refie , 
il en fit du Dogme celefiey 
La Jeule réglé : tS^JeJus-Chrifi 
N'en eut pas tant fait qu'il en fit. 
'Un feul regret troubla fon ame y 
il laijfoit l'objet de fa flamme 
En bute encore à des rebuts. 

Je mœurs y cher Unigenitus, 

Lui dit-il y en 'verfant des larmes. 
Ah que 'vous me caufes d'allarmes 1 
Helas ! ^ui fait le trifie fort 

'Vous menace., après ma mort ! 
Adais après tout y prene'^ourage ^ 
t^ous fûtes plus hûreux que fage , 

« uand plein de defauts éclat ans y 
ous allâtes à contre-tems 
P'ous montrer aux Prélats de Francs^ 
Sans le fecours de l'efierance 
§lui les interejfa pour vous , 

De leurs antiques Loix jaloux , 

Ils vous eujfent ^chargé d'outrages î 
ALais vous ave^juleur fuffragesy 
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Rajfure’^'votis fur l'avenir. 

Ils fanront bien vous foutenir 
- ^ux dépens de leur propre gloire , 

Je les connais , on peut rn en croire* 

A ces mots il rendit l'efrit. 

Et l'Unigenitus cpntrit 
pleura pendant quelques femaine'l 
Sur des paroles incertaines , 

' Il craignait d'être abandonne 
Par celui quon avait donné 
Pour Succejfeur à fin cher Pere î 
Mais il n'efl rien qu'il rien ejere. 
Depuis qu'il a’ parlé plus clair, 
Onfiiifiit cent contes en lair 
Des talens de ce nouveau Pape* 

Il devait en Jage efiulape 
Guérir promptement tous nos maux'. 
Et tous ces bruits étaient p^s faux 
le P. du Cheval de b^^. "■■fi 
On crût voir apres Clement onl^e 
Un Benoît ent^e rehàijfant. 

Et ce n était qu'un Innocent, 

Ptffs rnoi cette fade chute . 

Ici quelqu'un vers mot député. 
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r.JBrefdTn--^^ ^nfi noX- 

nocentXIII. 'ueaux:{â) . 

du 24 Mars , Lifons-lcs donc, O quils font heau^ * 

auRoi&àMr. r ,0 r Ji 1 ^ ' 

le Regent. Brefs dun Innocent treizième^ 

( b ) Nihil ejl Sans doute il les a fait lui-mhne , 

Cela fent bien Les tours de l idiome françois. (b) 
le Jefuite Fran- ^ cela près ils font très dignes 

^Tc) Clément Succeffeur 'd’un Jean des Vi-i 

XI. a fait une gUCS. (c) 

mots, Vineam Toujours plus malhüreux que plaint i 
Saha- Qj^i ^ tra^jaux- immenfès 

fd) nu ad T>evoit toutes fis recompenfis ; 
lahorumac vir~ Et le Ciel 'uient de s aquiter, (dj 

jnJiitUciL coro^ 4 *> 

nam evocatus. C ejl innocent qui le décidé. .. 

• Et lui quejèra-t-il f quel 'vuide 

'UnemcdÊmi laijfe à remplir! 

C ej Hanc Comment poura-t-il accomplir (c 

Clemeat lui laijfe à faire f 

fuccejjîmHs con- H fira damné le St. Pere, 
ficiendhrireliquit. Cm certepnç nojira falutis pericHlo dèjtfi nak 
poJfumHs. Si tou tes ces penfées /ont ferieufes, elles font impies» 
C e/l l’impiété même, Hac efl impUtat, 2 ach, 5, v. 8, 

' Oui 
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0«7 : fon [alut tfl en danger y (a) Nifi ai 

s il ne travaille a tout ranger 
Sous la très faluîaire Bulle , ( ) Cmpimiotiem , 
Sous la très fainte'Bulle. Mule! ' 

Ce terme efl trop fort , Innocent. fanci cjuida7n\ 
Car ce(i en un mot comme en cent , ' ^ 

Ce quon peut lui dire de pire y feinte 

Trop heureux que ce fait pour rire, . «lont tous les 
J prendre un ton plus ferieux, , 

Scs Bref jont des Bref furieux , dîfpofezÀ s offert^ 
Remplis d'orgueil & de hUfhême y Mr le 

Diâe^par.l' impiété même y Cardinal de 

Dûmes enfin du même offrit Noailles : Il fa- 

^ doit mjpirer l Antechrijf, grand calom- 

Faut-il prouver ce que f avance y nia teur , ou 

Soit : On y donne a l'innocence xVl l" fo^run 
Les noms des plus affreux excel^, ( b ) grand impu- 
Ony veut faire le proce-^ ■ ^ 

, emes font appeliez: des Ouvriers d'inlcjuité. Le Pape n’a re- ‘ 
çu epiavec horreur leur Lettre vrahnent JchiJinati<^ue , ccrite 
avec C amertume du fiel, pleine del’ejprit d’here/ie,calomnieufe,fm- 
pudeme. Le comble de leur témérité efi exécrable. C etoit me ca- . 
lomnie très audacieufi des en fans d incrédulité , de donner des 
mauvais fins à la cenjure des Propofitions. C était s cleyer cotme le 
Seigneur & contre fon ChrififK tout ce langage je répons enco- 
re 

N • 
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ceux , dont le “^le intrépide 
' S^opojè au progre^i trop rapide 

De la licence t9*del erreur. 

On y rejette avec horreur 
Des Lettres pleines dé jujîice ; 
i foupçonne d'artifice 

Le cri de la fimplicité^ 
{ 4 )Lcrcfüs Qn y nomme témérité 

tiLs^\tsL~ ié.aAiherté de l'Evangile, 
cés des Lettres Et par un tour du même flile 

font'nommez L'emportement & Uforeur 
une jufte détef- Pour la défenfe de terreur y 
tation de la te- y prennent le nom defaint :^ele, 

lomniâtcurs & Et de chante paternelle. ( a } • 

des témoigna- y Voit partout confondus 
ces de la chari- ^ ^ i 

té paternelle de 

Clement XI. Le fcandale le plus étrange 

fon”dtTetu-iU Y pttroit digne de louange. 

lailTé dans l’E- Enfin j^tge^Jt tout efl feint y 

ghfe eft jugee Clement on fait un faint, 
digne delouan- ■ ^ 

ges éternelles. ' 

Je le redirai ^ ^ 

toujours : hxc ■ • . 

efiimpietas, 


' ii>5 

kVlI.ENLÜMiNÜRE. 
Le Portrait du Cardinal eft a Jâ 
porte du Concile', & lui tourné 
le dos. 

E t celui-ci quen faut-il dire f . 

ce ferait un pauvre Sire : 
Ce terme-là m'efi interdit; 
fe ne voudrais pas quilfüt dit 
^ejé le tourne en ridicule. 

^en dirai-je donc : Qu’il recule, (a) 
Non j je ne puis dijfmuler 
^u^on Ta toujours vit reculer ': 

D'ahord il marcha fur là trace 
D un Saint dont il tenait la place ^ ( b } 
Et fous la même autorité * 

Fit paraître la vérité. 

Liffifle glorieux (c) 

êluil donnait au pieux ouvrage ,* 

§lue lui meme a depuis projcrit : 

A4 dis dès quun malhureuxjcn't . 

Eut y parun trompeur pafdllele » ( J } 
Donne naijfance à la querelle \ 

Il commenta de reculer y 

' ' ■ Ni ■ 


.(^) Voïer le 
dernier couplet 
des réglés du 
Jeu. 

( t JMr. Félix 
yMart predé- 
celfeurduCard. 
dans l’Evêché 
de Châalons. 

. ( f ) La Lettre 
t^aft. qui eft à 
la tête du N. 
Teflament du 
P. Quefiiel. 

{ d) Le Pro- 
blème dont il 
eh parle daijjs 
la 2. Enlumi- 
nvire. 


• 
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( 4 ) Aprèsie Frdpè d'un Libelle à brûler , 
Problème , le çy^iytt de donner trop d'ombrage , 

« dts" 'cartons il frit retoucher toüt l'ouvrage , 
où (es revifeurs J^dyancher y ajouteï y changer j (il) 
qtfà y Etfisfom^ontjujqu^udanger 

des erreurs, au De corrompre notre croiance 
lieu des veritez timide prévoïance. 

ent trop forte- Fnvatn l lUufire Bojjuet 
ment expri- yendre l'impofieur muet y 
^i^^i^^^^'P^rmedoSleatologieih) 
qu’en a rendu ^ toute frTheologiei 

'rfv /"■ > 

teurquinymt ■ c 

apellé que -fur J/ aime mieux jacrtper 

A-fi êJuelque bagatelle inutile 
üit ^d« Uüt Qes Peres ou de l'Evangile , 
xions morales tout par l amour de lapatx» 

Sé«'^pa?feû R‘tconms quclq^s autres faits. 
Mr. Bolïuec, }l en efrun , dont je puis frire 
Evcque ,de yaport, V'oici l afraire * 

^and par. un décret folemnel 
(c) Evêque Foreftat eukprofcrit Ffrejnel y (c) 
d’Apte, Contre cçs chrétiennes canailles 
Je fis inJirerét Noailles 
Vn confeil trop fage pour luK 


.iT- - '■ 


4 . 
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^a) Durant 
rafTcmblée de 
1705, oh le 
Cardinal prefi- 
doitj Mr. Félix 
EvêquedeChâ- 
lon îur Saône 
lui propolà. de 


X VII. Enluminure. 1517 
il put Je ménager l'apui 
Du Clergé de toute la France. { i ) 

Pour lui donner cette ajjurance , 

Félix par mes foms lui parla : 

Aiaisque ^^-//? Il recula , 

En puis-je mais f C'ejl Jon allure; 

^ni de fuis ChMjfour & Lefeure (bj^Uvred 

Eurent fait un nouvel éclat; Quefnelaunom 

On'vity il e fi vrai y le Prélat du Cierge , & 

_ . I I repondoit 

Faire une démarché plus vive : du fullrage des 

Alaisamon fins y un peu (c)Evéqucs donc 

Et fitot que Louis parla y Ce fait eft 

Noailles tremblant recula, fd ) 

S'il aprend quà Rome on défère 
Le jugement de cette affaire , 

Il brave alors fis ennemis y 
' Et promet quil fira fournis 
Aux décifions du Saint Pere. ( e ) 

ques de la Ro« 

chellc & de Luçon. Voïez la 2. Enluminure. 

(c-)Lc Cardinal comdamna le Mandement de ces deux 
Evêques comme un Libelle injurieux àlcur nom. Ce confeÜ 
lui avoit été donnéaloccafion du Mandement d’Apte. 

( d^ Dès l’année 17.1 1 > ilJRt offrir an Roi de faire tout co 
qu on voudroit fur le Liÿre , pour la paix & la vérité. 

( e) Dans la Lettre à N^'.,d',hgen , il dit qu’il fera ravi da-« 
pjendfe de fa Sainteté comment U faut s’exprimer* 


très fidèlement 
raporté dans 
rhiftoire des 
dilferens des 
Jefuites avec le 
Cardinal de 
Noailles- 
(b) Les Eve- 




Dinpîiz:'ri by GoOglc 


• f • ■ 


. . i5?S XVII. Enluminure 

C’êtoitfortbien dity moncomp£re„ 

. ; , . QdY il fallait' anjeuglément 

■ • Sauf nr ati decret de Clement.' 

: Dât-d condamner t E'vanzile y 

i ^ O ^ 

il le fit. Hem ! qu’en dis-tu , Gille f- 
J'voii-il bien fin calculer f 
remède donc f Reculer. ■ 

(a.) Mande- du tout y Nodilki sa'vançe\ ( a î 

ment du Mojs Par un ferment plein d’imprudence , 

f *^^^dorînr Het'odes , il s efi engage. 

avant qu’il eût C’en efi fait Clément a juge, 
vil la Bulle. Il y q[ relie qu a fouferire. 

revoquel apro- r ^ i n ■ 

.bation qu’il a- -Mats enfin y ce n efi point pour nre: 
voit donnée au C' efi tout de bon y dit-il y je croi 

tlcTcnd, Sont condamne:^ p ar cette Bulle. 

■ ■ ' ' Et Uoilà l’homme qui recule y * > 

Il eût raifon y car il vaut mieux y 
fi - Dit un Proverbe des plus vieux y 

■ ' Se dédire que fi détruire. 

bléc^de Cn yaffemblè donc pour infiruire, (bj 
k 171 /\.y pont C U pour refaire le procex, s • 

Ve^men de la Qn travaille ; mais fans fucceg^^ ' ' ■ 

De rejetter tfi texte Cp ghfii, 


( 4 ) Le Car- 
dinal n’ayanc 
pas trouvé rin- 
ftruftion* des 
40. fuffifantc 
pour mettre à 
couvert les ve- 
ritez condam- 
nées par la Bul- 
le , le fépara 


XVII. Enlumina r'e. _ip.p 

• C'ejl le plfcs court : mais on ne tojè. 

On convient donc d' interpréter 

La Bulle qu tl faut accepter, 

Eh'-fi! La glofe efi ridicule , 

DitNoaiüeSy :i(efie , il recule, (a) 

Il ri eut pas Brt encore, allons 

Ne nous Ujfons point y reculons. 

§)uandf Bt comment ^ fuivons l hiJlorre,^’^rix & fit fon 

' Mandement du 

25 Février 
1714, fi fou- 
vent & fi mal à 
propos rélfcvé 
parce qu il y di- 
foitquelesEvi- 
ques n’étoienc 
point divifèz 
dans la Foi i ce 
qu’il enteadoic 
de leur cotj- 
fçience & non 


Li avenir aura peine à croire 
T ant de divers reculcmens. 

Pour certains éclairciJJemcnSy 
Noailles foÜicite Rome : 

Clement par fes rebuts l'affommey 
*Un autre n accepterait pas. 

Du moins quand on a fait un pas / 
la p-aifon veut qu'on joutienne 
Il ne faut' pas qu on en revienne. 

Nom Mais faut-il tant xaifdnncr y . 

, I . * / ; non qui n etoïc 

Il vaut bien mieux: s abandonner ■ fincerc,. 
jé fon penchant s ainfi le penf 
Notre reculante Eminencc y • 

Ainfi tandis qu’on croit jfvo h 
Rejetter y il va recevoir'^) 


(ù) Après tous 
les réfus que le 
Pape avoit fait 
des explica- 
tions qu’on lui 
demandoit 


lorsquçle ûiccés^des coqferencçs du Palais Royal n’alloif 


r . -■ 

■ ■ 
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point à l’accommodement. Il fit offrir un piojet d’acceptation 
par Mr. de Chaalpns fon frère, on en a parlé fui le premier 

' ;» > I . r 

*Vf\e B fille cju il croit mauvatje : 

Alais le croit-il y ne 'vous déplai/ê f ^ ■ 
N'en doiitex fus , car cedun fait > 

Les quatre Evêques en effet 
Ont-ils apellé de la Bulle f ' • 

Bientôt pour les Juivre il recule : 
(it)Son Apcl Adais il a foin de le celer y (a) 

fuivit d allez pouvoir reculer 

près celui des \ ^ h 

4. Evêques : Tant qu il 16 voudra y Ji l envie 

mais il le tint./^’^^ reprend encor dans la vie. 

. Elpe Jdit-onf Notre volonté ' 

Eli ambulante, & la bonté ^ ' 

Souvent dégénéré en foihlejp. 

(^ ) Voiczles r principe vous hlejjè^ 
moti’s deibn*^ / f, K ,n • 

Apeldanslafte Laiffe^^U mes reflexions y ’ •' 

même. Ils me- pourfuiver fes aéîions. - • 

ritoient- bien _ ^ j r . n ^ i /r f 
d'être ’ . mieux choje n ôfl paS dlffciLC y 

foutenus. C’eft Noailks apelîe au‘ Concile i 

doLÔltfufoi, El ceflfam doute a-veefijet. (bj ■ 
aux mœurs, à la Or conclueç^-vous fon projet f • 

difcipline. Lt [g conçoit-il bien lui-même i ' 

d’en parler. èiptand il apelie en Hlcodeme, . ^ 


X»VII. Enluminure. 
A t-on njH d un o6le public 
Faire un fecret f Oeji là le hic , 
•Et le très fin défia conduite ^ 
ConfideréZ^en bien la fiuite , 
Pour 'Venir à ce au on 'voulait y 
De jour en jour il reculait : 

C' e fi (xqu il gagnais au nryfiere. 
M ais enfin il eut beau fie taire : 
Le n^flerefiüt décou'vert , ( a ) 
il n importe , il avbit offert 
^Certain modèle de formule. 

Il 'Voulait rece'voir la Bulle j ( b ) 
Et fon Apelfiüt refié là. 

Qff arriva t-il ? Il recula. 

Les voici donc ces jours célébrés y 
Ou l'Apel Jorti des ténèbres > 
Sur la ficene ofia Je montrer, c • ^ 
Çet éclat parût replâtrer 
Toutes les breches que Noailles 
Avait fiait aux fiaintes ' murailles 
De l'Edifice de la Foi. 

Tout aplàudit , excepté mot , 
n ai jamais loué perfionne y 
' Si ce^iefi ainfi que l'ordonne 



loi 


la) L’ApçJ 
du Cardinal fut 
rendu public 
avant quil le 
publiât lui-mé« 
me, par une 
copie trouvée' 
chez Mr. de 
Leéfoure après 
fa mort. 

[b) NouveâU 
' projet tfaccep- 
tation prefènté 
unpeuavantU 
- publicadon d# 
Ton ApeU ' 
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, JO L4uda Vn trait du Save , après la mort. ( 2 O 
Des cç tems je prevu le fort 
De Jori^ verbiage équivoque* • 

' " Eh quoi ! Ois-je j efl-ce qu il fé moque ^ 
{h) Onpaxhll apelle, 0* napellepas y (b) 

Pape au Pape. H ^ft'^^'aiqiiepournousmjlruirey ; 

jC’eft apellw & Dans un écrit il fait reluire 

‘Yo iTnftmc- érudition ; ( c ) 

lion Paftorale Adais la feçonde hfflrûêîion 

qti^nd ^viendr^ 

nüe, t-^lle f 

: Dans'troismoisf Dans ftxf Bagatelle^ 

' Elle ne viendra point du tout \ 
f ' Dt Nouilles jufques au bout 

.* ■ Serajemblableà lapendule y 

] ■ ■ ' va y qui revient , il recule y 

I Ef enfin ii recula , 

wculé pour toujours ils'accula fd ) • 

luiqualaccom- ^ , x? ■' n ^ 

modement. 'toujours J. Non, j ejfere encore * . 

C’eft ce qu’on ^n fouci Jecret le dévore < 

Sous le nom d'une fiaujjèpaixi ■ 

Et Jon cœur, engémit fions doute* 
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2/ njoit k regret la dêronu 


^ • ~t^U^Cjtu 


m 


' i'05 /.^A- 

Jyr ^ 


Lui qui le loua de [on :(fle , ( a ) 
Doit en'ûier fa fermeté, 
il rougira d'avoir été 
Adomsjèrme que fon peuple meme., 
plus le trouble devient, extrême ; 
plus fa foi fe réveillera , 
Prédifons le f il reculera. 



lytJUJ- 


(4)pag. io<î^ 
de fon Inftruc- 
- tion paftor, il 
faitvoirdequel 
poid eft le fuf- 
■ firage de fon 
^ Clergé j ce fuf- 
' frage fubfiftc 


encore : mais 
contre lui. 


XVIII. ENLUMINURE,' 

LE CONCILE 

E n fin nom entrons au Concile, 
O quecepas^efi difficile! r - 
CompteX^ les oiflacles. divers 
Les contn-tems<f^hs revers . . . 

§ludvom arrêtent 'fur la route: ' ^ 

Oefi kpeu près xe quil en coûte : •„ . 

Pour rajfernhler dans un feul lieu . , ; 
Les Chef de l'EgliJè de Dieu. ^ 

JHome qui craint cette Jjjerniflée ' - ... 
f^oudroit là voir plus reculée. : 

§lue la femaine aux deux jeudis: 
ifom compreneXjc qw je dis. 
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Elle s'oppofe aux fages Loix 
êl^objèrva de tout teins l'Eglife. 
Elle détefte tentreprije 
De ceux , qui pour U 'vérité 
Reclament une autorité. 

Dont les décrets luijémt nuifihlesi 
Les fient pajjent pour infailliblts 
Et jont fans contradiElion 
. Par tout oà Hnqmfition 
Fait, une loi de ïi^fiorance, 
fait fi quelque jour la France 
Ne trouvera pas ce fecret 
Au fond des Lettres de Cachet. 
Ces Lettres font fort inflruéîives 
Etfourvent leurs lumières vives 
Perfuadent en quelques inflans 
plus que les li'vres en trente ans^ 
DéjaR orne Voit avec joie 
êlfiavecfiiçce’Xon les emploie i 
Et fi cette méthode là 
Peut durer dix ans, la voila 


On connoit Rome (5^ /es manèges , 
Pour augmenter fis privilèges , 
Pour ufurper de nouveaux droits. 




( 

f 


t 
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'XVIÎÎ. EnluminürÊ. i.05 
PIhs infaillible quun oracle^ 

Elle publiera fans obflacle 
^ \A4ille décrets antichrêtiens t 
Et la Rome des tems païens 
paraîtra moins païenne qu'elle, 

Efcobar avec fa f quelle , 

Aiolina fur tout régnera : 

Dans tEglife on enfeignera 
Le Pélagianifne mhne^ 

L'erreur^ le crime le blaj^hêmel 
Dathéifne dSt l'impieté; 

Pourvu que la Société ' 

S ache établir les droits du P^pe Ç 
§ffeüe détruife y quelle ftpe 
T ous les fmdemens de la Foi , . 

fir l'Evangile, la Loï 
S'exercent fes mains facrileges , 

Ce front là fes privilèges. 

Mais contre ces renverfimerâ 
Prédifons^ des événement. 

Dont la Foi même fnms-réponde,- 
Suoique jufqu a la fin du monde 
Jefus-Chrifi demeure avec noua ÿ 
Souvent il permet que les Leuf 


i 



■ iof XVIII. ^Enluminure; 

' Se déchainent avec furie 
Contre fa Jainte Bergerie^ - 
Et qu ils ravagent Jon troupeau, 

^ Son Eglife ^ comme un vaiffeau 
hat me horrible tempête ^ 

Se voit apérir toute prête y . ' . , . 

Tandis qu iijè livre au fommeil : 

J\d ais bi entot par un promt rêvei l 
Il fait calmer les vents 0* l'onde^ 
^twtouf i'ehfèr irrité gronde y - 
^il feuleve les Nations f 
flue de leurs conjurations 
Tous les. Btoiaumes rêtentijjent i 
êiue^ les Princes aux Rois s'unijfent; 

Et s animent d'Uri même ejj>rit 

Pûlm.î. 

Celui qui dans les Çieux demeuré 
Se moquera d eux > &fur l'heure. ' 

: ' ' Jl ^^Jfpptaleurs complots, 

. S'iljè fait' obéir des Jîots y 

N'en p^^-iiftire autant des hommes? 

; . Plus maître^ que nous ne le fimmes 

• , pes rejforts de nos volànte';^ y . ' 
llles tçHrm de tousche'i^ 


Digitized by Gim^lc * 


XVIII. Enlùminurê. 107' 

jiu gré de fon pouvoir fuprême , 
il Çxit dijjfojer 'des Rois meme y 
Qomme du rejle des humains, ^ 

Et quand fes heures font venues ^ 
il les fait fervirk fes vues ' 

jivec un empire alfolu. ' 

Oui quaiïd tlï aura réfîu ' . 

Tious verrons ces' nouveaux miracles > 

^ Son bras lèvera les objlaeles 
§lui sppofent à nos défrs , 

.jdttendri par les longs foupirs . , 

De la Colombe défolée , 
îl'forméra cette ajfemblée , \ . 

de^^out temsfut fin recours : 

Mais les verrai-je ces beaux jours ? 

Heureux qui pourra leur Jùrvivre} 
jdlors Cÿ* ta Bulle le Livre 
^luelle â profirit , feront entre eux 
Lus, confionteX^, or aui des deux ^ 
Seraplus digne d anathème ? ; . ; 

Sotej^en les Juges vous-mémes\ ^ ; 

yous qui pour trouver.de f défauts i' -f. - 

Des fins c'achfX^des Dogmes faux , ' s 

Dans ïexprejfon U plus pure 




( 
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^ . Fous mites tous u la torture , 

de^’aflSnbîS“dc & f <vairtement y (a) 

1713 & 1714. montrâtes tlairement 

^ui furent 3 mois Qm les Peres & (Ecriture 
afairclwirinftruc- 5^;,^ cenfure.(h) 

(i) Le Cardinal » T C>> 

de Noaillcs dans ?» 0» f filcrifier 
la lîcnnc & dans Le plus ortodoxe langage. 

dl^oif! ^ prendre ombrage ^ 

* daïs fon averSf^ Qt‘ ^ f^iitorité 
femenr. De condamner la vexieé > 

(<0 Pour anathe- Pardonnei. moi ces hiperholes 2 

d’autres Aôes que Tû/ 

ceux qu’on à fait De ces excès quand vous irez. * 

pour la recevoir, fr prefinter au faim Concile 
On conclura qu’ci* T)#„ ' /r •/ f 

le eft bien Lu- ^ I Evangile, (e) 

vaife puis qu’il Et du faux honneur moins falou^^ 
à fallu tant d’ar- F ous dépoferez. contre vous , 
tifices & de para- condamnefez, VOUS- même i 

te poM la ,ut vous direr.Umthlm 

*; (») Joan. J. V. ^ Eulle qa'a P auteur, 

'44- A Clement prévaricatsur. (f) 

(/) Amahma uhi Anathème donc , anathème > 

fST^'rïueS l'éritendre &fe vous aime^ 

St. Hilaire de poi- «<* VOUS parlez, de ce ton la. 

tiers, après jseCeJl ainfi qu fJilaire parla ^ 
libéré eut %ne la g^a„d U vit Libéré fouferire^ ' 

dcSirmich. Et jefm touLpret aredtre - 

‘ uinatheme de tout mon cœur , •. . . . . 

Tant a la Bulle qua l'auteur^ 

, ■' ■ ' ■ A M E 3>ïc 
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FAUTES A CORRIGER. 

Dans la Lettre de l'Auteur, 


P A g. 1. lig. \ 6 . braves , graves. 

Fag. i.lig. 3. échapées, /(^:^échapés. 

Tag. 8 . vous lavés comoien , vous faver s’il. 
ïag. lig. 10. effâccs fent étre- 
Lig.ii.ltfi^3 au refte ils attendoient. 

Dans le corps de l’Ouvrage. 

P A g. 1. vers 14. elFroïable , life:^ épouventable. 

Vers Z Z. fi vous voulés être , lif. fi vous vous raettés, 
Z3. mais ries , /»yê;^riés-donc. * t 

Lag. Z4. dernier vers , par , lifeT pas. 

Lag. Z5. vers 9. Longue vue , Longue- vüe, 

J*ag. Z9. nçte c. effacés le mot ici. 

J’ ag. ^i, dernier vers 3 s’étoit, li/eT cctoit. 

Lag. if-j. note b. après ces mots , le jalnt des hommes, ajou- 
tés , plus facile. * . 

'J> 4 ^.JZ. vers 4. quand on fait , lijè:^ quand on ne le fuit, 
JPag. $ 6 . note a. pure , Ufez., pur. , 

Lag. 58. vers Z4. cenfées , life^c, fenfées. 

Pag. 61. notée, fées, life^r£ez. 

Pag. 66. vers 4^. ont eu, ïtfèK,on eut. 

Pag. 18 Z. après le premier vers fupofés une lacune de 
8 qui manquent. 

195. fw/e 4. après ces mots, très falmaire, ajoutés, 
très-fainte. * ' 

Pag.zo^. après le \. vers, ajoutés, d’un Clergé qui fut 
Ion apui , d’un Clergé fidele pour lui , tant que lui- 
même il fut fidele , lui qui , &c. ' 

'Pag. Z07, après le 5 vers» ajoutés» il tient leqr cœur 
entre fes mains. ' 
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